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  Prologue


  Maureen OGarret regardait les étoiles tournoyer derrière le hublot de quartz du caisson de survie. Elle les voyait scintiller un instant sous une tache de givre formée par la condensation. Les drogues qui entraînaient son corps dans le sommeil de lhibernation brouillaient son esprit après avoir calmé son angoisse. Il ny avait aucun signe dactivité sur le moniteur de contrôle, aucun son dans ses écouteurs. Autour delle, lépave du CEL Pearl dérivait dans lespace, aussi inerte et silencieuse quun vaisseau fantôme. Chaque seconde léloignait de ses parents, morts ou sur le point de lêtre.


  Laccident ne leur avait laissé aucune chance.


  


  Léclairage de secours avait illuminé la passerelle de pulsations brutales, en rythme avec les hurlements de lalarme. Patrick OGarret, le Capitaine, son père, sétait précipité sur la console de commande:


  CATHERINE! Quest-ce qui se passe?


  Cest la panique dans la salle des machines. Jy vais.


  Malgré la vigilance du radar, un fragment de roche avait dû percuter le compartiment du réacteur, endommageant le bouclier de confinement de la pile et provoquant une irradiation mortelle dans lhabitacle du petit astronef familial. Même si sa mère avait agi aussi rapidement que possible, la vitesse des processus subnucléaires relevait dun autre ordre de grandeur que les actions humaines, ou même électroniques. Seule Maureen avait été épargnée, sauvée par sa présence à lextérieur au moment de laccident. Son père avait immédiatement verrouillé le sas pour lempêcher de revenir.


  Alerte contamination! Maureen, éloigne-toi vers lavant. Vite! Reste derrière le conteneur.


  Rouvre le sas! Laisse-moi aider maman!


  Fais ce que je te dis.


  Elle lavait supplié, en vain. Il sétait montré intraitable, la sommant de rester là où la masse de minerai pourrait la protéger des radiations tandis que Catherine exécutait un arrêt durgence du réacteur, au milieu du crépitement des courts-circuits et du sifflement des fuites de réfrigérant. Ses parents navaient échangé que quelques phrases. Après dix années de vie dans les deux cents mètres cubes de compartiments et de machines, chacun savait parfaitement ce qui était possible ou nécessaire.


  Laccumulateur B est disfonc. Je diverge sur le A.


  Vu.


  Déch! Il fait chaud, ici. Le circuit hydraulique tient le coup?


  Pas vraiment.


  Cest bon pour la pile. Bascule sur le réseau de secours.


  Une irradiation aussi massive ne laissait aucune chance à un être humain sans protection, sans parler des saloperies chimiques qui flottaient désormais dans les circuits daération. Secouée de sanglots, désespérée et impuissante, Maureen avait suivi le déroulement du drame avec une pleine conscience de lhorreur. Son père avait ouvert les valves de sécurité afin de réduire le taux de vapeur et éviter à sa mère dêtre ébouillantée, en plus de tout le reste. Catherine OGarret avait consacré ses dernières minutes à satisfaire les exigences des machines, jusquà ce que sa voix ne soit plus quun souffle à peine audible, haché par une toux étranglée.


  Maman!


  Catherine?


  …


  MAMAN!


  Elle avait sans doute déjà perdu connaissance, malgré la ventilation poussée au maximum. La température dans la salle du réacteur dépassait les quatre-vingts degrés. Après cela, son père avait expliqué à Maureen ce quils allaient devoir faire, balayant ses protestations jusquà ce que la jeune fille hystérique se rende à la raison. Les lois de la physique étaient aussi implacables que la Règle acceptée par tous les Spatieux, même à quinze ans.


  Le disque aplati de Jupiter traversa le hublot, éclairant lintérieur du caisson dune pâle lumière verte.


  Aussi sombre et froide que dans un tombeau terrien.


  Ou du moins ce quelle en imaginait. Les Spatieux nenterraient pas leurs morts. Ils les envoyaient se reposer dans la chaleur étincelante du Soleil pour mêler leurs atomes à ceux dune étoile. Ses parents ny auraient pas droit, et elle-même nétait pas tirée daffaire. Allégé au maximum, ce qui restait du Pearl se dirigeait vers la Ceinture avec une vitesse suffisante pour espérer que son unique passagère soit encore en vie lorsque lastronef arriverait dans les parages de Cérès. Un vrai pari de Pousse-pierres, avec le risque daller de Charybde en Scylla, ou plutôt linverse: le vaisseau quittait le tourbillon gravitationnel de la planète géante dans lespoir de se raccrocher à un îlot de civilisation.


  Elle avait froid et sa conscience se délitait sous laction des drogues. Sa dernière pensée fut pour ses parents qui venaient de se sacrifier pour elle. Un Spatieux pensait dabord à son vaisseau et à sa famille; il sagissait dailleurs souvent de la même chose. La probabilité quun astronef croise lorbite du Pearl nétait pas négligeable. Une fois à bord, Maureen saurait se débrouiller.


  Ça aussi, cétait la Règle.
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  CHAPITRE UN


  Arrivée à la fin de son périple, la forme triangulaire du conteneur se découpait sur le fond lumineux de la planète. Des dizaines de feux de position constellaient sa surface grise sans léclairer. Quatre lances de lumière traversèrent lespace lorsque les remorqueurs allumèrent brièvement leurs propulseurs, provoquant une infime rotation de la structure.


  IE-5287 à Orbiter-2. Confirmation de trajectoire dinsertion.


  Ici Orbiter-2. Trajectoire confirmée, IE-5287. Cest tout bon, les gars. Vous pouvez aller chercher le suivant.


  Affirmatif. Dites aux Pieds-lourds de baisser la tête.


  Les propulseurs se rallumèrent et les remorqueurs senvolèrent. Destination: la Ceinture, pour un autre convoi.


  Contact atmosphère dans cinq minutes. Armement des détonateurs.


  La densité des nuages, conséquence du dérèglement climatique, dissimulait jusquà la forme des continents. On apercevait tout juste, ici et là, des taches brunes ou bleues de terres ou docéans. Malgré labsence de repères visuels, les systèmes de navigation suivaient la position du conteneur avec précision, attentifs à la moindre anomalie susceptible de transformer une banale livraison en catastrophe majeure. Les contrôleurs ne disposaient que de deux solutions de secours: autodestruction ou déviation de limpact vers une des zones inhabitées réservées à cette éventualité. Un alignement de lacs circulaires au nord de la ville de Des Moines, dans lIowa, témoignait que ces précautions nétaient pas superflues.


  Au contact de latmosphère, une auréole de gaz surchauffés illumina la partie inférieure du conteneur. Une ligne orange marquait sa trajectoire tandis que la coque extérieure, un mélange de poudre de régolite1 agglomérée avec une quantité précise de glace deau, se désintégrait dans la chaleur intense des frottements de lair ionisé. Quelques secondes plus tard, une longue flamme filait au-dessus des nuages, avant de se transformer en un cône bouillonnant de vapeurs et de poussières.


  Vol stabilisé. Désactivez les détonateurs, on naura pas de problème avec celui-là.


  Sa phase de freinage atmosphérique terminée, lex-astéroïde IE-5287 devenait un planeur parfaitement contrôlé qui sapprêtait à livrer plusieurs dizaines de milliers de tonnes de métaux au cœur de lEurope. Les vents daltitude dispersaient déjà la queue de la traînée principale en filaments brun sale. Une pollution significative, mais la Terre navait pas le choix. Il ny avait que dans lespace quelle pouvait trouver ces ressources dont elle avait un besoin vital.


  


  * * *


  


  Au dernier étage du siège commercial de la cité industrielle dInnsbruck, un groupe de cadres se tenait debout, à distance respectueuse de leur directeur et de son invitée, une femme élégante dans un tailleur vert dune coupe parfaite. Sa chevelure blonde, rassemblée dans une construction savante, affichait juste ce quil fallait de fantaisie pour dissiper limpression dune beauté trop froide. Au-dessus de lhorizon, dans la direction de louest et dans laxe du lac artificiel qui sapprêtait à lui servir de piste datterrissage, un point noir grossissait à vue dœil.


  Cest toujours spectaculaire, annonça le directeur. Enfin, jimagine que vous êtes blasée.


  Cheryl Vonburg acquiesça avec un sourire poli. Larrivée dun conteneur navait rien de remarquable pour elle. En tant que PDG dInterExp, la société qui assurait leur convoyage depuis la Ceinture dAstéroïdes, ce qui allait se passer relevait de la routine.


  Désolée pour le retard, dit-elle.


  Pas autant que moi! Nos chaînes de production tournent au ralenti depuis une semaine.


  La cargaison nétait pas prête du côté des Spatieux. (Elle haussa les épaules.) Un problème avec une de leurs fonderies.


  Le conteneur était désormais bien visible. Il descendait lentement, une impression uniquement due à sa taille considérable. Au sol, les équipes de réception rejoignaient leurs véhicules, prêtes à prendre en charge la livraison.


  Je sais que vous ny êtes pour rien, répondit le directeur. Damnés Pousse-pierres! Ils nous tiennent par les… (Il se reprit en jetant un regard rapide à Vonburg.)… moustaches.


  Je suis daccord, dit-elle en masquant un sourire.


  Ils se payent notre tête, là-haut! Comment voulez-vous optimiser un planning dans ces conditions?


  Les communautés spatiales maintenaient la Terre dans un état de dépendance économique depuis des décennies. Faute de moyens suffisants, les corporations ne pouvaient que se soumettre. Eloane, la station orbitale géante qui contrôlait le système solaire au-delà de latmosphère, interdisait aux Terriens de concurrencer les Spatieux en allant exploiter eux-mêmes les richesses de la Ceinture.


  Le conteneur toucha la surface du lac, produisant un immense sillage. Sur les berges, les véhicules filaient à sa poursuite. Vonburg se tourna vers le directeur. Son visage affichait une expression froide:


  Rassurez-vous, cela ne durera plus très longtemps.


  


  * * *


  


  Richard! Tu te réveilles?


  Le garçon sursauta sans lâcher des yeux le compod quil tenait à bout de bras, micro pointé vers le ciel où on distinguait à peine une trace sombre derrière lécran de nuages. Les conteneurs à destination dInnsbruck passaient juste au nord de Lyon et cétait la première fois quil arrivait à enregistrer le bang supersonique et le sifflement caractéristique de leur vol. Malheureusement, le match de foot auquel il participait ne sétait pas interrompu pour autant. Lautre équipe tentait une percée. La voix furieuse de lentraîneur avait couvert la fin de la séquence. Richard Trévise, un adolescent de seize ans au visage mince, les cheveux châtains ébouriffés par lexercice, replia le boîtier et le rangea à sa ceinture avant de se remettre à courir sans enthousiasme.


  Vivement la fin.


  Au mois de février, léducation physique avait lieu à lextérieur, lorsque les vents et la température redevenaient supportables. En 2170, la température estivale en France dépassait les cinquante degrés à lombre. Lhiver, il faisait seulement chaud. Richard voulait bien courir derrière une vieille boule de cuir râpée, mais il aurait préféré rester dans le gymnase climatisé. Il sarrêta à côté dun garçon rouge deffort. Francis, lui, détestait les séances de sport:


  Tas réussi à lavoir?


  Ouais, et la répartition de fréquences a lair correcte.


  Le ballon revenait vers eux, suite à une passe ratée dun des avants-centres. Richard fit deux pas en avant et le dégagea, plus ou moins dans la direction dun coéquipier. Lentraîneur lui jeta un regard dégoûté quil ignora.


  Il faudra que je fasse le ménage sur la piste. On na pas idée de gueuler comme ça.


  Son compod contenait quantité déchantillons sonores. Il sen servait pour créer des compositions musicales originales. Un truc vieux comme le monde, mais avec de bons outils informatiques on pouvait obtenir des effets intéressants. Lentraîneur cria à nouveau, cette fois-ci à ladresse dun autre joueur. Il avait vraiment une voix énervante, aiguë à la limite du ridicule. Richard hésitait presque à la conserver. Il y avait peut-être quelque chose à en tirer, en la retravaillant, bien sûr.


  Pourquoi tu te marres? demanda Francis.


  Je…


  GAFFE! cria le gardien.


  Un attaquant arrivait à toute vitesse, le ballon bondissant devant ses pieds. Richard savança pour lintercepter, ou au moins le gêner, le temps que le reste de la défense sorganise. Lautre lui fonça dessus, sauta. Richard vit les crampons arriver sur ses mollets et se détourna à la dernière seconde.


  Ah, mais quel nul!


  Il ne restait plus que le gardien et Francis, que lattaquant évita facilement avant de tirer en plein dans la cage. But.


  Changement de joueur, cria lentraîneur. Richard, tu dégages! Bastien, tu le remplaces.


  Mais…


  Jai dit: tu dégages! Non seulement tu joues comme un pied, mais tu te disperses. Et puis je nai rien à faire dun trouillard dans mon équipe.


  Il lavait dit assez fort pour que tout le monde entende. Richard se sentit rougir. Il resta un instant les poings serrés, à fixer le dos de lentraîneur pendant que celui-ci soccupait de rassembler les joueurs avant la remise en jeu.
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    1 Débris de roche dastéroïde.
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  CHAPITRE DEUX


  Les officiers spatieux ne portaient pas duniforme, pourtant, face à Victor Trajan et avant même dapercevoir la comète dor fixée à sa tunique, on se doutait que cétait lui qui donnait les ordres. Avec ses deux mètres de haut et une corpulence de lutteur, le Capitaine-Patriarche du CEL Améthyste en imposait par sa seule présence.


  Ce matin-là, ou plus précisément lors du premier quart de la période active, il trônait dans son fauteuil au centre de la passerelle de commandement, un compartiment circulaire de sept mètres de diamètre dominé par une large coupole transparente. En plus du siège central avec sa console personnelle, deux pupitres de commande encadraient un écran de projection. La vue verticale, vers lavant du vaisseau, était partiellement masquée par le conteneur volumineux amarré à la hune de proue. Trajan sirotait son café en prenant connaissance des dernières entrées du livre de bord. La liste des événements de la nuit défilait sur le terminal fixé à laccoudoir de son fauteuil. Installée au poste de pilotage principal, sa nièce Nathalie surveillait le radar. Il afficha la page suivante et fronça les sourcils:


  Quest-ce qui cloche encore avec le module hydroponique?


  Cest toujours la fuite dans le circuit principal. Terry ma dit que la pompe de filtrage était bonne pour la casse.


  On changera la pompe quand on aura largent! Et pourquoi y a-t-il encore une fuite? Jai dépensé huit mille dollars en révision, le mois dernier!


  Terry regardera ça aujourdhui.


  Nathalie Trajan najouta pas que son cousin lui avait expliqué que toute linstallation méritait une refonte complète. Le tempérament du Capitaine ne le prédisposait pas à sintéresser aux problèmes sans solution immédiate, surtout lorsquil était question dargent, et encore plus avec la situation financière actuelle de lAméthyste, plutôt préoccupante. Les réparations non urgentes attendraient. En vérité, ce fichu module, surdimensionné par rapport au vaisseau, présentait plus dinconvénients que davantages, malgré une valeur sentimentale considérable. Son propre grand-père lavait installé, à loccasion de la ruée de 2122 sur les trans-uraniens, lorsquil avait transformé le vaisseau en restaurant ambulant. Quarante ans plus tard, les tarifs de lAméthyste pour un ragoût de poulet au soja restaient un sujet de scandale, tandis que limmense serre ovale accrochée au flanc de lastronef était devenue un signe distinctif et un symbole intouchable.


  Trajan acheva la lecture du journal sans autre commentaire. Il ferma les yeux en se renversant dans son siège. Le murmure des servomoteurs augmenta pendant quils sajustaient à la nouvelle répartition de charge. Pas la peine de sénerver. Terry trouverait une solution, comme dhabitude. En attendant, ils poussaient cent tonnes de platine pré-raffiné à livrer aux Terriens, à six mille dollars la tonne daprès les dernières cotations.


  Après les dépenses de fonctionnement, ça fera au moins cent cinquante mille dollars de bénéfice. De quoi rembourser une partie de la dette et calmer les banquiers.


  La voix de Nathalie le tira de ses pensées:


  Un objet en approche rapide, Capitaine.


  Trajan se redressa:


  Distance? Delta-V?


  Trente mille kilomètres et quatre-vingt mille kilomètres seconde respectivement. Il arrive par larrière, inclinaison de douze degrés.


  Identification?


  Nathalie enclencha plusieurs touches sur sa console.


  Identification incomplète, Capitaine. Il ny a pas de canal audio non plus. Joriente le télescope.


  La vue safficha sur lécran principal. Un réticule centré sur un point lumineux dérivait sur le fond détoiles. Trajan se frotta la joue:


  Pas de balise de détresse?


  Non… Ah si, un signal très faible. Jenvoie un accusé de réception.


  Le point lumineux devint une brillante lueur. Trois secondes plus tard, lalarme de collision hurlait dans leurs oreilles. Trajan appuya sur un bouton de son accoudoir:


  Capitaine à équipage. Tout le monde aux postes de manœuvre. Terry, appelle-moi dès que tu seras en place.


  Le poste de Terry, son fils et lOfficier ingénieur de lAméthyste, se trouvait dans la salle des machines, à larrière du vaisseau. Nathalie sactivait au-dessus de lécran radar:


  Un objet sest séparé du contact principal et se dirige vers nous. Un signal beaucoup plus faible et une accélération… Mère de Murphy2!


  Comment ça, une accélération? Donne-moi un vecteur, nom de Zeus! Terry, prépare une manœuvre dévitement.


  … au moins 15 g!


  Bordel de déch! Cest quoi ce truc! Un missile?


  Nathalie avait projeté les trajectoires sur lécran, à côté de la vue du télescope. Un petit soleil brillait désormais au centre du réticule.


  Non, Capitaine. Il décélère, en fait.


  Il nous arrive dessus quand même! rugit Trajan. Terry! Quest-ce que tu fous?


  Manœuvrer ne sert à rien, Capitaine. Avec une accélération pareille, sil veut nous rentrer dedans, il y arrivera sans problème.


  Trajan enclencha un autre bouton:


  Denis! Mets en marche le laser de forage et prépare-toi à exploser cette saloperie.


  À vos ordres.


  À ce moment-là, une voix désincarnée retentit dans le poste de commande:


  SOS, SOS. Ceci est un SOS. Préparez-vous à recevoir un naufragé. Je répète. SOS, SOS…


  Doù ça vient, ça?


  Nathalie sétait retournée vers la console de communication:


  Cest le canal durgence, avec un code daccès complet, maintenant. Il sagit du CEL Pearl.


  Le laser est prêt, Capitaine, annonça Denis Dorst.


  Contre-ordre, aboya Trajan. Ne fais rien, mais tiens-toi prêt. Pilote, affinez-moi les projections et interrogez-moi la télémétrie de ce… truc.


  Sur lécran, les courbes des trajectoires de lAméthyste et du mystérieux objet se précisèrent. Des colonnes de chiffres salignaient sur les côtés. Une deuxième tonalité dalarme attira son attention alors que différents témoins sallumaient sur les panneaux de contrôle. La voix de Terry Trajan précisa le problème:


  Capitaine, la température extérieure grimpe anormalement.


  Cest la flamme de son propulseur, dit Nathalie. Il manœuvre pour aligner sa vitesse sur la nôtre, sauf quil sy prend nimporte comment et que nous sommes dans le cône des gaz de propulsion.


  Le Capitaine acquiesça:


  Terry, je veux des détails sur la température.


  Ce nest pas trop grave pour linstant, moins de cent vingt degrés, mais cela empire.


  Trajan maîtrisa une bouffée de colère. La Règle commandait de porter secours à un naufragé, sauf que là, son vaisseau se faisait rôtir par le misérable bâtard qui, non content davoir perdu le contrôle du sien, sapprêtait à bousiller celui de son sauveteur. Si le revêtement extérieur de lAméthyste assurait une protection efficace face aux rayonnements solaires, celle-ci était bien moindre contre les émissions dun propulseur thermonucléaire.


  Ouvrez-moi une communication avec le Pearl. Qui le commande, déjà?


  La base de données recensait les propriétaires de tous les vaisseaux spatieux. Il y en avait plus de trente mille.


  OGarret, Capitaine. Il sappelle Patrick OGarret.


  De mieux en mieux, pensa Trajan. Une fichue tête de pioche dIrlandais.


  Ici Victor Trajan de lAméthyste. Jappelle le CEL Pearl. Vous me recevez?


  Affirmatif, Améthyste. Je vous souhaite une bonne journée. Mettez-vous en orbite libre, sil vous plaît.


  Mille millions de bonbonnes! Je vais vous en souhaiter des bonnes journées, moi. Vous êtes en train de me griller les fesses, OGarret. Coupez ce propulseur immédiatement avant que je vous poinçonne comme une rondelle!


  Désolé, Améthyste. Je vous demande de ne pas tirer et dinterrompre votre accélération. Jai un survivant humain à bord.


  Trajan se tourna vers Nathalie:


  Comment ça un survivant? Où se trouve le Pearl?


  Il vient de nous dépasser, Capitaine. Les capteurs indiquent une structure radioactive et très endommagée. Le message provient du deuxième contact.


  Faites-moi un profil radar. Je veux savoir ce qui nous tombe dessus. Pearl, je parle à qui, là?


  Mon identifiant est B314. Je…


  Putain de pépite! Cest un maudit robot.


  Affirmatif. Mon propriétaire est Maureen OGarret.


  Cest elle le survivant?


  Affirmatif.


  Capitaine, intervint Nathalie, lobjet qui sapproche de nous est constitué dun des propulseurs du Pearl avec ce qui ressemble à un caisson de survie et dautres éléments non identifiables.


  Trajan fronça furieusement les sourcils avant de se pencher sur les diagrammes de lanalyse radar.


  Léquipage du Pearl est enregistré comme étant Patrick et Catherine OGarret avec leur fille Maureen, continua Nathalie. Elle doit être inconsciente…


  Le Capitaine lui coupa la parole dun geste impatient. Les indications de température sur la coque venaient de passer les deux cents degrés Celsius.


  Ça suffit. B3-machin, vous mentendez? On est en train de cuire là-dessous.


  La phase de décélération sera terminée dans cent quatre-vingt-quinze secondes.


  Trajan frappa rageusement laccoudoir de son siège. Sans sa ceinture de sécurité, il aurait été projeté hors de son fauteuil. Il ny avait pas que la chaleur. Tout le côté de lAméthyste était baigné par des particules énergétiques qui allaient lui frire la moitié de ses circuits électroniques. Terry reprit la parole:


  Capitaine, nous devons faire pivoter le vaisseau et nous abriter derrière le conteneur et le module hydroponique.


  Quoi!


  Le conteneur nest pas assez large pour protéger le reste des compartiments, par contre, avec la serre, on limitera les dégâts.


  Mais ça va la bousiller! Et les deux tiers de la réserve deau potable sont dedans.


  La vapeur deau absorbera lessentiel des rayonnements et aidera à dissiper la chaleur. Cest la seule solution, Capitaine.


  Trajan le comprenait bien, sauf que voir son précieux jardin sacrifié de la sorte… Enfin, il ferait payer les réparations avec les actifs restants de ces maudits OGarret.


  Déch de déch de déch! Bon, daccord. Arrêtez les propulseurs et allez-y.


  La vue sur lécran pivota. Limage du télescope disparut et la pléiade de témoins daffichage sur le panneau de commande se réorganisa. Les conditions redevenaient normales dans certaines parties du vaisseau et empiraient ailleurs, dans la serre en particulier. Trajan gardait les yeux fixés sur les indicateurs de température. Il imaginait ses plantes en train de flétrir, avant de finir à létuvée.


  On ny voit rien. Envoyez un drone en latéral.


  Le télescope se trouvait désormais du mauvais côté du vaisseau et, de toute façon, il aurait lui aussi été soumis au bombardement destructeur. Une sonde télécommandée pouvait se tenir à lécart et leur transmettre plus dinformations.


  Drone lancé, annonça Nathalie. Jenclenche le visuel.


  La sonde disposait de plusieurs caméras orientables. Elle programma leurs alignements et lécran afficha deux rectangles noirs. Lun deux montrait une longue flamme intense et légèrement bleutée, lautre, le vaisseau lui-même. Trajan évalua les trajectoires.


  Il devrait arriver à ralentir suffisamment, confirma la pilote. Mais ce sera juste.


  Trajan grommela une phrase indistincte. Les indicateurs du module hydroponique décrivaient les conditions dune cocotte-minute géante. Sur lécran, plusieurs jets de vapeur séchappaient des valves de sécurité. Au moins, le reste du vaisseau tenait le coup.


  Je naime pas la couleur de sa flamme, annonça soudain Terry. Il est en train de perdre son champ stabilisateur.


  Trajan enclencha à nouveau le bouton démission:


  B3-bidule, ici Améthyste. Votre propulseur dysfonctionne.


  Affirmatif.


  Arrêtez-le avant de tout faire sauter.


  Négatif. Mon estimation indique au moins cinquante-trois secondes dopération.


  Trajan se tourna vers Nathalie.


  Contact dans quarante-huit secondes, précisa-t-elle. Par contre, il perd de la puissance et il va nous dépasser avec une vitesse excessive.


  B3-truc, vous avez entendu? Coupez les gaz. On ira vous chercher avec nos propres moyens.


  Négatif. Il vous faudra trop longtemps et le caisson de survie nest plus connecté à une source dénergie. Ne vous inquiétez pas, il y a une solution de rechange.


  Un sentiment de panique sempara de Trajan. Une Intelligence Artificielle devenait imprévisible dans de telles circonstances. Sa priorité était de préserver lhumain dont elle avait la charge, sans tenir compte des dégâts causés à des tiers. Cétait une des raisons pour lesquelles personne ne leur confiait jamais ce genre de responsabilité.


  Espèce de mécanique infernale! Quest-ce que vous allez faire?


  Ne changez pas votre trajectoire, Améthyste.


  Contact dans quinze secondes, annonça Nathalie.


  Sur lécran, la flamme du réacteur se mêlait de traînées rose et jaune par intermittence, les effets secondaires dune fusion thermonucléaire suboptimale. Un tremblement de limage témoignait de vibrations violentes et assez compréhensibles. Une accélération de 15 g surpassait toutes les limites de sécurité, encore plus pour une capsule de secours bricolée.


  Cette OGarret est une folle psychopathe davoir imaginé un truc pareil. Si elle sen sort, je jure quelle va mentendre.


  Capitaine! Le caisson vient de se détacher.


  Zoomez dessus.


  Le propulseur dévie de sa trajectoire, ajouta Terry. Le bombardement énergétique a cessé.


  Cest déjà ça. Dans quel état est mon module?


  La caméra du drone affichait une scène de désolation. Plusieurs vitrages de la serre avaient volé en éclats, dévoilant un intérieur noirci et dévasté. Un indicateur sur la console radar attira le regard de Nathalie:


  Quelque chose se détache du caisson.


  Lultime vestige du Pearl sapprochait de lAméthyste avec une vitesse qui, sans être aussi fantastique quavant la manœuvre de décélération, ne laisserait aucune chance à son passager en cas dimpact. Sur lécran, avec la résolution maximale de la caméra, on distinguait un câble terminé par un objet cruciforme et, au milieu, une masse cylindrique.


  Cest un enrouleur de traction, sexclama Terry. Je comprends ce quil veut faire… Alerte collision!


  Deux secondes plus tard, le grappin improvisé sencastrait dans une des ouvertures béantes du module hydroponique tandis quun crissement de métal déchiré leur vrillait les tympans. Le choc fut minime étant donné la masse insignifiante du caisson par rapport à celle de lAméthyste. Nathalie observa, fascinée, le câble se tendre et lenrouleur rougir à vue dœil tandis quil tournait à toute vitesse pour absorber la différence de vélocité entre le caisson et le vaisseau et convertir lénergie correspondante, considérable, en chaleur. Les structures de la serre se déformèrent sous la tension.


  Bon sang de déch de mes deux! hurla Trajan.


  Le freinage improvisé ne dura pas très longtemps. Le câble de nanocomposites, comme laxe de lenrouleur, servait à remorquer des blocs de minerai de plusieurs milliers de tonnes. Il ne risquait pas de se rompre, même si le moteur électrique et les autres composants nétaient plus que du métal en fusion. Quelques secondes plus tard, le caisson dérivait à la même vitesse que lAméthyste, relié par une attache de presque un kilomètre.


  Je crois que cest fini, annonça finalement Terry.


  Trajan explosa:


  Oh que non, ce nest pas fini! Cette furie vient de foutre en lair la moitié de mon vaisseau et je…


  Équipe médicale, préparez-vous à intervenir, linterrompit sèchement une nouvelle voix. Denis et Terry, allez voir dans quel état est ce caisson.


  Peu de gens se permettaient de couper la parole au Capitaine. Marianne Trajan le pouvait. Après tout, elle lavait épousé. Victor Trajan ne disait plus rien et se contentait de respirer lourdement en se frottant le visage. Cette affaire allait leur coûter beaucoup plus que le prix dune pompe à changer.


  Allez me chercher ce propulseur lorsque vous aurez récupéré la fille, dit-il enfin. Si on peut en tirer un prix correct, ce sera la moindre des choses.


  Le toucher et louïe sont les premiers sens à redevenir opérationnels après une phase dhibernation. Maureen percevait le contact des draps comme une alternance incohérente de froid et de chaud tandis que ses terminaisons nerveuses tentaient de se rétablir. Elle entendait aussi des murmures, des phrases sans signification. À ce stade, son cerveau pouvait à peine recevoir un signal, sans parler de lanalyser ou de le comprendre.


  


  Elle na pas été trop touchée par les radiations?


  Ça va. Le dosage lymphocyte est bon et sa moelle osseuse réagit correctement aux traitements de régen. Ses signes vitaux sont positifs. Pas de blessures graves, principalement des contusions et une vilaine fracture à la jambe droite pendant la… manœuvre de rendez-vous.


  Laure Trajan réprima un sourire en repensant à la colère homérique de son beau-père. Terry ne trouvait pas cela drôle. Pas après lévaluation détaillée des dégâts causés à la serre et au vaisseau. Ils avaient tout juste réussi à récupérer le propulseur avant que celui-ci ne continue sa course folle.


  Il ny a pas de quoi rire.


  Oh. Allez quoi, Terry. Tu disais toi-même quil nous encombrait, ce module.


  Ah oui? Je crois me souvenir que certaines personnes y trouvaient leur compte. Finis les soupers en amoureux au milieu des fougères.


  Laure pencha la tête. Le geste mettait en valeur son visage ovale et ses longs cils noirs. Ils avaient apprécié lun comme lautre ces occasions de quasi-intimité dans un espace plus grand que leur cabine, un luxe rare dans un astronef. Elle accrocha son regard:


  On trouvera autre chose.


  Terry acquiesça distraitement. Il était grand et blond, comme tous les Trajan, mais pas aussi massif que son père, même sil avait hérité du visage plat et de la mâchoire carrée caractéristiques de la famille. Il considéra la jeune fille inconsciente. La couche de crème hydratante qui recouvrait son visage narrivait pas à masquer plusieurs taches de rousseur. La pâleur de la peau contrastait avec les écorchures et une dense chevelure rouge vif.


  Tu as une idée de ce qui leur est arrivé? demanda Laure.


  Non. Seulement que leur pile a dû prendre un sacré coup, à en juger par le niveau de radioactivité du Pearl. Je vais interroger son bot. Il na pas bien supporté larrivée non plus, et pour cause: câblé directement sur lordinateur du caisson, avec des raccords à la sauvette vers le propulseur et les autres systèmes. (Terry secoua la tête avec une moue dégoûtée.) Un vrai bricolage. Les fixations ont lâché lors de la phase darrimage et il sest fracassé contre une paroi en arrachant une partie des circuits. (Il fit un geste pour désigner Maureen.) Papa veut savoir quand on pourra lui parler.


  Pas avant un bon moment.


  … soif, gémit Maureen.


  Laure prit un petit brumisateur pour vaporiser un nuage de gouttelettes sur ses lèvres. Maureen entrouvrit un instant les yeux, avant de les refermer. Terry afficha une grimace de sympathie en la voyant se raidir de douleur. Tous ceux qui avaient subi une hibernation pouvaient témoigner à quel point le réveil était pénible, sans compter que les OGarret avaient certainement dû utiliser une procédure durgence.


  Shhh, dit doucement Laure. Reste tranquille. Je vais baisser les lumières.


  … encore.


  Le docteur répéta lopération puis régla lappareil qui contrôlait les perfusions. Maureen tenta de lever un bras, avant de reperdre connaissance.


  Bon, soupira Terry. Je vais aller voir ce que je peux faire avec le bot. Je me demande lequel des deux est en meilleur état.


  Je te rejoins dans un moment.


  Laure dégagea une mèche collée sur le front de la patiente. Ses cheveux nétaient pas coupés très court pour une fille de lespace. Elle resta un instant à la regarder, avant de vérifier une dernière fois les signes vitaux et déteindre les lumières.


  


  Cette fois-ci, la transition vers la conscience fut plus paisible. Maureen entendait le ronronnement des pompes, les mille et une vibrations qui constituaient le fond sonore dun vaisseau spatial. Une odeur médicamenteuse flottait dans lair. Il lui fallut quelques secondes pour sorienter avec léclairage tamisé et les témoins lumineux des appareils avant de repérer la silhouette qui lui tournait le dos, masquant la lueur dun écran. Elle lutta contre labrutissement provoqué par les drogues. Son corps était courbaturé et sensible, comme si elle avait été battue. Une vive douleur irradia de sa jambe droite lorsquelle ajusta sa position:


  Hmmph!


  Cétait plus une expiration étouffée quun cri. Ses lèvres étaient sèches et craquelées, sa langue une boule pâteuse. La silhouette se retourna:


  Ne bouge pas. Tout va bien.


  … ma jambe…


  Elle est cassée. La fracture a été réduite. Los est presque ressoudé, mais les tissus restent sensibles. Tu as soif?


  Laure Trajan lui présenta un bidon muni dune pipette. Maureen navait même pas besoin davaler. Leau tiède humectait ses papilles, une sensation merveilleuse. Laure lui redonna à boire par petites gorgées, puis elle lui tamponna le visage avec un linge humide.


  Ça va mieux?


  Oui.


  Sa voix était faible et mal assurée. Malgré cela, Maureen revenait à la vie. Son regard séclaircit. Elle explora le reste du compartiment avant de fixer le docteur:


  ― Papa et maman?


  Laure secoua la tête et Maureen se mordit la lèvre. Un instant, elle avait espéré un miracle.


  On ta rattrapée de justesse. Tu te souviens de ce qui sest passé?


  Papa na pas voulu que je retourne à lintérieur. Maman est restée… pour arrêter la pile…


  Sa voix se brisa et deux larmes coulèrent sur ses joues tandis quelle détournait la tête. En une phrase, elle venait de résumer un drame. Laure lui parla dune voix douce, dabord de simples paroles de réconfort, avant de poser des questions plus précises. Par bribes, avec de longs silences, Maureen raconta son histoire. Comment ses parents avaient décidé à sa place, et comment elle avait accepté. Laure lui prit le menton dans la main et la força à la regarder:


  Ils ont eu raison. Il ny avait rien dautre à faire.


  Je ne sais pas… Peut-être que…


  Non. Toi aussi tu as eu raison de leur obéir.


  Les accidents nétaient pas rares dans la Ceinture. Si les Spatieux apprenaient très tôt à accepter les risques inhérents à la vie dans lespace, soutenus par la ressource mentale que constituait la Règle, cela ne les rendait pas indifférents à la souffrance. Maureen sentait sa mâchoire trembler contre les doigts du docteur et fit un effort désespéré pour ne pas pleurer. Laure se tourna vers la perfusion. La jeune fille ferma les paupières et sentit à nouveau sa conscience fuir.


  


  Combien? demanda Victor Trajan.


  Terry sinstalla dans le fauteuil du copilote et cligna des yeux de fatigue:


  Cent trente mille dollars pour reconstruire le module hydroponique et vingt-cinq mille en dommages secondaires.


  Nom de Zeus!


  Nous venons donc de perdre tous les bénéfices de ce voyage, précisa Marianne Trajan.


  Lépouse du Capitaine était une femme assez grande, plutôt maigre, avec des cheveux très blancs coupés en brosse. Le reste du conseil de famille accueillit linformation avec la résignation caractéristique des Pousse-pierres envers les coups du sort.


  Que leur est-il arrivé? demanda Nathalie. Terry, tu as pu interroger le bot?


  Oui, le bloc processeur na pas subi de dommages. Je nen dirai pas autant de la mécanique. Bref, les OGarret prospectaient du côté de Jupiter.


  Quest-ce quils allaient faire là-bas? demanda Trajan.


  Le système jovien restait inexploité. Il noffrait rien quon ne puisse trouver ailleurs et les radiations qui entouraient la planète rendaient problématique laccès aux lunes les plus importantes.


  Je lignore. Ni le robot ni la fille nont pu nous le dire. En tout cas, ils étaient en approche de Callisto lorsquune météorite a dû les percuter.


  Un sacré coup de malchance, grogna Trajan.


  Il faudrait examiner lépave pour en savoir plus, mais je ne pense pas quil y ait eu négligence. OGarret avait de lexpérience et il sest pas mal débrouillé pour sauver sa fille. Il a bricolé un raccord entre un accumulateur et ce qui lui restait de propulsion en se débarrassant de tout ce qui pouvait être dégagé du châssis central, y compris les compartiments dhabitation et la pile. Lui et sa femme doivent encore dériver là-bas.


  Trajan ne releva pas. Sa sympathie pour les OGarret sestompait devant le montant de la facture.


  Bon, reprit-il, quelles sont nos options?


  On pourrait demander à Eloane de récupérer lépave, dit Terry. Évidemment, vu son état, je doute quil soit possible den tirer plus de cinquante mille dollars.


  En orbite entre la Terre et la Lune, au point de Lagrange L1, la station spatiale géante dEloane assurait lorganisation administrative et militaire de lensemble du système solaire, à lexception de la surface terrestre. Le Capitaine se tourna vers sa femme, la spécialiste des questions juridiques. Elle secoua la tête:


  Pour cinquante mille dollars, Eloane ne fera rien. Monter une mission coûterait au moins le double.


  Ouais, souffla-t-il en se frottant la joue. On nest pas près de rentrer dans nos frais. Quelle est notre position légale vis-à-vis de la fille? Elle na pas de quoi nous rembourser, mais on peut au moins la faire travailler? Avec un contrat à durée fixe, par exemple?


  Terry sentit Laure sagiter. Il posa la main sur son bras.


  Ne te mêle pas de ça.


  Il y a des précédents, répondit Marianne. Rarement avec une mineure, néanmoins le code légal prévoit le cas dun contrat dassujettissement pour effacer une dette.


  Assujettissement! sexclama Laure. Autant dire de lesclavage!


  Marianne Trajan se tourna vers sa belle-fille en fronçant les sourcils:


  Ce nest pas de lesclavage. Ce genre de contrat est très cadré et la Règle est claire, cette fille…


  Elle sappelle Maureen.


  Maureen, alors, dit Marianne en haussant les épaules. Eh bien daprès la Règle, Maureen est responsable des dommages causés à lAméthyste. Jajoute quun contrat dassujettissement ne peut excéder deux ans, après quoi la dette est annulée. Elle a quoi? Quinze ans? À son âge, elle ne gagnerait jamais autant avec un salaire normal.


  Exact, opina Trajan. Je dirais même quon lui fait une fleur. (Il se tourna vers sa femme.) Transmets le rapport dusage à Eloane, en indiquant les coordonnées et le vecteur du Pearl. Au moins, ça établira nos droits sils décident daller le récupérer.


  Marianne acquiesça. Terry savait quelle réclamerait également la prime usuelle pour la récupération dun rescapé. Ni lui ni elle nen parlèrent. Laure était assez remontée comme ça.


  


  Ça ne me plaît pas du tout.


  Laure, la décision a été prise et ce nest pas à toi de…


  Il y a une autre solution.


  Ils sétaient retirés dans leur cabine. Sa femme navait pas prononcé une seule parole pendant le repas en commun. Personne ne sen était offusqué. Dans lespace clos dun vaisseau spatial, il fallait savoir respecter les bonnes et mauvaises humeurs des uns et des autres sans y prêter trop dattention. Terry lécouta, dabord avec patience, puis avec stupéfaction.


  Je trouverais cela plus juste, continua Laure. Même de votre foutu point de vue économique, la famille bénéficierait de son travail plus longtemps que pendant deux ans. Et puis tu mas toujours dit…


  Attends, ça na rien à voir… (Il secoua la tête.) Laure, cest une gosse de quinze ans. On ne la connaît même pas.


  Jen ai vu assez pour me faire une opinion. Elle a du cran. Jai lu son dossier. Elle est intelligente et elle aura sa place ici, en tant que membre déquipage à part entière.


  Terry poussa un long soupir dexaspération:


  Écoute, je crois vraiment que…


  Ne dis rien. Tu la verras demain et on en reparlera ensuite.
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  CHAPITRE TROIS


  Sitôt la porte ouverte, les pulsations de la musique frappèrent les tympans de Richard Trévise avec une pression palpable. Il afficha un sourire de pur plaisir. La pièce grouillait dadolescents qui se déhanchaient aux derniers rythmes à la mode: un mélange détonant de réverbérations et dasynchronies rapides accompagnées dexplosions de lumière.


  Hé ! Richard!


  Il plissa les yeux et avança en explorant la pièce du regard. Francis lui faisait signe, calé dans le sofa, une cannette à la main. À côté de lui, deux filles discutaient face à la console de sélection de lholo-vidéo.


  Alors, cria Francis par-dessus le vacarme. Où est-elle, cette grande œuvre?


  Le sourire de Richard sintensifia. Le souvenir de son humiliation sétait atténué, ce qui ne lavait pas empêché de profiter du moindre décibel de la séquence sonore pour ridiculiser le coach. Il éleva la voix pour se faire entendre à son tour:


  Je lai appelé: concerto pour conteneur et cri de prof! Je le mets en ligne demain.


  Tu las ici? demanda une des filles.


  Elle fit un signe enthousiaste en direction dun autre garçon pour quil vienne les rejoindre. Richard sortit son compod, ravi de leur attention. Francis, dont les parents étaient assez aisés pour disposer dune pièce de réception insonorisée, linvitait à toutes ses soirées.


  Vous allez voir, cest… zut.


  Le visage de sa mère saffichait sur lécran du compod, à côté de lindicateur dun appel prioritaire. Compréhensif, Francis indiqua une porte qui donnait sur le reste de lappartement. Dans le couloir, la musique nétait plus quun chuchotement rythmé.


  Oui mman? soupira Richard.


  Cest juste pour te dire de remercier et féliciter Francis pour son dessin. Je viens de le voir.


  Richard fronça les sourcils:


  Mais…


  ― Il est vraiment superbe, noublie pas de lui dire. Allez, je ne te dérange pas plus. Passe une bonne soirée, mon chéri.


  Une image venait darriver dans la boîte aux lettres: un motif abstrait composé dun assemblage de lettres déformées et multicolores. Richard secoua la tête. Sa mère devait se tromper. Il navait jamais vu Francis dessiner autre chose que des gribouillis… Il réalisa brusquement que certaines des lettres formaient un texte lisible:


  «Urgence - descends immédiatement dans le hall. Ne parle à personne.»


  Cela navait pas de sens. Une urgence, à cette heure… Richard hésita, partagé entre lagacement et un début dappréhension. Ce nétait pas du tout le genre de sa mère denvoyer un tel message sans une raison sérieuse. Il replia le compod et se dirigea vers la porte dentrée, puis vers les ascenseurs.


  Nicole Trévise lattendait au rez-de-chaussée, le visage grave.


  Donne-moi ton compod, dit-elle.


  Il obéit, déconcerté. Elle effectua une manipulation rapide sur lappareil avant de le glisser dans une des boîtes aux lettres.


  Non mais ça ne va pas! protesta-t-il.


  Tu nen auras pas besoin. Suis-moi, ajouta-t-elle en lentraînant dans la cage descalier menant aux sous-sols.


  Il voulut protester


  Mais Francis…


  Il va recevoir un message de toi qui lui dira de ne pas sinquiéter.


  Richard jeta un regard dubitatif en direction de la boîte aux lettres. Lappareil y serait en sécurité, mais il lui faudrait au moins attendre le lendemain pour le récupérer. Ils descendirent jusquau parking et marchèrent jusquà un véhicule quil ne reconnut pas.


  On a changé de voiture?


  Je texpliquerai.


  Sophie, sa jeune sœur de douze ans, se trouvait à lintérieur. Il lui lança un regard interrogateur auquel elle répondit par un haussement dépaules. La voiture quitta le parking pour se mêler à la circulation. Laissant les commandes au pilote automatique, Nicole déplia le boîtier dun micro-terminal. Elle tapa une série de touches avant de murmurer:


  François? Jai les enfants. Et toi?


  Je suis dans la place. Il ne me reste plus quà marranger avec léquipe de nuit.


  Richard reconnut la voix de son père, déformée par lutilisation dun algorithme de cryptage inadapté à la bande passante. Il ne comprenait pas pourquoi sa mère nutilisait pas son communicateur normal.


  On va retrouver papa? demanda Sophie.


  Nicole lui fit signe de se taire et continua de sadresser au boîtier:


  Pas de trace de surveillance extérieure. Ils me croient toujours à lappartement.


  Tu es certaine quune procédure a été engagée?


  Je sais reconnaître un logiciel espion! La sécurité a dû intercepter une de mes requêtes. Je ne vois pas dautre explication.


  Bon. Je te rappelle pour confirmer le lieu de rendez-vous.


  Elle mit fin à la communication et continua ses manipulations sur le terminal. Richard se racla la gorge:


  Mman?


  Plus tard.


  La voiture roulait à vive allure, le ronronnement du moteur ponctué par le claquement nerveux des doigts de sa mère sur les touches. Ils quittaient la zone résidentielle, direction Grenoble. Richard essayait de comprendre.


  Cest comme un épisode de vidéo-roman.


  Un thème revenait souvent dans les séries, celui du salarié qui changeait demployeur sans autorisation. Cela devait certainement exister dans la vie réelle. En tout cas, le comportement de ses parents y correspondait et cela navait rien de réconfortant. Rompre un contrat de travail ne constituait pas seulement un délit grave. Le chaos régnait en dehors des enclaves urbanisées sous le contrôle des corporations. Elles seules offraient des garanties de sécurité valables, en échange dune obéissance sans faille. Leur mère occupait un poste important chez Domelta, le conglomérat industriel qui régnait sur la mégapole lyonnaise et une bonne partie de la France. Elle devait avoir négocié un changement dallégeance envers une autre société et, bien sûr, toute la famille suivait. Ils avaient probablement rendez-vous avec une équipe dextraction qui les attendait à lécart de la ville. Cela expliquait la saisie de son compod, pour que les autorités le croient toujours chez Françis.


  Quest-ce qui se passe, à ton avis? chuchota Sophie.


  Richard hésita avant de lui répondre, pour ne pas linquiéter. Dans les vidéo-romans, ces histoires finissaient souvent mal.


  Ben, je dirais quon va quelque part, mais…


  Sans blague! Tu sais que tes doué, toi? Je me demandais vraiment ce quon faisait sur la route en pleine nuit. Tu crois que…


  Taisez-vous, tous les deux, et laissez-moi me concentrer, siffla Nicole sans relever la tête.


  


  François Trévise ne perdit pas de temps en réflexions inutiles sur ce qui avait pu se produire. La réalité suffisait: les services de sécurité soupçonnaient Nicole, très probablement en se trompant sur ses mobiles, sans que cela ny change rien. Une enquête révélerait des intentions tout aussi impardonnables quune intrusion dans une base de données confidentielle. Leur unique chance de salut était dagir vite.


  Tout ce quon demande, cest quils nous fichent la paix!


  Il contrôla sa colère, dangereuse sur le court terme. Au moins disposait-il dun atout: celui de porter le même uniforme que ceux qui se lanceraient bientôt à leur poursuite. Sa montre indiquait vingt et une heures cinquante, dix minutes avant la relève. Les conversations dans le vestiaire des gardes sentendaient jusque dans le couloir. Il reconnut la voix de Dumont, la première bonne nouvelle de la soirée.


  Trévise! Quest-ce que tu fiches ici?


  Je joue les extras, répondit François en souriant. Il paraît quun de tes gars est malade.


  Il connaissait dautres membres du détachement de sécurité du spatioport, mais Dumont et lui avaient servi trois ans ensemble dans les patrouilles urbaines de Lyon. Il sétait toujours bien entendu avec lui, jusquà ce que son coéquipier soit muté ici, à SaintEx, un poste considéré comme plus tranquille.


  Ouais, ça arrive un peu trop souvent, dit Dumont. Bon, tu connais ton affectation?


  On ma dit de voir avec toi, mentit François. (Il salua dun hochement de tête les autres gardes qui partaient prendre leur faction.)Je veux bien moccuper du périmètre extérieur, ajouta-t-il.


  Dumont secoua la tête:


  Pas un soir de lancement. Consignes den haut: uniquement des locaux aux postes sensibles. Je vais te mettre dans le quartier administratif. Jaurais bien aimé que tu prennes ma place, remarque. Les rondes de nuit le long des grillages, ça me fait de plus en plus flipper.


  ― Ils tont mis de quel côté?


  La palissade ouest, près de lautoroute. Ce nest pas le pire. Côté Crémieu, on se prend régulièrement des tirs de sniper. Bon, jy vais. Souhaite-moi de ne pas faire de mauvaise rencontre.


  Le dernier garde venait de franchir la porte à lextrémité du couloir. Ils étaient seuls. François réprima un remords et força un sourire de sympathie, pendant que sa main gauche attrapait la matraque. Dumont tenta de se défendre, une fraction de seconde trop tard. Le coup le cueillit sous le menton et le grésillement de la décharge électrique étouffa son cri. François traîna le corps inconscient à larrière du vestiaire.


  Désolé, vieux, murmura-t-il en récupérant insigne, carte daccès et communicateur. La mauvaise rencontre, tu viens de la faire parce que ce soir, jai vraiment envie de moccuper du périmètre extérieur.


  Vingt minutes plus tard, la voiture quittait lautoroute pour sengager sur une aire de service déserte. Elle suivit une allée latérale avant de simmobiliser au pied dun mur de béton gris. Nicole déclencha louverture des portières et Richard grimaça sous lodeur écœurante des plantes en décomposition dans lair humide. Après un siècle et demi de réchauffement planétaire incontrôlé, malgré les désherbages réguliers, la végétation sinfiltrait partout. Les feuilles bouchaient les ouvertures découlement de pluie avant de pourrir dans les flaques deau résultantes. Nicole ouvrit le coffre pour prendre un grand sac de voyage et désigna lautre bagage à Richard:


  Prends-le.


  Ouvrant le sien, elle en retira un objet cylindrique qui ressemblait à un gros aérosol quelle plaça dans lhabitacle avant de verrouiller les portes. La voiture repartit toute seule dans la nuit. Richard et Sophie se regardèrent:


  Cest voulu, dit Nicole. Suivez-moi, et en silence.


  Elle les entraîna le long du mur jusquà un panneau de métal et tapa un code sur le clavier de sécurité. Derrière, une série de plaques lumineuses éclairaient un tunnel de maintenance poussiéreux. Ils savancèrent jusquà un autre accès quelle ouvrit comme le précédent. Celui-ci donnait de lautre côté des enceintes, sur une zone de broussailles noyée dans la pénombre. Maintenant, Richard était vraiment très inquiet. Il sursauta lorsque la porte blindée se referma avec un choc qui résonna dans la nuit. Nicole ajusta une épaisse paire de lunettes sur ses yeux:


  Cest par là, dit-elle. Tenez-vous par la main et marchez juste derrière moi.


  Mais on ne voit rien!


  Moi oui. Vous navez quà me suivre.


  Déséquilibré par le sac, Richard manquait de trébucher à chaque pas sur un chemin encombré de pierres et de racines. Sophie sarrêta pour chasser les insectes qui bourdonnaient autour deux:


  Ya plein de bestioles, ici!


  ― Raison de plus pour ne pas traîner, rétorqua son frère en lui reprenant la main.


  Les broussailles laissèrent la place à un terrain plus dégagé. La ligne claire dun périmètre de sécurité sétendait devant des bâtiments illuminés. Il reconnut les hangars du spatioport de SaintEx. Au-delà des grilles, six ovoïdes argentés salignaient sur une rampe: des capsules de lancement. Richard avait déjà vu des reportages à leur sujet. Les capsules contenaient des cargaisons à destination des Grangiens. La mise sur orbite était effectuée par des canons laser. Un système aussi spectaculaire et beaucoup plus efficace que des fusées ou des propulseurs.


  Le tarmac constituait aussi un bon endroit pour faire atterrir un appareil volant, comme celui que léquipe dextraction utiliserait. Cétait évidemment ça, le plan. Il leva les yeux vers le ciel mat, tout en sachant quil ne verrait rien.


  Ce sera un zinc furtif et ils feront attention à ne pas être repérés.


  Il tenta de se rassurer en imaginant léquipe de professionnels qui les récupéreraient. Des spécialistes qui sauraient déjouer les systèmes de défense.


  Je me demande où on va se retrouver.


  Une silhouette à la carrure solide les attendait derrière une porte ouverte dans le grillage, une épaisse mallette à ses pieds.


  Papa! sexclama Sophie en se précipitant vers lui.


  Ne posez pas de questions, ordonna François Trévise en récupérant le bagage de Richard et en soulevant la mallette. Les caméras vont bientôt se remettre en fonction. On prend quelle capsule? demanda-t-il à Nicole.


  La première. Celle de droite.


  Alors on y va. Au pas de course.


  Hein?


  Sembarquer dans une capsule ne correspondait pas du tout au scénario quil avait imaginé. Désorienté, Richard suivit le mouvement, dabord vers les bâtiments, puis le long dune énorme canalisation qui rejoignait la zone de lancement. Ses parents échangeaient des phrases rapides tout en courant.


  … as réussi à contacter Théodoros?


  … juste un mail… tenir prêt…


  Ce nest pas vrai. Ce nest pas possible.


  Langoisse lui coupait le souffle autant que la course. Il cherchait encore à se persuader quil se trompait sur leurs intentions, même si tout semblait les confirmer.


  Dépêche-toi, Richard!


  Les capsules reposaient sur une rampe horizontale à trois mètres du sol. Chacune avait la forme dun œuf géant, dune trentaine de mètres de hauteur, dont les parties inférieures portaient les traces bleutées du métal soumis à une chaleur extrême. La base de lœuf était creuse. Par en dessous, on distinguait la surface réfléchissante de lacier-cristal avec le bloc dablatine au centre. Une échelle métallique les amena jusquà une passerelle qui affleurait au niveau le plus large des capsules, là où des symboles rouge et jaune délimitaient les commandes extérieures dun panneau daccès. François posa ses bagages sur le plancher grillagé:


  À toi de jouer, dit-il à Nicole.


  Elle ressortit son terminal et recommença à pianoter. Richard considéra le panneau comme sil réalisait enfin la situation. Manifestement, personne ne viendrait les chercher. Pire, cette capsule allait dans lespace, un endroit où ils navaient rien à faire.


  Non! sexclama-t-il en secouant violemment la tête. Je ne sais pas ce que voulez faire, mais je refuse de monter là-dedans!


  Sophie lui jeta un regard craintif. Son père serra les mâchoires et fronça les sourcils avant de souffler avec impatience:


  On na pas le choix, et toi non plus.


  Une bouffée de colère monta en lui, avant que linquiétude ne revienne en force.


  Mais pourquoi! Toi et maman… vous avez des ennuis?


  Ouais, des ennuis et une opportunité. (Son père leva lindex.) Là-haut, il y a quelquun… disons à qui lon rend service. En échange, il nous aidera à trouver une place dans un endroit avec plus davenir quici.


  Richard leva les yeux vers le ciel sombre. On pouvait tout juste distinguer un flou lumineux qui marquait la position de la Lune derrière la couche de nuages.


  On va sur la Lune? sexclama Sophie.


  Non, dit François. Sur Eloane.


  Eloane. La station orbitale L1, là où se trouvaient les Lagrangiens. Sophie paraissait plus intéressée quinquiète, mais Richard avait la gorge serrée. Lespace, cétait un monde sur lequel on racontait de drôles dhistoires.


  Ils sont fous. Complètement fous.


  Pourraient-ils seulement survivre là-haut ? Toutes sortes de problèmes médicaux, bénins sur Terre, devenaient catastrophiques dans lenvironnement artificiel des habitations spatiales. François sembla deviner ses inquiétudes:


  Nous avons entrepris des études sur vos profils génétiques. Il ny a aucune raison pour que nous ne puissions pas nous adapter.


  Mais quest-ce quon y fera? demanda Sophie.


  Elle est trop jeune pour comprendre.


  Je ne sais pas encore, dit François. On trouvera. Les Lagrangiens ont toujours besoin dhommes et de femmes, les Spatieux aussi. Chez eux, chaque être compte, et cest ça qui est important. Écoute, je sais que ce nest pas facile…


  Richard luttait pour ne pas montrer sa peur et il se rendait bien compte quil ny arrivait pas. Son père continua:


  … cest juste un moment difficile. Dans quelques heures, tout sera réglé.


  Cest bon, annonça Nicole.


  François attrapa un levier encastré dans la coque et le tira vers lui. La tige de métal se déplia pour former une manivelle quil tourna. Le panneau senfonça de quelques centimètres avec un bruit étouffé, dégageant une mince ouverture.


  Combien de temps?


  Dix-sept minutes. (Elle consulta lécran du terminal.) Aucune alerte pour linstant. Je vérifie le cargo… engrais, terreau, textiles organiques… et deux cuves de fruits. Je nai pas trouvé mieux.


  On sarrangera. Tu as parlé de textiles?


  Il continuait de tourner la manivelle à toute vitesse. Louverture sélargissait progressivement.


  Quest-ce que cest que cette histoire de cuves? pensa Richard.


  Les doigts de Nicole dansèrent sur le clavier:


  Du feutre végétal. Troisième pont, conteneur C23.


  Laccès était désormais assez large pour quils se glissent à lintérieur avec leurs bagages. Nicole sortit deux lampes dun sac. Elle en donna une à Richard et alluma lautre.


  Nutilisez pas le système électrique, ni les lumières. Cela alerterait les opérateurs.


  Ils se trouvaient dans une pièce circulaire assez haute de plafond, remplie de caisses thermoformées empilées les unes sur les autres et solidement arrimées au sol et au plafond avec des sangles. Lair sec sentait le plastique neuf. Nicole ouvrit une trappe au sol pendant que François finissait de fermer le panneau:


  Prenez les bagages et suivez maman.


  Richard avançait comme un zombie, les muscles anesthésiés par langoisse. Son cerveau rassemblait ses connaissances sur le fonctionnement du spatioport. Laccélération était intense, beaucoup trop pour un être humain sans protection, et il ne voyait rien de prévu pour accueillir des passagers. Ces capsules nétaient conçues que pour du fret.


  On va finir en bouillie.


  Ils descendirent les échelles en maniant les sacs avec difficulté. Richard nosait pas demander ce quil y avait dedans. Il nota seulement le symbole de la croix rouge sur la mallette, encore un détail inquiétant. Dans le dernier pont, en plus dautres piles de caisses, deux grands cylindres plats occupaient la moitié de la surface. Il devina quil sagissait des fameuses cuves. À ses yeux, elles ressemblaient plutôt à des tombeaux.


  Aide-moi à louvrir, commanda Nicole en sapprochant de la première.


  Le cylindre mesurait moins de deux mètres de diamètre pour environ un de hauteur, avec des parois arrondies et souples au contact, le tout fermé par un couvercle opaque. À lintérieur, des centaines de fruits flottaient dans une masse gélatineuse. Des mangues de Bourgogne, chacune emmaillotée dans un film individuel. Nicole sortit une combinaison plastifiée dun des sacs, ainsi que des appareils compacts et des masques. François descendit à son tour.


  On ne tiendra jamais à quatre, affirma Nicole.


  Mais à trois, si. Richard et Sophie dans lune, toi dans lautre. Je vais me bricoler un matelas.


  On pourrait essayer…


  Elle ne termina pas sa phrase. Richard regarda la cuve. Il comprenait enfin ce quils voulaient faire. Cela ne lui paraissait pas évident.


  Pas de problème, dit François. Tu mas bien dit C23?


  Oui, troisième pont.


  Il remonta à léchelle daccès. Nicole sortit le reste de leur équipement, consulta sa montre et sadressa à eux dune voix nerveuseet précise :


  Comme vous lavez compris, le but est de prendre place à lintérieur. Nous devrons être installés et invisibles dici vingt minutes. Il faut faire de la place dans les cuves, enfiler ces combinaisons et se glisser dans le gel. Vous vous souvenez de la plongée sous-marine de cet été?


  Oui, mais…


  Ce sera pareil. Pas aussi amusant, mais ça ne va pas durer longtemps.


  Elle se voulait rassurante, néanmoins sa voix trahissait son anxiété. Elle leur montra comment ranger les fruits dans les sacs vides.


  Comment ça va se passer, là-haut? demanda Richard. (Nicole hésita. Il continua.) Papa a dit quon rendait service à quelquun.


  Elle fouilla dans le deuxième bagage et lui montra une sacoche scellée:


  Il sappelle Théodoros et ce quil y a là-dedans est pour lui. Cest ce quon lui a promis en échange de son aide.


  Alors, il sera là pour nous accueillir?


  Pas forcément. Il est au courant de notre arrivée. Si… sil y avait un problème, cest lui quil faudrait contacter.


  Vous le connaissez?


  Plus ou moins… (Sa mère sembla réaliser son début de panique, avant de continuer dune voix plus déterminée.) Ce que nous faisons ce soir est important, Richard. Et cela en vaut la peine. Avec ton père, nous avons beaucoup réfléchi. Fais-nous confiance.


  Il ne savait pas quoi répondre. Ce soir, le monde quil connaissait se désagrégeait. Il se sentait trahi, plongé dans une situation terrifiante par ses propres parents.


  Lorsque les cuves furent suffisamment vidées, Nicole leur demanda de ne garder que leurs sous-vêtements avant denfiler les combinaisons, puis elle leur donna un comprimé chacun.


  Mettez ça sous la langue et laissez-le fondre sans lavaler.


  Quest-ce que cest?


  Juste un tranquillisant.


  Sophie mit docilement le comprimé dans sa bouche. Richard hésita avant de prendre le sien.


  Vous vous souvenez comment on respire? continua Nicole. Cest un système à recyclage. Ajustez bien le masque. Respirez et soufflez, maintenant… Voilà… Ça va?


  Sophie retira son masque et indiqua la cuve:


  Est-ce quil faudra quon garde le couvercle par-dessus?


  Oui, parce que je nai pas le temps de neutraliser les caméras. Vous naurez quà pousser pour louvrir et vous pourrez aussi garder une lampe allumée à lintérieur, mais ne sortez pas avant quon vous le dise. Entendu?


  Ils firent signe que oui. À ce moment-là, François redescendit avec plusieurs blocs de mousse demballage sous le bras.


  De la mousse? dit Nicole en fronçant les sourcils.


  Je nai pas pu accéder à la caisse. Cest ce que jai trouvé de mieux.


  François examina le plafond et sortit un petit tournevis dune poche. Il posa un pied sur le rebord dun conteneur, lautre sur la pile voisine pour atteindre un des deux globes noirs. Il louvrit et enfonça la pointe de loutil entre deux engrenages, avant de redescendre:


  Vous êtes prêts? On na plus beaucoup de temps. Mettez-vous en place.


  Ils aidèrent Sophie à monter dans la cuve. Le tranquillisant agissait déjà et elle se laissait manœuvrer sans réagir. Richard la regarda senfoncer dans le gel, puis ce fut son tour. Il y avait juste assez de place pour eux deux et quelques dizaines de fruits. Malgré la combinaison, il grimaça au contact de la substance visqueuse avant de se reprendre et de faire semblant dêtre sous lemprise de la drogue. Le comprimé était resté dans la poche de son pantalon, un misérable geste de défiance envers ses parents. Le couvercle se remit en place.


  La lumière de la lampe projetait de curieux jeux de reflets et dombres à lintérieur de lespace clos. Richard nentendait plus que sa respiration, les battements de son cœur et le sifflement de lair dans le détendeur.


  


  François vérifia que les attaches nétaient pas verrouillées. Il fallait seulement montrer une disposition normale aux objectifs des caméras. Nicole le fixa avec des yeux brillants, avant de jeter un regard rapide au matelas improvisé.


  Ça ira, dit-il. Jaurai juste besoin dun bon massage à larrivée. Je compte sur toi.


  Elle se serra contre lui, avant de lembrasser passionnément. Leurs bouches étaient sèches.


  Je taime, souffla-t-elle.


  Moi aussi. Ça ira, répéta-t-il.


  Elle prit place dans la deuxième cuve. Ils échangèrent un dernier signe de main avant quil ne referme le couvercle. Il se prépara à son tour en resserrant au maximum les sangles de son uniforme afin de protéger son abdomen et sa poitrine des déformations provoquées par laccélération. Sa tenue était rembourrée et assez rigide, et puis toutes ces séances de musculation allaient payer. Il sallongea sur les épaisseurs de mousse. Cétait le moment le plus dur. Celui où il fallait attendre sans rien pouvoir faire.


  


  Richard regrettait de ne pas avoir pris le calmant. Il sentait son angoisse monter inexorablement. Ses parents avaient-ils vraiment mesuré les risques? En tournant la tête, il apercevait les jambes de sa sœur, pliée tête-bêche à côté de lui et masquée par les fruits qui flottaient. Il tenta dimaginer la suite malgré une difficulté croissante à se concentrer. Eloane, un mot qui névoquait rien dautre quune vieille image dactualité: la station spatiale en orbite au-dessus de la Terre, une barre de lumière nichée dans le creux dun croissant de lune.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE QUATRE


  Le Conseil dAdministration rassemblait les dirigeants de dix corporations terriennes parmi les plus importantes. Autour deux, les projecteurs holographiques reproduisaient les boiseries dune bibliothèque luxueuse, celle de lancien hôtel particulier de Bâle où se trouvait le centre de décision du Consortium pour les Affaires Extérieures.


  Je propose de commencer par un état des lieux technique, annonça Cheryl Vonburg. Kasuo, si vous voulez bien.


  Les visages se tournèrent vers un petit homme avec une fine barbiche taillée avec soin et une longue natte de cheveux noirs rabattue sur lépaule droite. Kasuo Sato était le directeur scientifique de SonSoft, première société informatique mondiale et spécialiste en robotique.


  Merci, Vonburg-San. Nous avons grandement progressé. Cest mon honneur de vous confirmer la disponibilité de la nouvelle génération dhybrides. Les derniers tests confirment que leur aptitude au combat est au-delà de nos espérances.


  Les reconstitutions visuelles frisaient la perfection. En réalité, les participants se trouvaient dans plusieurs salles de téléconférence réparties aux quatre coins du monde. Le principal inconvénient était de jongler avec les fuseaux horaires. Tard le soir en France, tôt le matin au Japon.


  Les problèmes de stabilité ont été résolus? demanda un des directeurs.


  Ce nétaient que des incidents mineurs, inévitables en phase de mise au point, répondit le scientifique avec assurance.


  Voilà qui est excellent, approuva Vonburg. Et de votre côté, Joshua, où en est la production?


  Elle sadressait à Joshua Torrente, PDG de Domelta, un homme imposant avec une barbe à la Jules Verne et dont le costume de prix contenait à peine une carrure de cow-boy texan.


  Notre filiale logistique européenne soccupe dorganiser lacheminement des équipements sensibles, répondit-il dune voix forte. Par ailleurs, les chaînes de montage dastronefs nattendent que votre feu vert pour monter en charge.


  Les directeurs échangèrent des regards déterminés. Les communautés spatiales vendaient à la Terre les ressources dont elle dépendait, principalement des métaux, tout en lui interdisant daller les exploiter elle-même. Pour des raisons idéologiques et historiques, les Lagrangiens dEloane imposaient de sévères restrictions aux programmes spatiaux terriens. InterExp, la société de Vonburg, avait tout juste le droit dassurer le remorquage des conteneurs de minerai en provenance de la Ceinture. Les Lagrangiens faisaient passer la pilule en proposant leurs services et ceux des Spatieux à des tarifs très compétitifs, mais le message était clair:


  Vous nêtes pas les bienvenus là-haut.


  Jusquà présent, les corporations avaient courbé léchine. Leur infériorité considérable dans les technologies spatiales leur imposait daccepter la situation. Lobjectif du Consortium était de changer cela.


  Et il nétait pas question de négocier.


  Nous allons donc engager la phase active du plan, annonça Vonburg. Nos agents se préparent d'ores et déjà à détourner lattention dEloane. Je nai pas besoin de vous rappeler la nécessité de maintenir le secret le plus total.


  Les directeurs acquiescèrent gravement. Tous les moyens seraient mis en œuvre pour éviter que leur plan soit mis à jour. Les Lagrangiens disposaient de ressources technologiques considérables. TransSec, leur flotte de guerre, contrôlait lensemble du système solaire. La Terre ne pouvait compter que sur la ruse et leffet de surprise.


  Et sur son arme secrète.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE CINQ


  Les portes coulissantes souvrirent et une femme dune quarantaine dannées, plutôt boulotte, sengagea dans la salle de contrôle:


  Bonsoir les enfants.


  soir Hélène, lança Christian sans se retourner.


  Bonsoir madame Leroy, répondit Isabelle en se redressant.


  À eux trois, ils formaient léquipe du soir du spatioport de Lyon Saint-Exupéry. Les horaires des lancements étaient dictés par la position dEloane dans le ciel, donc de la Lune. Pour des raisons de consommation dénergie, il valait mieux opérer de nuit, au moment où la demande était à son minimum. Hélène Leroy savança jusquà son pupitre et activa le terminal:


  Bilan système?


  Préchauffage laser en cours, répondit lordinateur dune voix dénuée de toute intonation. Puissance réseau énergie optimale, surveillance normale.


  Rien à signaler? demanda-t-elle à ses deux collègues.


  Christian secoua la tête en plissant les lèvres dennui. Il ne sétait strictement rien passé depuis le milieu de laprès-midi.


  Comme dhabitude.


  Juste une alarme périmétrique, madame, dit Isabelle. Le garde a été vérifier sur place sans rien trouver danormal.


  Elle venait de rejoindre léquipe et cela se sentait. Christian échangea un sourire entendu avec sa supérieure:


  Encore un lapin en maraude.


  Hum. Quel est le programme?


  Six œufs de Pâques pour les petits hommes verts.


  Hélène lui jeta un regard agacé. Il faisait le mariole pour provoquer la jeune fille, un de ces petits jeux stupides que les anciens utilisaient pour asseoir leur autorité.


  Six capsules de fret pour Eloane, corrigea-t-elle. Bien, allons-y pour la procédure de pré-lancement. Isabelle, occupez-vous des lasers. Christian, à vous la surveillance.


  Elle ignora son soupir de protestation et observa plutôt la nouvelle recrue. Le travail de Christian était simple mais fastidieux, à linverse de la gestion du système de propulsion. Isabelle montrait quelques signes de nervosité, sans pour autant avoir lair perdue. Concentrée sur son pupitre, elle sappliquait à suivre dans les règles la procédure du manuel, sauf que, bien sûr, le manuel nexpliquait pas tout.


  Madame, le condensateur auxiliaire sature à 96%.


  Oui. Il donne des signes de fatigue depuis quelques semaines. Ce nest pas grave.


  Avec seulement six impulsions à fournir, ils nauraient pas besoin de la puissance maximale.


  Je le note quand même dans le journal?


  Hélène hocha la tête:


  Très bien.


  Christian les écoutait dune oreille distraite en vérifiant les points de contrôle les uns après les autres.


  Ce genre de travail devrait être confié à des machines. Ça fait des années que je le dis.


  Mais les IA savéraient plus problématiques quutiles. Si elles fonctionnaient correctement en tant quinterfaces homme-machine, on ne pouvait pas compter sur elles pour prendre des décisions. Les imprévus les plus triviaux les envoyaient régulièrement se perdre dans des boucles de raisonnements absurdes.


  Bilan sécurité, annonça-t-il. Répondez dans lordre. Quentin?


  Ici Quentin. En place et rien à signaler.


  Lapeyre, RAS.


  


  François sursauta lorsque le communicateur se mit à vibrer. Il sefforça dimiter la voix désabusée de son ex-collègue:


  Ici Dumont. Rien à signaler.


  Il attendit anxieusement. Seul le bip dacquittement lui répondit et il ferma les yeux en jurant intérieurement. Il aurait dû prévoir que la procédure incluait une vérification de la présence des gardes du périmètre. Et sil sétait trouvé dans une cuve avec Nicole et les enfants? Il frissonna à lidée de ce qui aurait pu se produire.


  


  Christian fronça les sourcils, intrigué par une curieuse réverbération dans la dernière réponse. Il secoua la tête et passa à la phase dinspection visuelle. Lune après lautre, les images des caméras de surveillance défilèrent sur lécran.


  Encore une entrée pour le journal. Panne de moteur sur une caméra intérieure.


  Où ça? demanda Hélène.


  Dans la capsule GRG42. (Il afficha le plan général du pas de tir, avant de revenir sur la vue vidéo.) La première sur la rampe.


  Pas étonnant quil y ait de la casse, avec ce quelles prennent. Cest juste le moteur dorientation?


  Ouais, limage est correcte, sinon.


  Hélène se pencha au-dessus de son épaule pour examiner la vue légèrement déformée de lintérieur de la capsule. Les deux cuves étaient bien visibles à côté dune rangée de caisses.


  Cela arrive souvent, ce genre de panne? interrogea Isabelle.


  Quelquefois. Bon, on ne va pas annuler un vol pour si peu. Continuez la procédure.


  Pré-impulsion.


  Phase de pré-impulsion. Dérivation maximale et chargement des accumulateurs.


  Il y eut une interruption perceptible de léclairage pendant que lalimentation électrique basculait sur les générateurs secondaires. Les effets resteraient mineurs dans le spatioport et les lieux importants. Ailleurs, et dans les résidences ordinaires en particulier, le courant serait coupé pendant plusieurs minutes. Les gens avaient lhabitude.


  Chargement en cours. Impulsion dans quinze minutes.


  Trois paires dyeux fixèrent les barres bleues de progression de charge. Les lasers demandaient deux fois plus de puissance que ne pouvait en délivrer le réseau régional. Les immenses accumulateurs souterrains combleraient le manque. Quinze minutes de réserve, pour six fois deux minutes à pleine puissance, plus une marge de sécurité.


  


  La capsule vibra légèrement pendant le test des moteurs de la rampe. François ajusta sa position en sefforçant au calme. Dans quelques minutes, la phase la plus dangereuse serait terminée. Il tira sur sa tunique dont le col rembourré lui appuyait à la base du cou. Lépaisseur de mousse sous sa tête ne suffisait pas à compenser. Dégageant la lanière de cuir attachée au communicateur, il la mit en travers de sa bouche, puis il commença à shyperventiler en prévision du moment où respirer deviendrait un luxe inabordable.


  


  Test laser.


  Test laser prêt.


  Une colonne de lumière jaillit de louverture au bout de la rampe, matérialisée par ses reflets sur les poussières en suspension. Lénergie transmise désintégrait les particules et réchauffait lair sur son passage. Leffet de convection attirait dautres débris comme une soufflerie et rendait la base du rayon visible à des kilomètres.


  Fonctionnement optimal, annonça lordinateur.


  Fin test laser. Avancez la première capsule.


  


  Cette fois-ci, le mouvement était perceptible jusquà lintérieur des cuves. Richard se raidit en anticipant le choc du départ. Un tremblement incontrôlable sempara de lui. Son cœur et sa respiration accéléraient.


  Calme, il faut que je reste calme!


  Il transpirait et sa sueur collait au plastique de la combinaison. Une impression détouffement le gagnait et augmentait son angoisse. Les paroles de linstructeur de plongée lui revenaient en mémoire. Sous leau, il fallait surtout éviter de paniquer. Facile à dire, beaucoup moins à appliquer.


  Calme, calme.


  Linstructeur lui avait aussi expliqué que la sensation de suffoquer provenait de lexcès de gaz carbonique dans le sang. Richard sefforça de souffler, mais il avait du mal à inspirer assez dair. Son respirateur nétait pas réglé pour un rythme aussi soutenu. Sophie le gênait pour atteindre le recycleur posé au fond de la cuve. Le gel et le manque despace compliquaient chaque mouvement.


  Calme, calme. Calme!


  La sueur lui brouillait les yeux. Déjà quon ne distinguait presque rien à lintérieur de cette foutue cuve… Lodeur âcre de sa peur saturait lair. Il y avait deux appareils, le sien et celui de Sophie, et il lui fallut plusieurs tâtonnements avant didentifier le bon. Ses doigts se refermèrent enfin sur le contrôle de débit. Il ouvrit le robinet en grand, inspira une longue goulée dair, souffla fort et inspira à nouveau.


  Calme… calme…


  Sa respiration ralentissait. Seuls les battements de son cœur poursuivaient leur course précipitée. Il cligna des yeux et fixa une des mangues qui flottait juste devant son visage, la main posée sur le recycleur.


  Calme…


  Richard sentit soudain un filet de liquide tiède glisser le long de ses doigts. Pendant une atroce seconde, il crut à une fuite dans sa combinaison, avant de comprendre quil sagissait de sa transpiration. Il baignait littéralement dans son jus.


  Cal…


  Un choc sourd, comme une note très basse, lui parvint de tous les côtés, une vibration transmise par le gel qui lentourait, accompagnée par une pression accrue et une vive douleur dans les tympans…


  


  Allongé sur le sol, François était plus à même de mesurer les effets du décollage. 3 g. Cela restait supportable, malgré le poids de sa tête qui le tirait en arrière. Il mordit dans la lanière de cuir, serra les poings et contracta ses abdominaux et les muscles de son cou.


  


  Altitude 700 mètres. Tous les indicateurs sont au vert.


  Accélération maximale… maintenant.


  Phase daccélération maximale engagée.


  


  9 g. Une pression épouvantable lui comprimait les côtes, tordait ses viscères et chaque articulation. Sous son cou, la barre rigide du col de son uniforme lui écrasait les vertèbres en ajoutant encore à son supplice. Les muscles tendus à rompre, les os et les mâchoires désespérément serrées, François ne pouvait même pas crier.


  Deux minutes… il faut tenir… deux… minutes.


  


  La trajectoire est conforme aux prévisions.


  Contact Lune?


  Christian vérifia son écran:


  Ils sont prêts à prendre le relais.


  Fin de poussée pour GRG42… maintenant.


  Phase de propulsion terminée.


  Faites avancer la deuxième capsule.


  


  François occupa ses premières secondes de répit à reprendre sa respiration entre deux élancements de ses côtes froissées. Il ne pouvait pas tourner la tête, à peine se mouvoir, et les crampes dans son dos et son bassin nétaient rien en comparaison de ce qui suivrait. Seul létat dapesanteur lui permettait de se déplacer. Il devait en profiter pour neutraliser définitivement toute surveillance, à commencer par la caméra intacte. Il se laissa flotter vers le plafond, le long de léchafaudage improvisé de caisses. Serrant les dents, il sortit sa matraque électrique et la mit en contact avec le boîtier. Il y eut une décharge brutale et un éclair, suivis de lextinction du voyant de tension. Aussi vite que possible, il se dirigea vers lautre côté de la cale.


  


  Un symbole jaune salluma sur lécran de contrôle.


  Une autre caméra vient de lâcher, annonça Christian.


  Maintenant?


  Juste après la phase daccélération.


  Bon, on verra ça plus tard. Préparez-vous pour le lancement suivant.


  Le matériel tombait en panne. Rien de nouveau de ce côté-là. Christian réduisit laffichage. Le pavé jaune continuait de clignoter, le signal dune panne mineure sans caractère durgence. Rien de grave, sauf cette désagréable impression que quelque chose clochait.


  Dès que cest fini, je lance une vérification complète.


  


  François approchait de la deuxième caméra, en prenant soin de rester dans son angle mort, lorsque la paroi de la soute se mit à tourner, un mouvement accompagné par le vrombissement sourd des rétrofusées. La capsule effectuait sa manœuvre de retournement afin que les lasers lunaires appliquent une poussée inverse à celle qui venait de les mettre sur orbite. Il ne lui restait que quelques secondes pour agir et il dérivait avec une lenteur insupportable.


  Vite!


  Le boîtier se trouvait encore à un mètre de son arme lorsque les rétrofusées sinterrompirent. Malgré la douleur, il étendit le bras pour gagner quelques centimètres, la matraque chargée à pleine puissance.


  Allez!


  À linstant même du contact, le décor amorça un déplacement vers le haut. Par réflexe, François tenta de se raccrocher à la plus proche pile de caisses avant que la torsion sur ses articulations martyrisées ne lui arrache un hurlement et lui fasse lâcher prise. Le sol se précipita à sa rencontre.


  


  De longues minutes sétaient écoulées depuis la disparition de la pression du décollage. Sans la consigne explicite, Richard aurait déjà tenté de soulever le couvercle.


  Quest-ce quils fichent?


  Un mouvement brusque attira son regard. Les jambes de sa sœur bougeaient par saccades. Il poussa la main au travers du gel afin de la rassurer, mais elle continuait à sagiter. Sophie sétouffait à son tour! Luttant contre la mélasse qui lemprisonnait, Richard tenta de pivoter sur lui-même afin de sagenouiller. Une fois ses pieds au contact du sol, il sarc-bouta contre le couvercle qui résista avant de céder. Pataugeant dans le gel et les fruits, il dégagea sa sœur qui se débattait de plus belle. Il sefforça de lui retirer son masque mais, handicapé par ses gants et sa visière obscurcie de buée, il narrivait à rien. Hurlant de frustration, il comprit quil devait dabord se dévêtir, une tâche à peine plus facile avec les attaches qui glissaient sous ses doigts. Lorsquil put enfin retirer son masque, ce fut pour apercevoir son père inconscient sur le sol, le visage ensanglanté. Affolé, il se dégagea fébrilement de sa combinaison avant de libérer Sophie. Elle ne bougeait presque plus et ses lèvres étaient dune atroce teinte bleue. Il la secoua avec force:


  Sophie! Réveille-toi!


  Elle ne réagit pas. Il enjamba la paroi et la tira hors de la cuve pour la déposer sur le plancher, en dérapant à chaque pas dans les flaques de gel. Des chocs sourds en provenance de la deuxième cuve témoignaient des efforts désespérés de sa mère pour sortir à son tour. Richard lutta pour soulever le couvercle, puis il réalisa que laccélération avait enclenché une des fermetures.


  Nicole se releva immédiatement et arracha son masque.


  Sophie ne respire plus! sécria-t-il.


  Va me chercher le kit médical! ordonna-t-elle en se précipitant au chevet de sa fille.


  Il perdit de précieuses secondes avant de le repérer à côté des sacs, derrière les caisses. Penchée au-dessus de Sophie, Nicole avait commencé à pratiquer un bouche-à-bouche.


  Prends ma place, dit-elle en ouvrant la mallette.


  Mais je nai jamais fait ça!


  Pince-lui le nez, inspire à fond et souffle dans sa bouche… (Elle activa lordinateur intégré du kit.) Bien, laisse-la expirer, maintenant. Recommence! Tu narrêtes que si elle respire delle-même.


  Tout en parlant, elle fixa une électrode au cou de Sophie et une autre à sa tempe. Des tracés irréguliers saffichèrent sur lécran de contrôle, accompagnés dune tonalité stridente. Nicole sélectionna un cylindre transparent et linséra dans un injecteur pneumatique:


  Dégage sa poitrine!


  Richard déchira la chemise, mettant la peau à nu. Nicole appliqua linjecteur à lemplacement du cœur et déclencha le mécanisme. Sophie se cabra dans un spasme.


  Quest-ce qui lui arrive! sécria Richard.


  Cest normal. Reprends le bouche-à-bouche.


  Il répéta la séquence: inspirer, coller sa bouche et souffler tout en lançant des regards anxieux vers lécran. Le tracé était devenu régulier, mais lappareil continuait démettre des bips.


  Pourquoi elle ne respire pas!


  Nicole hésita, les yeux rivés sur lordinateur:


  Continue!


  Elle ouvrit brusquement un compartiment pour en retirer ce qui ressemblait à un large bracelet auquel elle connecta des câbles et des tubes tout en consultant une fiche dont elle murmurait les instructions.


  Inspirer, coller sa bouche, souffler. Sophie restait inerte. Richard devenait fou à lidée de ce que cela signifiait. Il secoua à nouveau sa sœur:


  Respire, bon sang!


  Recule-toi! ordonna Nicole.


  Le visage livide, elle tenait à bout de bras le bracelet ouvert au creux duquel on distinguait un mécanisme de métal brillant. Richard recula, terrifié:


  Cest quoi, ce truc!


  Le bracelet se referma autour du cou de Sophie. Il y eut un bruit de scie mécanique accompagné datroces craquements cartilagineux. Il détourna la tête, les yeux fermés, les mains pressées contre ses oreilles. Son dos heurta la paroi de la soute et il se laissa tomber au sol, les paupières toujours désespérément closes.


  


  Plusieurs minutes sétaient écoulées pendant lesquelles il était resté prostré, incapable de se retourner pour voir, ou même entendre, ce qui arrivait à sa sœur tout en se maudissant pour sa lâcheté. Une main se posa doucement sur son épaule. Une autre lui releva la tête.


  Cest fini, mon chéri, murmura Nicole.


  Sophie…


  Lordinateur émettait désormais un bip régulier. Richard tenta un regard rapide en direction de sa sœur, allongée sur le sol et reliée par un faisceau de tuyaux au boîtier de la mallette.


  Ça ira, confirma Nicole. Et jai administré un anesthésique à ton père.


  Le cou de Sophie disparaissait sous le collier médical. Sa poitrine se soulevait et sabaissait en cadence avec le bruit de la pompe, en même temps que le tube dair se raidissait. Il ny avait presque pas de sang, juste quelques traces mal essuyées sur le plancher…


  Quest-ce qui vous a pris de tenter un truc pareil? sexclama-t-il. On aurait pu tous crever!


  Cétait un accident, répondit Nicole dune voix lasse. Son respirateur a dû se dérégler. (Elle récupéra lappareil pour le vérifier.) Oui, cest ça. Sans doute un faux mouvement dans la cuve. Un accident…


  Elle lui lança un regard implorant. Richard ne répondit rien. Sa colère venait de disparaître devant une prise de conscience terrifiante. Cétait lui qui avait déréglé le respirateur de sa sœur en sagitant pour atteindre le sien.


  Cest quand même de leur faute.


  Il se répéta que même sil avait avalé le calmant, rien ne disait que cela lui aurait évité la crise dangoisse à lorigine de son erreur. Cette idée de fuir la Terre navait aucun sens. Sophie avait failli mourir à cause de la folie de leurs parents.


  


  Deux caméras dans la même soute? demanda Hélène.


  Ouais, et je narrive plus à joindre Dumont.


  Très bien. Alerte la sécurité et ordonne une procédure complète. Je demande à Eloane de prévoir une inspection à larrivée.


  


  La première indication de la fin du voyage fut la disparition soudaine de la gravité. Richard se sentit flotter. Il saccrocha à une sangle. Nicole se secoua de son demi-sommeil:


  Nous sommes en apesanteur. Cela veut dire quon arrive bientôt.


  Son estomac nappréciait pas, il protestait même vivement. Richard avait limpression de tomber en arrière sans que rien ne bouge. Sa vision du décor de la soute devenait imprécise, changeante. Une vague de nausée le submergea:


  Ooh…


  Nicole fouilla précipitamment dans le sac:


  Prends ça, vite!


  Il neut pas le temps de porter la poche en papier à sa bouche avant que le spasme ne le plie en deux. Une odeur écœurante se répandit dans la pièce.


  Les yeux inondés de larmes, Richard vomit à nouveau, cette fois dans la poche. Nicole prit une serviette et essuya sa main avant de récupérer tant bien que mal les projections qui flottaient dans lair:


  Reste tranquille et garde les yeux fermés. (Elle fouilla à nouveau dans le sac et dévissa une petite boîte cylindrique dont elle retira deux gélules jaune pâle.) Avale ça et accroche-toi. Dès quils nous arrimeront, notre poids redeviendra normal.


  Elle sefforça de maintenir Sophie et François en place. Richard avala le médicament et fit de son mieux pour dominer son estomac.


  Il ne manquait plus que ça. Je sens que ça va être super, la vie dans lespace.


  Bientôt, une série de chocs les ballottèrent, jusquà un dernier heurt qui fit résonner toute la capsule. Ils reprirent doucement contact avec le plancher.


  Cest bon, dit Nicole. On est accrochés, maintenant.


  Richard essuya sa bouche du revers de sa manche. Il y eut dautres chocs, une période de vibrations pendant laquelle leur poids augmenta lentement, puis des bruits de pompes et de soufflerie. Son inquiétude reprit le dessus. Ils étaient toujours des passagers clandestins.


  ― Il faut quon se cache quelque part, chuchota-t-il. Peut-être quils ne nous trouveront pas. Sils laissent la porte ouverte, alors on pourra…


  Nicole secoua la tête et indiqua Sophie et François:


  Laisse-moi faire.


  


  * * *


  


  En sendormant la veille au soir, après une soirée à boire et à jouer aux cartes avec ses amis, le lieutenant Savitskaya savait quelle se réveillerait avec un sérieux mal de tête. La migraine, supportable en dautres circonstances, devenait une véritable torture lorsquelle se combinait avec le signal dappel de son implant bionique. La jeune femme porta la main à sa tempe en gémissant. Derrière ses paupières fermées, une tache de lumière clignotait avec insistance.


  … heure, murmura-t-elle.


  Quatre chiffres saffichèrent devant son regard.


  Cinq heures dix. Chjom delo! Quest-ce quil se passe?


  Interface audio.


  Elle se renversa sur le dos, les yeux mi-clos. Le terminal sactiva, éclairant le plafond dune lumière floue.


  Savit? Columbus, ici. Tu dormais?


  Le responsable portuaire était parfaitement réveillé, et même joyeux. Une véritable provocation.


  On vient de recevoir une notification de la part dun spatioport terrien concernant une capsule de fret, précisa-t-il avant de donner plus de détails.


  Savitskaya lécouta en se massant les tempes.


  Et tu me réveilles pour ça! Chjort! Bon, laisse-moi au moins le temps de mhabiller.


  


  * * *


  


  La capsule sétait immobilisée. Le ronronnement dun moteur électrique, suivi dun sifflement dégalisation de pression, annonça louverture du panneau de chargement. Détranges cliquetis métalliques résonnèrent dans les étages supérieurs. Cela ne ressemblait pas du tout à une personne en train de marcher. Richard leva la tête avec appréhension.


  Cest moi qui parle, continua Nicole. Daccord?


  Il acquiesça, muet dappréhension.


  Cest idiot. On va tous finir en taule. Quest-ce qui leur a pris de tenter un truc pareil?


  Les cliquetis se rapprochèrent, sinterrompirent. Un bras articulé de métal noir émergea de louverture de léchelle daccès. À son extrémité, un globe cristallin rougeâtre faisait penser à un œil étrange. Lobjet sembla les considérer pendant une seconde avant dexécuter un mouvement de rotation complexe pour descendre léchelle et se positionner à sa base. Le reste du robot était maintenant visible, structuré comme une daraignée avec de multiples bras. Certains lui servaient à se déplacer, dautres se terminaient par des pinces ou des mécanismes plus difficiles à identifier. Un deuxième capteur optique balaya lensemble de la cale pendant que le premier continuait de les fixer.


  Acquisition vocale, énonça Nicole. Code thêta cinq sept.


  Le robot eut un mouvement brusque, une réaction de surprise improbable pour une mécanique dont la fonction se limitait à vérifier létat de la cargaison avant le déchargement. Une série de notes musicales lui répondit tandis quune lueur verte sallumait à côté du capteur. Nicole prit une profonde inspiration et déclama:


  Pour les uns qui voyagent, les étoiles sont des guides. Pour dautres, elles ne sont rien que de petites lumières. Pour dautres, qui sont savants, elles sont des problèmes. Toi, tu auras des étoiles comme personne nen a.


  Richard regarda sa mère avec une expression ahurie. Nicole fixait le robot en se pinçant les lèvres. La machine resta immobile pendant de longues secondes, puis une voix flûtée se fit entendre:


  Nicole Trévise, je présume?


  Elle ferma un instant les yeux avant de se détendre:


  Bonsoir Théodoros.


  Bonsoir. Mmm, je vous demande un instant. Le temps de mhabituer à cette interface… particulière.


  La voix était calme et précise, plutôt lente, même. Le bras du robot fit un mouvement désordonné avant de se stabiliser.


  Le voyage sest bien déroulé? Mmm, pas complètement, on dirait.


  La caméra avait repéré les corps immobiles. Nicole hocha la tête:


  Jai fait ce que jai pu avec les moyens du bord. Pouvez-vous nous envoyer une équipe médicale?


  Le bras effectua une sorte de hochement pensif:


  Oui, bien sûr, sauf que les autorités en seront immédiatement averties. Mmm, cela mennuie de les impliquer avant que… à ce propos, avez-vous pu…


  Nicole sortit la sacoche:


  Tout est ici.


  Excellent. Vraiment excellent. Mmm, écoutez. Je vous propose de mamener la, hum, livraison dans le hall de déchargement. Jenverrai quelquun. Ensuite, mmm, nous annoncerons votre présence et votre fille et votre mari pourront être soignés. Cela vous convient-il?


  Richard trouva immédiatement cette suggestion suspecte et il sétonna de voir Nicole hocher la tête.


  Pourquoi vous ne voulez pas le faire maintenant? demanda-t-il.


  Le bras et lœil de la caméra se tournèrent pour le considérer:


  Mmm. Comment vous appelez-vous, jeune homme?


  Richard, mais…


  Eh bien, Richard, disons que, même si ce que vous mapportez na rien dillégal, les services dhygiène pourraient décider de prendre toutes sortes de précautions inutiles, ce qui me ferait perdre un temps considérable en tracasseries. Bref, je préfère léviter. À mon âge, le temps est précieux.


  Richard eut limpression que la voix se moquait de lui. Cette fausse franchise sentait larnaque à plein nez. Il ne comprenait pas que sa mère sy laisse prendre.


  Quelles garanties avons-nous que…


  Richard! sexclama Nicole.


  Il se tourna vers elle et se tut devant son expression furieuse. Même le robot sembla le toiser avant de répondre.


  Jeune homme, répondit finalement la voix avec une nette froideur. Vous êtes manifestement ignorant de bien des choses. Mmm, ce nest pas le moment dy remédier, mais apprenez au moins ceci: les Lagrangiens ne mentent jamais. Si vous en doutez, je ne peux que vous engager à le vérifier auprès de votre mère.


  Richard rougit jusquà la racine des cheveux. Sa mère navait pas besoin de dire quoi que ce soit. Son expression suffisait.


  Cest même toi qui vas y aller, affirma-t-elle en lui tendant la sacoche.


  Attends, mman…


  Il referma la bouche devant son regard inflexible. Il savait ce qui allait se passer. Elle ne céderait pas et le résultat serait encore plus humiliant.


  Ce ne sera pas long, dit le robot en reprenant léchelle. Monte, Dinah tattendra près de la sortie.


  Richard le suivit avec résignation. Grimper ne posait pas de problème avec son poids réduit, moins que marcher, en fait. Ses semelles manquaient dadhérence sur le sol lisse et il patinait à chaque pas un peu brusque. Il arriva au niveau du pont central. Le panneau daccès était grand ouvert et une plate-forme à roulettes passa devant lui. Deux robots manutentionnaires commencèrent à y charger des caisses sans lui prêter attention. Il jeta un coup dœil à lextérieur. La capsule se trouvait dans une pièce cylindrique à peine assez grande pour la contenir.


  Sans doute une sorte de sas.


  Une large ouverture donnait sur ce qui devait être le hall de déchargement mentionné par Théodoros. Une salle tout en longueur où flottait une odeur dozone et dhuile de machines, la même quà lintérieur dun moteur électrique. Laraignée-robot sétait désintéressée de lui. Pas rassuré du tout, Richard avança avec précaution vers le fond du hall en cherchant Dinah du regard. Il ne voyait que des caisses, des chariots mécaniques et des robots qui lignoraient superbement.


  Bonsoir, Richard Trévise.


  Il sursauta. La voix, douce et chaleureuse, provenait du sol. Il baissa les yeux pour apercevoir le robot, bien plus petit que les autres. Il avait la taille dun gros chat, avec un corps formé de plusieurs pièces articulées. Du métal, voire une matière plus exotique. Les surfaces étaient légèrement iridescentes, avec une dominante de bronze. Six tentacules, trois de chaque côté, lui servaient de membres.


  Cest toi, Dinah?


  Richard navait pas lhabitude de parler avec des machines. Les robots étaient rares, sur Terre. Celui-ci hocha la tête:


  Mon identité officielle est DIN-9, mais on mappelle Dinah. Je viens récupérer un colis pour Théodoros.


  La voix ne provenait pas dune bouche. La tête elle-même, triangulaire et constituée de plaques jointives, possédait deux yeux cristallins de couleur émeraude. Lorsque le robot sexprimait, les plaques se déplaçaient en suggérant des traits étonnamment expressifs, malgré labsence de la moindre ouverture. Dinah étendit deux tentacules pour prendre la sacoche:


  Merci, Richard.


  Hé! sécria-t-il alors que le robot repartait. Je suis supposé faire quoi, maintenant?


  Dinah sarrêta pour le considérer avec calme:


  Le mieux serait sans doute de rejoindre ta famille et dattendre avec eux. Théodoros va prévenir un responsable de limmigration. Nous nous retrouverons plus tard.


  Ah?


  Cela ne lui plaisait pas du tout. Le robot se remit en route, silencieusement et avec une grâce animale malgré la sacoche. Richard repartit vers le sas, partagé entre lagacement et une nervosité grandissante. Il nen était quà une dizaine de mètres lorsquun échange de voix le fit sursauter. Un groupe arrivait, certainement des gardes. Théodoros navait sans doute pas eu le temps de prévenir les services dimmigration. Richard se précipita derrière un empilement de caisses, submergé par une peur subite. Dun coup, la réalité lui tombait dessus. Il était seul, dans un monde inconnu et dans lillégalité la plus totale. Malgré les paroles rassurantes de Dinah, il navait quune envie: se cacher.


  Il faut que je retrouve Dinah et Théodoros.


  Rejoindre le Lagrangien lui apparaissait comme la meilleure décision, et la moins dangereuse. Il séloigna dans la direction prise par le robot. La seule porte au bout du hall donnait sur un local technique rempli de machines et déquipements énigmatiques. Aucune trace de Dinah. La propreté de la station lagrangienne évoquait un laboratoire ou un hôpital, avec ses parois dune matière nacrée blanche. Richard traversa la pièce, cherchant des yeux un plan. Une autre porte souvrait sur un couloir. Il continua davancer, sans rencontrer personne. Cétait sans doute la nuit, ici aussi.


  Les seuls repères étaient des éléments de plaques dans des teintes pastel. Chaque orientation était systématiquement associée à du vert clair, du jaune, du rose ou du bleu.


  Comme une boussole de couleurs.


  Malgré cela, Richard fut bientôt perdu. Il repéra un terminal dans une pièce annexe. Une frappe sur lécran afficha le message: Attente de connexion. Il tapa à nouveau, sans que rien ne change.


  Mode vocal, murmura-t-il.


  Bonjour, vous nêtes pas identifié.


  Je cherche à joindre quelquun. Il sappelle Théodoros.


  Vous nêtes pas identifié.


  Richard regarda autour de lui, dans le cas improbable où loccupant du bureau y aurait laissé traîner un communicateur, un plan ou même un simple diagramme, mais il ny avait rien. Il se laissa tomber au sol, découragé. Il ne lui restait plus quà attendre que les services de sécurité viennent le cueillir. Il ferma les yeux, épuisé par la tension des dernières heures.


  


  Le mal de tête et la mauvaise humeur de Savitskaya ne sétaient pas améliorés. Dans un premier temps, le robot dinspection avait transmis un rapport laconique: Cargaison conforme au manifeste. Puis le service dimmigration avait signalé un groupe de clandestins.


  Pas la peine dintervenir, lieutenant. Un citoyen vient de nous prévenir et il se porte garant deux. On sen occupe.


  Jai limpression que tu mas réveillée pour rien, grommela-t-elle à ladresse de Columbus.


  Celui-ci allait répondre lorsquun indicateur dalerte intrusion clignota sur une des consoles. Savitskaya afficha le plan de la zone concernée.


  On dirait quun de nos visiteurs sest égaré, dit Columbus.


  Da. Et il nest pas loin. Je men charge.


  


  Richard sétait assoupi lorsquune vive lumière éclaira la pièce. Une femme se tenait au-dessus de lui, les bras croisés. Son visage plat aux traits plutôt épais, sous des cheveux blonds coupés en brosse, exprimait une exaspération contenue. Une excroissance argentée était collée à sa tempe droite. Des reflets de lumière jouèrent sur le métal lorsquelle hocha la tête:


  Quest-ce que tu fiches ici, toi?

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE SIX


  Maureen nétait pas réveillée depuis longtemps lorsque la porte de linfirmerie souvrit pour laisser entrer le docteur, un plateau déjeuner en équilibre sur une main.


  Bonjour Maureen, dit Laure en souriant.


  Bonjour…


  Laure Trajan, et tu es à bord de lAméthyste.


  Maureen acquiesça, le visage sérieux et fermé.


  On va faire un check-up, continua Laure. Mais d'abord, tu vas manger un peu.


  Boire, peut-être. Je nai pas très faim…


  Cest à cause du glucose dans la perfusion. Ce serait quand même une bonne idée davaler un morceau pour remettre ton estomac en route.


  Combien de temps? demanda brusquement Maureen. (Laure fronça les sourcils.) Je veux dire, quel jour on est? Le… laccident, cétait le 23 janvier.


  Ah. Eh bien, nous sommes le 12 février.


  Elle était restée presque vingt jours en hibernation. Elle hocha la tête, les yeux dans le vague. Laure laida à se redresser avant dinstaller le plateau:


  Vas-y doucement, au moins une ou deux bouchées.


  Après avoir bu un jus de fruits dilué et avalé quelques cuillérées de crème vitaminée, Maureen se laissa ausculter. Laure prit une radio de sa jambe, effectua une analyse sanguine et lui prescrivit plusieurs médicaments accompagnés de conseils pratiques sur la gestion des conséquences dune hibernation durgence:


  Normalement, on se prépare au moins vingt-quatre heures à lavance. Principalement pour le système digestif. Là, tu seras patraque pendant un jour ou deux, le temps que ton organisme retrouve son équilibre


  Maureen grimaça sans montrer de surprise. Elle posa la main sur son ventre et un gargouillement embarrassant confirma les paroles du docteur. Laure prit une pochette translucide et y rangea des boîtes de gélules et des tubes de crèmes hydratantes et donguents pour les ecchymoses. Elle rajouta deux bouteilles de boisson enrichie en électrolytes:


  ― Il faut que tu en boives une entière avant ce soir. Lautre demain. Après, tu reviendras me voir.


  Avec la charge du conteneur à lavant, lAméthyste ne pouvait pas dépasser les 0,4 g, et uniquement en utilisant les propulseurs à pleine puissance. Le compromis économique était de se limiter aux trois quarts de cette poussée. Laure décida que, dans ces conditions et grâce au traitement régénérateur, une attelle compressive suffirait à protéger la fracture de Maureen. Sans compter quelle se remettrait mieux de ses contusions en se déplaçant raisonnablement.


  Quelquun frappa à la porte. Maureen afficha son premier sourire en voyant ce que Terry Trajan tenait dans ses bras:


  Beppie!


  La forme du robot évoquait celle dun chiot simplifié: un corps, une tête et des membres ellipsoïdes en plastique translucide blanc, reliés par des articulations de métal. Les traits, y compris sa bouche et de grands yeux noirs et brillants, apparaissaient comme des animations dessinées sous la surface. Son œil véritable était une caméra protégée par une coupole de la même couleur que les cheveux de Maureen. Il releva la tête:


  Zalut filledde. Condent de de voir.


  Il esquissa une grimace. Une vilaine rayure zébrait son flanc droit.


  Bonjour, dit Terry en lui tendant le robot. Jai fait ce que jai pu, mais il a reçu un sacré choc. Le synthétiseur vocal est endommagé.


  Et ze boide auzi, ajouta Beppie avec un air désolé.


  Ce nest pas grave, assura Maureen en le serrant contre elle. Oh, Beppie. Quest-ce que je suis heureuse que tu sois là!


  Elle avait fermé les yeux et, pendant un instant, son visage nafficha plus quune expression de tristesse résignée. Deux larmes coulèrent aux coins de ses paupières. Le bot se blottit contre son cou. Après quelques instants, Maureen leva la tête et essuya brusquement ses joues:


  Merci beaucoup… monsieur Trajan.


  Elle tendit le bras dans un geste volontaire, son visage redevenu sérieux, presque défiant. Terry lui serra la main et lança un regard rapide à sa femme.


  Jai amené des vêtements, dit-il en montrant un petit sac.


  Salut!


  La voix juvénile et excitée provenait du couloir extérieur. Laure amorça un sourire:


  Je te présente Timothée, notre fils.


  Ouais, mais on mappelle Tim, annonça un garçon dune dizaine dannées au visage rond et rieur.


  Dis donc, jeune homme, demanda Terry, tu nes pas supposé avoir un examen dastro, ce matin?


  Cest fait, ppa. Je msuis levé super tôt pour men débarrasser. Jai eu A-, ajouta Timothée avant que son père ne fasse une remarque.


  Il se balança dun pied sur lautre, flottant quelques secondes au-dessus du sol, avant de se tourner vers sa mère:


  Hé, mman, je mdisais que je pourrais faire visiter le vaisseau à Maureen.


  Pourquoi pas. Montre-lui déjà sa cabine. Le mieux, cest sans doute quelle prenne celle de Matt. Un apprenti que nous avons laissé à Cérès, ajouta-t-elle à lattention de Maureen.


  Terry posa le sac de vêtements sur le lit et poussa son fils à lextérieur:


  Bon, on te laisse thabiller.


  Jattends dehors, ajouta Timothée.


  Laure laida à se vêtir. Terry avait choisi des tenues habituelles de vaisseau: des pantalons bouffants, des polos et des vestes, toutes avec un maximum de poches. Le bas de lattelle ne tenait pas dans la jambe du pantalon, mais en ouvrant la fermeture Éclair sur le côté, des attaches velcro suffisaient pour tenir le tissu en place. Cela ne valait pas la peine den faire plus. La blessure serait complètement guérie dans quelques jours.


  Ravizande, fit Beppie.


  Je ne dirais peut-être pas ça, dit Laure en considérant le résultat dun œil critique. Au moins, cest fonctionnel.


  Maureen navait pas le cœur de sintéresser à son apparence. Elle rangea la pochette de médicaments dans le sac et le passa en bandoulière avant de se tourner vers le docteur:


  Merci pour tout, madame Trajan.


  Laure lui offrit un sourire dencouragement:


  Le repas est à douze heures trente. Timothée te montrera où se trouve le carré.


  Je ne sais pas si…


  Cest important, Maureen.


  Elle ninsista pas. Sautillant sur sa jambe valide, elle se pencha avec précaution pour attraper le robot et le mettre dans le sac en laissant le rabat ouvert. La tête blanche et rouge de Beppie émergea de louverture et destina un clin dœil à Laure. Maureen ouvrit la porte et sengagea dans le couloir sans se retourner.


  Enfin!


  Timothée se redressa et fonça vers le tube de liaison. Il allait sy engager lorsquil réalisa quelle le suivait beaucoup plus lentement:


  Oops. Excuse-moi. Javais pas vu. (Il grimaça en regardant sa jambe raide.) Ça te fait mal?


  Ça va.


  Les cabines, cest le niveau juste au-dessous.


  Le tube de liaison, une colonne dun mètre cinquante de large, suivait laxe du vaisseau. Des échelles et un pylône central permettaient de passer dun pont à lautre. Maureen dut prendre tout le poids de son corps sur ses bras et saccrocher aux poignées placées autour des ouvertures. Ses muscles sétaient affaiblis pendant sa longue inactivité. Le garçon se laissa négligemment glisser le long du pylône et indiqua un couloir latéral:


  Tous les jeunes sont là. À droite, cest ma cabine. La tienne, cest la deuxième à gauche. La salle de bain est au fond à droite et les trines à gauche.


  Bien.


  Maureen manœuvra avec difficulté pour passer de léchelle au couloir. Elle venait juste douvrir la porte de sa cabine lorsquelle ressentit une contraction caractéristique dans ses intestins.


  Oh oh.


  Elle jeta le sac sur la banquette et sengagea rapidement dans le couloir. Timothée la regarda sauter sur une jambe jusquà la porte de gauche et louvrir. Tournant la tête, il vit le petit robot sortir du sac:


  Salut.


  Bonjour Dim. Comment vas-du?


  Beppie donnait un coup de tête sur le côté à chaque erreur de prononciation. En même temps, le trait noir de sa bouche se déformait. Timothée sourit:


  Moi ça va, mais toi, on dirait que tas un rhume


  Zaimerais que ze ne zoit quun viruz.


  Le garçon éclata de rire:


  Un rhume, et en plus, un cheveu sur la langue. Cest vraiment pas de chance.


  Beppie avait cessé de secouer la tête et il observait désormais sa patte avant gauche quil dépliait et repliait. Elle souffrait dun blocage partiel à mi-course.


  Ze ne zuis pas en bon édat, se lamenta-t-il.


  Hé, cest pas si grave, et puis ça se répare sûrement.


  Peud-êdre, dit Beppie avec une bonne imitation dun soupir de résignation.


  ― Il est vachement malin, ton bot, annonça Timothée à Maureen à son retour.


  Cest un modèle grangien. Mes parents me lavaient acheté parce que lordinateur du Pearl nétait pas terrible, comme professeur.


  Elle posa un regard affectueux sur le robot. Beppie leva la tête et dessina une expression sérieuse:


  Il doid êdre pozible de reprogrammer le zyndhédizeur. Ze mendraînerai.


  Timothée sifflota, impressionné:


  Il est capable de se reprogrammer? Sacré filon.


  Cest un processeur neuro-adaptatif. Un des premiers quils ont sortis en version autonome.


  Cela lui faisait du bien de parler de Beppie. Au moins pour lempêcher de penser à autre chose. Son ventre se remit à gargouiller. Elle posa la main dessus en grimaçant.


  Ça va pas? demanda Timothée.


  Zest les effets de lhibernadion, expliqua Beppie. Le dransid indesdinal a édé inderrompu et…


  Merci Beppie. Je nai pas vraiment envie de discuter de ça.


  Nous zavons dous nos pedits problèmes, philosopha Beppie.


  Timothée éclata de rire et Maureen regarda son bot avec un air dégoûté. Ils restèrent à se fixer pendant une seconde, puis elle pouffa à son tour. Le garçon se laissa tomber sur le sol de la cabine en répétant pedits problèmes dune voix étranglée par lhilarité. Beppie les regardait alternativement. Rire ne faisait pas partie de ses capacités, mais il savait quil sagissait dune activité positive.


  Vous êtes des marrants, vous, dit Timothée en sessuyant les yeux. Je suis bien content que vous restiez avec nous.


  Comment ça, rester avec vous? dit Maureen.


  Eh ben cest ce que grand-père, le Capitaine, avait lair de dire.


  Maureen montra sa surprise. Laure ne lui avait rien dit. Cétait une possibilité, bien sûr, et elle était reconnaissante envers les Trajan. Il lui semblait pourtant normal quon lui demande son avis.


  Quest-ce quil a dit, précisément?


  Je ne men souviens pas trop. Il y avait une histoire de contrat. Lui et grand-mère, je les ai entendus utiliser un mot compliqué: assujettement, ou un truc comme ça.


  Azujedizement, peud-êdre?


  La voix de Beppie avait perdu ses intonations amusées.


  Assujettissement, répéta Maureen.


  Une appréhension la gagnait. Même Timothée semblait se rendre compte du changement datmosphère:


  Ouais. Cest peut-être ça… Je sais pas ce que ça veut dire.


  Est-ze quil y a eu beaucoup de dommages au vaizeau lors de la récupéradion?


  Plutôt, oui, grimaça Timothée. Le jardin, enfin le module hydroponique, est complètement disfonct. À cause de votre propulseur…


  Maureen eut limpression que la température venait subitement de baisser de plusieurs degrés:


  ― Il fait quelle taille, ce module?


  Cest un grand, vingt mètres de long et assez large.


  Elle ferma les yeux. Mauvaise nouvelle. Les réparations coûteraient une fortune et elle doutait que ses parents aient pris une assurance pour ce genre de situation.


  Écoute, Tim. Tu veux bien nous laisser un moment, sil te plaît?


  Ouais, mais on va bientôt manger et…


  Ce ne sera pas long. Préviens-moi quand ce sera lheure dy aller, daccord?


  kay.


  Il quitta la cabine. Le robot lui fit un petit signe amical avec une de ses pattes, mais Maureen lignora:


  Beppie, comment ça se passe dans ce genre de cas? Cest à moi de payer les dégâts?


  Oui, filledde.


  Comment? En vendant le Pearl?


  Le Pearl est drès endommagé et les Drajan nont pas pu le récupérer. Zil est conzidéré comme une épave, il appardiendra au premier qui le redrouvera.


  Elle comprit quil ny aurait rien à tirer de ce côté-là.


  Est-ce que papa et maman avaient de largent ailleurs?


  Zix mille deux zents dollars. Don père ma dranzféré un bilan finanzier complet. En fait, zest logique que les Drajan parlent de condrat dazujedizement.


  Et ça veut dire quoi? Que je vais travailler pour eux jusquà ce que je finisse de les rembourser?


  Non, za ne peut pas exzéder deux ans et après, du ne leur devras plus rien.


  Deux ans !


  Lidée la faisait trembler de colère et de révolte. Elle venait de perdre ses parents et son vaisseau, cest-à-dire toute sa vie, et ces gens avaient lintention de lui imposer deux années de servitude. Même lattitude compatissante du docteur lui apparaissait désormais comme une hypocrisie répugnante.


  Il ny a pas dautre choix?


  Beppie écarta ses deux pattes de devant dans un geste dimpuissance:


  Du peux de déclarer en faillide perzonnelle. Ze ne de le conzeille pas.


  Dans ce cas, il ne lui resterait rien et personne ne lui ferait plus jamais confiance. Aucun Spatieux ne comprendrait quelle ait refusé un contrat avec les Trajan. On frappa à la porte.


  Cest Tim. Euh, il faudrait y aller, maintenant…


  Jarrive!


  Elle avait répondu sèchement et, lorsquelle ouvrit, Timothée affichait une grimace embarrassée. Le gosse navait rien à voir avec ses problèmes, mais Maureen ne se sentait pas dhumeur agréable. Elle laissa Beppie à lintérieur et ils reprirent le chemin du tube daccès, cette fois-ci pour gravir deux niveaux. Sa jambe et ses côtes lui faisaient mal, et monter demandait beaucoup plus defforts que descendre. Timothée la pressa plusieurs fois de se dépêcher. Elle fit de son mieux jusquen haut, y arriva essoufflée, les bras raidis de crampes douloureuses. Sa jambe lélançait en permanence.


  Le carré de lAméthyste sétendait sur toute la largeur du vaisseau, une pièce ovale avec deux grands panneaux vitrés derrière lesquels on voyait le noir de lespace et des milliers détoiles. Au milieu, le puits daccès formait une colonne avec une double ouverture. La moitié du compartiment servait de salon et de lieu de détente, tandis quune table courbe occupait le reste. Une douzaine de personnes étaient en train de manger. Maureen chercha vainement Laure ou Terry Trajan des yeux. Il restait deux places libres parmi les plus jeunes. Timothée se faufila jusquà la sienne pendant que Maureen sautillait péniblement pour sasseoir à son tour.


  Tiens, voilà notre naufragée, annonça dune voix forte un homme à la carrure imposante. Mademoiselle OGarret, il faudra que quelquun pense à vous expliquer les horaires. À bord de ce vaisseau, les repas sont à douze heures trente et à dix-neuf heures. Vous conviendrez que cest plus pratique si tout le monde arrive à lheure.


  Plusieurs rirent. Maureen récupérait encore de ses efforts. La tête lui tournait et, en plus de ses courbatures, lodeur de la nourriture chaude lui donnait presque la nausée. Elle sassit et reprit son souffle avant de répondre:


  Excusez-moi, monsieur… Capitaine! ajouta-t-elle en repérant linsigne sur sa veste.


  Victor Trajan la fixa en silence dans une atmosphère subitement refroidie. Confuse, Maureen baissa le nez sur son assiette. Quoi quelle pense de sa situation, le Capitaine du vaisseau représentait une autorité indiscutable à laquelle elle venait de manquer de respect.


  Cest mal parti.


  Le repas reprit son cours. Elle navait pas très faim et elle craignait des conséquences embarrassantes en avalant quelque chose de trop consistant. Ce serait vraiment la pépite dans la mine que de se faire remarquer en quittant précipitamment la table pour retourner aux toilettes.


  De leau et de la purée de légumes. Cest plus prudent.


  Au moins, la nourriture était bonne. Maureen mangea lentement en jetant de discrets coups dœil autour delle. Elle compta une dizaine dadultes, trois enfants plus jeunes que Timothée et deux adolescents assis lun à côté de lautre. Lun plus vieux et lautre plus jeune quelle. Ils partageaient un air de famille avec des traits assez fins, une peau mate et des yeux très noirs. Le plus jeune donna un coup de coude à son voisin en murmurant dun air moqueur. Maureen réalisa quelle les avait regardés un peu trop fixement. Elle détourna les yeux en maudissant sa maladresse.


  De mieux en mieux.


  Le repas semblait ne jamais vouloir finir. Malgré son retard, elle avait déjà terminé sa portion ridicule et luttait contre un sentiment croissant de gêne, amplifié par plusieurs regards ouvertement inamicaux. À cause des dommages occasionnés au vaisseau, bien sûr, et dont tout léquipage partagerait le poids financier.


  Jassumerai. Quest-ce quils veulent de plus?


  Son père lui avait dit plusieurs fois de ne jamais abandonner, de toujours tenir bon et se battre. Il sétait battu jusquau bout et sa mère aussi. Maureen fit silencieusement le vœu de suivre leurs exemples. Ceux qui la regardaient à ce moment-là virent ses traits se durcir et son dos se redresser de quelques centimètres.


  Le dessert fut servi. Il y avait des fruits et un excellent gâteau. Elle en aurait bien pris une deuxième part, nayant presque rien mangé du plat principal.


  Pas la peine de se faire remarquer un peu plus.


  Et puis elle sentait à nouveau des contractions se préciser dans son ventre. Quelquun demanda au Capitaine la permission de se lever. Maureen nota quil avait attendu que ce dernier ait lui-même fini de manger. Trajan donna son accord et lautre le remercia avant de se lever. Le protocole lui paraissait un peu ridicule, sauf quelle ferait bien de sy plier. Elle décida dattendre un peu. Après quelques minutes, Trajan se leva à son tour et fit un geste large qui signifiait visiblement que le reste de la tablée était désormais libre daller et venir. Le repas était officiellement terminé. Maureen avait déjà repéré quil ny avait pas de trines à ce niveau. Elle se dirigeait en sautillant vers le tube central lorsquune voix lapostropha:


  Mademoiselle OGarret?


  La femme aux cheveux blancs avait été assise à côté du Capitaine. Certainement un officier important, probablement sa femme ou sa sœur. Maureen sarrêta, appuyée sur une jambe, la main posée sur le dossier dun fauteuil:


  Oui, madame?


  Je souhaiterais vous voir maintenant, mademoiselle.


  Elle hésita. Plusieurs personnes, dont le beau garçon, étaient restées en arrière et les regardaient.


  Euh, pouvez-vous me laisser une dizaine de minutes, madame… sil vous plaît?


  Elle fit un signe embarrassé en direction du tube. Quelquun se mit à rire derrière elle. Maureen rougit et se força à ne pas se retourner. La femme officier acquiesça:


  Très bien. Je vous attends dans mon bureau.


  Elle descendit rapidement jusquau pont où se trouvait sa cabine et où elle était sûre de trouver des toilettes. En refermant la porte, elle réalisa quelle navait pas pensé à demander à la femme où elle devait la rejoindre.


  Et déch!


  En sortant, un homme dune quarantaine dannées, avec une barbiche rase, se tenait à lentrée du tube. Elle lavait aperçu à table, lui aussi.


  Excusez-moi, dit-elle. Je suis convoquée dans le bureau dun officier et je ne sais pas où aller.


  Lhomme la considéra avec un regard bleu, très calme, sous des sourcils en bataille:


  Cest Maureen, cest ça?


  Oui, Maureen OGarret, dit-elle en avançant la main. Bonjour…


  Denis Dorst, quartier-maître, dit-il dune voix posée. Le niveau administratif se trouve juste en dessous de la passerelle. (Il avisa son attelle.) Cela ne sera peut-être pas facile pour vous.


  Elle avait pu évaluer les dimensions du tube de liaison. La passerelle devait être le niveau supérieur, quatre ou cinq étages plus haut.


  Jy arriverai.


  Il la laissa sengager sur léchelle à côté de louverture. Maureen serra les dents, attrapa fermement le premier barreau et commença à monter.


  Allez-y doucement, conseilla Dorst. Vous ne ferez pas bonne impression en vous présentant devant le second, en soufflant et en transpirant comme une turbine fuyante.


  Elle acquiesça et adopta un rythme plus mesuré. Une fois en haut, il laida à rejoindre la coursive. Maureen sautilla pour atteindre la main courante:


  Le docteur a dit que je pourrai me servir de ma jambe dans quelques jours.


  Les miracles de la médecine spatiale, acquiesça-t-il en indiquant une porte. Le bureau du second se trouve là. Elle sappelle Marianne Trajan et cest la femme du Capitaine.


  Maureen nota linformation. Elle allait devoir mémoriser les noms et les fonctions de tout léquipage, ainsi que la disposition du vaisseau. De ce quelle en voyait, lAméthyste était structuré en une demi-douzaine de ponts autour de laxe constitué par le tube daccès principal. Le pont administratif comportait plusieurs compartiments desservis par un couloir circulaire. Dorst frappa à la porte et une voix sèche leur commanda dentrer. Marianne Trajan se tenait assise derrière une table de travail compacte, avec Laure debout à côté delle. Quatre personnes ne laissaient pas beaucoup despace libre dans le bureau. Maureen considéra lofficier avec méfiance, malgré le regard amical du docteur. Elle se répéta que ces gens avaient lintention de lexploiter au maximum.


  Mademoiselle OGarret, commença Marianne, je suis désolée de ce qui est arrivé à vos parents, et si je me réjouis de vous avoir récupérée saine et sauve, sachez que cela na pas été sans mal, ni sans dommage, dailleurs.


  Maureen décida quelle écouterait et en dirait le moins possible. Après une pause, Marianne Trajan lâcha un petit soupir et poursuivit:


  Il ny a pas de bonne façon de présenter les choses, mademoiselle. Vous êtes en vie au prix dune manœuvre très dangereuse qui a provoqué des dégâts considérables à notre vaisseau.


  Il y eut une nouvelle pause, puis lofficier expliqua en détail comment le module hydroponique avait dû être sacrifié pour protéger le reste de lastronef. Maureen restait silencieuse, malgré un sentiment de malaise grandissant. Lidée que le vaisseau des Trajan ait pu être mis en péril ne lavait jamais effleurée. Beppie avait exécuté très littéralement les instructions que lui avait données son père.


  Il navait pas le choix. Cétait la vie dune personne contre des dommages matériels.


  Mais la Règle attachait une importance considérable à la responsabilité individuelle. Ne sachant pas quoi répondre, Maureen garda une expression fermée, sans se rendre compte que celle-ci pouvait être interprétée comme de larrogance.


  Tout ceci na pas lair de beaucoup vous intéresser, mademoiselle OGarret, dit sèchement Marianne. Permettez-moi de vous dire que je naime pas parler dans le vide!


  Je… je suis désolée de ce qui est arrivé à votre module, balbutia Maureen, interloquée. Je nai certainement pas voulu… vous causer du tort.


  Ce nest pas le moment de montrer de la faiblesse.


  Lexpression mécontente de Marianne Trajan ne changea pas:


  Ce qui ne nous empêche pas de devoir faire face à des frais considérables, à hauteur de cent cinquante-cinq mille dollars, pour être précise.


  Maureen cligna des yeux en entendant la somme, au-delà de tout ce quelle avait imaginé. Elle aurait voulu disparaître au travers du plancher, mais elle se força à regarder la femme en face delle.


  Avez-vous une idée de comment vous, ou votre famille, serez en mesure de nous rembourser? continua Marianne.


  Sa famille? Inutile de penser à loncle George et à sa femme. Ils nétaient pas riches et leurs relations avec ses parents navaient jamais été particulièrement chaleureuses. Elle tenta une démarche désespérée:


  Si vous me laissiez assez de temps, je…


  Elle sarrêta. Elle ferait quoi? Trouver un travail et mettre de côté autant dargent? Avec les intérêts? Cela lui prendrait plus de dix ans. Marianne secoua la tête:


  Cela ne me paraît pas très sérieux, mademoiselle. Il existe une solution plus simple, une offre très raisonnable. Deux années de travail comme apprentie bénévole, à bord de ce vaisseau ou dun autre, et nous serons quittes.


  Un contrat dassujettissement, dit Maureen.


  Marianne hocha gravement la tête:


  Je vois que vous êtes familiarisée avec la procédure. Il sagit effectivement de cela. Je tiens à préciser que, dans cette hypothèse, le compte dépargne de vos parents resterait intact.


  Maureen comprit la menace. Si elle refusait, les Trajan pourraient le lui saisir, ainsi que toutes ses possessions.


  Y compris Beppie. Même dans létat où il est, il vaut sûrement quelques milliers de dollars.


  Elle se fichait complètement du compte dépargne, mais léventualité de perdre Beppie était trop terrible. Maureen sentit des larmes lui piquer les yeux. Une rancœur terrible grandissait en elle et lui faisait serrer les poings:


  Je vois que je nai pas le choix.


  En fait, si. (Maureen ouvrit la bouche de surprise. Marianne jeta un coup dœil rapide vers Laure.) Ma belle-fille est prête à vous faire une proposition dadoption.


  Elle najouta rien et Maureen sentit immédiatement sa réticence. Elle se tourna vers Laure qui la regardait avec douceur. Cétait bien la dernière chose à laquelle elle sétait attendue.


  Elle est gentille et son fils aussi, sauf que je resterais ici pour de bon.


  Maureen était persuadée que le Capitaine ne laimait déjà pas, et on ne pouvait pas dire que le courant passait bien avec sa femme. En entrant dans leur famille, ils auraient plus dautorité sur elle, et pour plus longtemps, quenvers une simple apprentie.


  Et puis, si ça se passe mal, ils pourront toujours revendre mon contrat à quelquun dautre.


  Depuis le début, les choses sengageaient mal avec les Trajan.


  Eh bien, que répondez-vous? demanda Marianne avec impatience.


  Maureen sursauta:


  Non!


  Elle avait lâché le mot instinctivement. Le visage de Laure se contracta. Maureen se hâta dajouter, en baissant les yeux:


  Je vous remercie de votre offre, docteur, mais je… je ne pense pas que ce serait une bonne chose…


  Laure ne répondit pas. Marianne Trajan, qui regarda sa belle-fille avec un hochement de tête, semblait, au contraire, soulagée:


  Donc vous acceptez le contrat dassujettissement.


  Oui.


  Elle avait parlé dune voix ferme. Maureen venait de choisir une voie où elle ne pourrait compter que sur elle-même, comme un vrai Spatieux. Plus tard, elle réaliserait que ce moment précis marquait son passage dans le monde des adultes et de la cristallisation de son ambition: suivre lexemple de ses parents. Sur le moment, elle avait surtout conscience dune angoisse qui lui serrait la gorge et contre laquelle elle rassemblait toutes ses forces.


  Très bien, répondit Marianne Trajan. Je vais préparer le contrat et vous ouvrir un compte sur le réseau interne. Vous disposez dun terminal dans votre cabine. Votre robot pourra également y accéder. (Elle leva les yeux vers Dorst qui avait suivi la conversation.) Le quartier-maître est en charge de la supervision des apprentis. Cest lui qui vous donnera vos ordres. Votre travail commencera demain matin, avec une cadence qui tiendra compte de votre incapacité physique temporaire. En attendant, vous avez quartier libre jusquau repas de ce soir. Cest tout, mademoiselle.


  Maureen hocha la tête:


  Merci madame… docteur.


  Elle nosait pas regarder Laure en face. Dorst ouvrit la porte et Maureen se dépêcha de sortir du compartiment subitement devenu étouffant. Une fois dans la coursive, elle sarrêta pour reprendre sa respiration, tremblante. Dorst attendit à côté delle. Ils étaient seuls dans le couloir.


  Monsieur Dorst, dit-elle en se tournant vers lui, je suppose quil y a des informations que je devrais consulter le plus rapidement possible? Le règlement de bord et… dautres choses.


  Elle ne se rendait pas compte quelle était blanche comme un linge, même si elle sentait que ses yeux brillaient de larmes que seule la faible gravité retenait encore.


  Le menu daccueil du serveur contient des liens vers toutes les informations utiles, mademoiselle OGarret, dit-il calmement. Je réunis les apprentis le matin à huit heures trente, après le petit déjeuner, pour lequel lhoraire est libre à partir de sept heures, ajouta-t-il.


  Le ton était celui dun officier à un subordonné. Il ne faisait pas de remarque sur ce qui venait de se passer, ni sur la tête quelle devait montrer. Maureen accepta son objectivité comme un gage de stabilité. Elle naurait pas de problème avec le quartier-maître.


  Très bien.


  Elle se dirigea vers le tube et sengagea avec décision sur léchelle latérale.


  Je vais faire installer un dispositif pour que vous puissiez vous déplacer plus facilement, dit Dorst.


  Merci monsieur. À ce soir, alors.


  À ce soir. Jespère que vous aurez meilleur appétit que ce midi.


  


  … zyztème zans sensations zyztémadiques supérieures zur…


  Beppie arrêta ses répétitions lorsque Maureen ouvrit la porte de leur cabine. Il amorçait un mouvement vers elle lorsque sa patte endommagée se bloqua au mauvais moment. Il sétait mis trop près du bord de la table et linertie fit le reste. Il tomba lentement. En temps normal, elle se serait précipitée pour le rattraper, mais là elle ne put que grimacer en entendant le plastique cogner contre le revêtement du plancher:


  Excuse-moi. Je tai fait peur.


  Beppie se redressa et lui retourna une expression de lassitude, comme à chaque fois quon lui prêtait des faiblesses typiquement humaines. Un robot ne pouvait pas avoir peur. Il pouvait tout au plus décider de réagir très rapidement à un stimulus. Il le lui avait déjà expliqué et Maureen avait répondu que cétait la même chose.


  Ce nest pas grave.


  Hé! Ça a lair de sarranger, la prononciation.


  Un peu. Et toi? Comment ça zest passé?


  Elle avança pour sasseoir sur la banquette. Au début, elle voulait juste sadosser contre la paroi. En fin de compte, avec sa jambe raide, le plus confortable était encore de sallonger. Elle ferma les yeux en soupirant:


  Ça aurait pu être pire, enfin je suppose.


  Beppie lécouta raconter lentrevue avec le second et dessina une bouche sinusoïdale. Maureen connaissait bien cette mimique qui indiquait son désaccord, combiné avec la certitude que sa décision était irrévocable. Plusieurs motivations régissaient la pseudo-conscience du robot. Il ne sagissait pas de lois absolues, juste de contraintes permanentes avec des priorités relatives. Lune delles était de la protéger à tout prix, tandis quune autre lui commandait daccepter ses choix. Maureen savait que Beppie aurait préféré ladoption.


  Ça ne se serait pas bien passé. Là, tout ce que jai à faire, cest un boulot correct. Pour le reste, ils nauront pas leur mot à dire et, dans deux ans, je menvole.


  Bon. On fera zelon des zouhaits.


  Il avait dit cela dun ton fataliste et nessayait même pas de se corriger. Maureen décida de changer de sujet:


  On doit avoir un compte ouvert. Tu peux faire un test?


  Beppie se tourna vers le terminal. Lécran salluma. Des images défilèrent avant de sarrêter sur une fiche dinformation avec la photo de Maureen.


  Zest offiziel. Du es dézormais enregizdrée comme condracduelle.


  Arrête de bouder. Je suis sûre que cétait la meilleure décision, alors accepte-la.


  Et Timothée?


  Il avait parfaitement prononcé le nom, dune voix très précise. Comme lorsquil lui faisait un cours.


  Ça na rien à voir avec Timothée, dit Maureen.


  Beppie leva la tête avec une expression neutre. Cétait son attitude professorale, lorsquelle lui donnait une mauvaise réponse. Maureen souffla avec agacement:


  Écoute, on les connaît à peine, ces gens. Il y en a qui sont bien, dautres qui voient seulement quon a démoli leur stupide module. Tu veux que je te raconte le repas?


  Oui.


  Elle le fit en ne lui épargnant aucun détail, profitant de loccasion pour se vider de son ressentiment. Beppie sauta sur la banquette pour se coller affectueusement contre elle.


  Je zuis dézolé, filledde, dit-il dune voix plus douce. Mais ce genre de zhoses fait partie des rides.


  Des rides?


  Des ri-tes. Des dradizions, zi du préfères.


  Arrête de secouer la tête comme ça quand tu accroches un mot. Cest quoi ces traditions à la déch?


  Du es doujours restée sur le Pearl avec des parents. Zinon du aurais déjà connu za.


  Il lui expliqua que les humains organisaient souvent des épreuves rituelles lorsquun étranger arrivait dans un groupe. Pendant quelques jours, le nouveau venu était symboliquement tenu à lécart avant dêtre accepté. Un test auquel il devait se plier pour montrer quil était digne de sa place.


  Cest nul, ce truc! Papa et maman nont jamais fait ça avec les apprentis quon a eus.


  Le Pearl édait drop pedit pour que zela ait un zenz.


  Lutilisation de la forme passée rappela à Maureen ce quelle avait perdu. Elle resserra les bras autour de sa poitrine et ferma les yeux. Des images de la vie à bord du Pearl, avec ses parents et Beppie, remontèrent de sa mémoire. Une profonde et terrible tristesse la submergeait. Elle se souvenait de sa première sortie dans lespace. Elle devait avoir six ans. Le scaphandre avait une drôle dodeur, pas très agréable.


  Vérifie loxygène, Maureen. Regarde à droite dans le casque. Quest-ce qui est affiché?


  Dix-huit. Mais ça sent pas bon, papa.


  Cest parce que cest un scaphandre doccasion. Plus tard, tu en auras un neuf. Tous les voyants sont verts?


  Oui.


  On va ouvrir le sas. Tu es prête?


  Elle avait gardé un souvenir très précis de ce moment. Elle noublierait jamais la sensation merveilleuse de flotter au-dessus du Pearl, avec simplement un filin pour la retenir et le contact des mains de ses parents au travers des gants de la combinaison. Elle navait jamais eu peur. Cette mémoire en appelait une autre et Maureen savait quelle noublierait jamais non plus sa dernière EVA3. Celle-ci avait très bien commencé, elle aussi. Il y avait eu limage inouïe de Jupiter dans le ciel, à côté de la surface grêlée de Callisto. Une symphonie de couleurs et de détails sur un fond de velours noir.


  Alors, cest beau dehors?


  Cest superbe. Vous devriez venir voir.


  Dans un moment. Je…


  CLANG!


  CATHERINE! Quest-ce qui se passe!


  


  Maureen se réveilla en sursaut. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine.


  Un mauvais rêve? demanda Beppie.


  Ça va.


  Ce ne serait certainement pas son dernier cauchemar.


  Du devrais peud-êdre demander au docdeur…


  Non.


  Maureen navait aucune envie de parler à Laure Trajan, mais cela lui rappelait quelle avait des médicaments à prendre. Elle tendit la main pour attraper la pochette, étudia la posologie.


  Le repas du zoir est dans deux heures, précisa Beppie.


  Elle acquiesça en attrapant une des bouteilles.


  Ça me laisse le temps pour un brin de toilette.


  Même sil ne lui serait pas possible de se doucher tant quelle aurait son attelle, elle pourrait au moins se laver les cheveux et se débarbouiller.


  Elle croisa Timothée dans le couloir.


  Salut, dit-il. Ça va mieux?


  Ouais.


  On dirait pas.


  Il ne doit pas être au courant. Cest probablement mieux, dailleurs.


  Maureen navait pas envie de parler, même avec un gamin sympathique et extraverti.


  Je suis encore un peu barbouillée. Ça ira mieux demain.


  Sûr. Dis, je peux aller voir Beppie?


  Pas de problème.


  Le bot était toujours prêt à discuter, lui. Maureen hésita après coup. Elle aurait voulu demander à Beppie de ne rien dire de cette histoire dadoption, mais Timothée entrait déjà à lintérieur de la cabine. Elle haussa les épaules et sengagea dans le cabinet de toilette.


  


  Elle avait prévu une bonne dizaine de minutes pour la montée dans le tube avant de découvrir que le quartier-maître avait installé un ascenseur rudimentaire à son intention: une boucle de corde qui tournait entre deux poulies, tendue par un ressort. Elle navait quà saccrocher dune main à la corde, se laisser entraîner vers le haut ou vers le bas et attraper léchelle une fois à destination. De fait, Maureen arriva dans le carré avec plus davance que prévu. Plusieurs membres déquipage sy trouvaient déjà, debout ou assis dans les fauteuils du coin salon où un écran diffusait un bulletin dinformation. Dorst discutait avec les deux garçons du déjeuner, Felipe et Diego Cortes. Elle avait trouvé leurs noms sur le registre de bord. Ils étaient effectivement frères.


  Ah, Maureen, lança le quartier-maître en lui faisant signe dapprocher. Lascenseur fonctionne correctement?


  Oui, très bien. Merci beaucoup, monsieur.


  Diego, le plus jeune, la regarda avec amusement. Son frère mima le geste dun singe grimpant à une corde.


  Tu trouves drôle davoir une jambe cassée, Felipe? demanda sèchement Dorst.


  Non, monsieur!


  Ça tarrivera peut-être un jour et, dans ce cas, je ne crois pas que tu auras envie de faire le malin.


  Le garçon baissa les yeux, vexé. Le quartier-maître fit les présentations. Maureen prit soin de les saluer avec politesse, malgré lanimosité de Felipe. Évidemment, il navait pas apprécié la réprimande. Timothée jaillit du tube daccès comme si un ressort lavait propulsé:


  Super, le manège!


  Dorst annonça les tâches prévues pour le lendemain:


  La météo prévoit un surcroît dactivité solaire. Le bouclier magnétique ne sera pas suffisant et le Capitaine a demandé quon installe la protection anti-tempête. Timothée, tu peux me dire de quoi il sagit?


  Oui, monsieur, dit le garçon en se redressant fièrement. Ce sont des panneaux quon installe autour de la proue pour augmenter le champ magnétique du bouclier.


  Très bien, et comment procéderons-nous?


  Personne ne répondit. Maureen avait sa petite idée, mais elle hésitait à se mettre en avant. Elle avait déjà noté que le vaisseau disposait de deux drones téléguidés en plus dune chaloupe spatiale.


  Maureen?


  Elle sursauta:


  En EVA… avec lassistance des drones, balbutia-t-elle.


  Effectivement. Tu as déjà piloté un drone?


  Oui, monsieur. Plusieurs fois.


  Sur ce sujet, elle pouvait répondre avec assurance.


  Bien. Comme il nest pas question que tu sortes avec ta jambe, tu toccuperas de lun deux. (Le quartier-maître considéra les deux autres apprentis.) Toi, Felipe, tu prendras le deuxième. Diego, tu iras dehors avec moi et Raja.


  


  Lors du repas, elle fit de son mieux pour ne pas accrocher le regard de Laure Trajan, ni aucun autre, dailleurs. Timothée fixait le visage préoccupé de sa mère avec une interrogation innocente qui mit Maureen mal à laise, jusquà ce que quelquun se plaigne de labsence de légumes frais dans le menu. Bien sûr, tout le monde en connaissait la raison. Elle fit un effort pour les ignorer.


  Ils le retrouveront, leur foutu module. Cest même mon travail qui le leur payera. Deux ans, alors ils nont rien à dire!


  Elle consacra le reste de la soirée à consulter les informations générales sur lAméthyste, en particulier le manuel technique des drones. Elle avait lintention de montrer à ses nouveaux employeurs de quoi elle était capable.
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    3EVA: Extra Vehicular Activity (sortie en scaphandre dans l'espace).
  

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE SEPT


  La femme sétait présentée comme le lieutenant Savitskaya. Les Lagrangiens nutilisaient pas de noms et prénoms, ni de titres de civilité. Seulement un identifiant, presque toujours dinspiration historique ou littéraire. Son accent slave très prononcé avait fait comprendre à Richard quelle nétait certainement pas née sur la station. Il avait immédiatement mentionné ses parents.


  Le reste de votre famille se trouve avec le service de limmigration, avait-elle répondu dune voix agacée. Je vais vous y conduire.


  Il sétait attendu à des remontrances, et même des accusations, mais elle donnait limpression davoir beaucoup mieux à faire que de soccuper dun visiteur perdu.


  Ma sœur est blessée et…


  Lofficier marqua une légère surprise puis fixa un point distant.


  Votre sœur est sortie du coma, dit-elle après quelques secondes. Votre mère se trouve avec elle. Votre père va bien, lui aussi. (Ses yeux abandonnèrent leur fixité.) Le spatioport terrien a signalé des incidents avant le décollage. Que sest-il passé, exactement?


  Cétait le premier signe dintérêt quelle lui manifestait. Elle avait dû communiquer silencieusement au moyen de son implant.


  Elle est en contact avec tout leur système. Si elle a besoin dune information, elle le fera sans même que je men rende compte.


  Il ne voyait aucune raison de cacher le peu quil savait.


  Mes parents ne mont rien expliqué. Je crois quils se préparaient depuis longtemps et quils ont dû agir en catastrophe à cause de la sécurité de Domelta.


  Domelta? Quel est votre lien avec cette société?


  Maintenant, son regard était franchement inquisiteur. Richard sentit une nouvelle inquiétude le gagner.


  Eh bien… ma mère travaille pour eux, dans un service informatique. Papa aussi, enfin pas directement, mais il appartient à la sécurité urbaine.


  Savitskaya resta quelques secondes à le considérer silencieusement, avant dactiver un des terminaux informatiques et de lancer un logiciel denregistrement:


  Nous allons reprendre cette histoire depuis le début, monsieur Trévise. Avec tous les détails.


  


  * * *


  


  Théodoros prit le recueil de nouvelles posé sur la table et caressa la couverture jaunie avec tendresse. Il ne sagissait que de quelques feuilles mal imprimées sur du papier de récupération, vendues moins dun dollar à lépoque de leur parution, mais cela faisait des années quil navait pas touché un nouvel exemplaire original dAstounding Stories. Celui-ci irait sajouter aux dizaines dautres quil avait été en mesure de rassembler et qui figuraient en bonne place dans sa collection. Son regard dériva vers la sacoche et les autres volumes emmaillotés dans leurs emballages protecteurs. Deux Astounding, un Analog et trois Fantastic Adventures. Il nen avait pas espéré autant et il échangea un regard satisfait avec Dinah. Le salon autour deux ressemblait à un musée avec ses murs décorés de posters encadrés, ses maquettes et ses bibelots étranges rangés sur des étagères ou dans des vitrines. Plusieurs images montraient des vaisseaux spatiaux simplistes aux côtés de personnages habillés de scaphandres curieusement démodés. Des rayonnages de bibliothèque occupaient tout un côté de la pièce. Certains de ses amis pouvaient sourire devant ses goûts en matière dantiquités, Théodoros les assumait pleinement.


  Par contre, celui-là ne te servira à rien, ajouta le robot en désignant un des ouvrages. Ces histoires sont déjà dans la bibliothèque centrale.


  Mmm, ce nest pas vraiment la même chose.


  Comment cela?


  Presque toutes les œuvres publiées avaient été numérisées au début du XXIe siècle, y compris les anciennes revues.


  Les versions électroniques ont leurs limites. Elles ne te donnent que le texte brut et quelques images. (Théodoros ferma les yeux et renifla lodeur poussiéreuse du papier recyclé.) Mmm, il ny a pas la matière, la texture. Lévocation nest pas la même.


  Dinah examina le recueil. Il frotta doucement la surface de la couverture avec lextrémité dun de ses tentacules:


  Cest un problème physico-chimique? Il devrait être possible de synthétiser ce type de support.


  Lhomme considéra le robot dun air amusé:


  Non, cest une question de perception subjective.


  Ah.


  Dinah sembla réfléchir. Théodoros poursuivit:


  Et puis je prends autant de plaisir, sinon plus, à lire les éditoriaux que les textes eux-mêmes. Mmm, même les publicités sont intéressantes.


  Du plaisir. Cest une affaire démotion, alors?


  Mmm, oui. Cest exactement cela.


  Daccord, répondit le robot en hochant la tête. Ah. Il y a un message pour toi de la part du service de limmigration.


  Théodoros reposa le livre et fronça les sourcils. Il se concentra et fixa un point sur le mur devant lui:


  Service central - Messagerie.


  Un ballet surréaliste de formes fractales safficha avant de se stabiliser sur le visage dun officiel, une image qui nexistait que dans son esprit lorsque son implant neuronal excitait les zones du cortex visuel. Ce nétait pas aussi simple que de regarder normalement, il fallait une réelle discipline pour contrôler les mouvements oculaires involontaires. Il aurait pu utiliser le projecteur holovidéo, mais lexercice mental maintenait ses neurones en forme.


  Service de limmigration à votre service. Bonsoir Théodoros…


  Cétait plus simple avec le son, et bien sûr, limplant lavait automatiquement authentifié.


  … jai le regret de vous annoncer que, malgré votre parrainage, le dossier de la famille Trévise a été bloqué par TransSec. Les quatre Terriens sont actuellement interrogés par un de leurs officiers. Je nai aucune idée de lorigine du problème, vous savez comment sont les militaires. En tout cas, cest à eux quil faut sadresser pour en savoir plus. Désolé.


  Théodoros mit fin à la communication et se frotta pensivement le menton. TransSec soccupait de la sécurité intérieure et extérieure dEloane, mais les problèmes dimmigration ne faisaient pas partie de ses attributions. Aucune loi lagrangienne ninterdisait de faciliter le transfert de réfugiés depuis la Terre. La seule indélicatesse concernait le trafic de biens culturels ou potentiellement contaminés, et même dans ce cas, il ne doutait pas davoir gain de cause au final. Il préférait simplement que les objets du délit restent en sa possession. Les malheureux pulps ne résisteraient probablement pas aux procédures de stérilisation.


  Tu devrais peut-être te renseigner, suggéra Dinah.


  Mmm, oui, je suppose. En tout cas, nous ne sommes pas près daller nous coucher.


  


  * * *


  


  Garcia balaya lépave avec le détecteur. Le véhicule gisait sur le bas-côté de lautoroute, à la fin dune longue traînée sinueuse. Même sil y avait peu de chances quil reste quelque chose de dangereux dans lamas de ferrailles et de plastiques calciné, il appliquerait scrupuleusement la procédure. Jouer avec les patrouilles décuplait limagination des gangs qui sévissaient en dehors des zones urbaines sécurisées.


  Ça a lair propre.


  Propre au sens de ne pas contenir de traces dexplosifs ou de composants électroniques suspects. Pour le reste, cela sentait plutôt le caoutchouc brûlé et des odeurs encore moins appétissantes. Des flammes orange dansaient au cœur dune épaisse fumée noire. Il ajusta son arme avant de faire signe à Dany davancer avec lextincteur. Leurs yeux sautaient dun point à un autre, à laffût du moindre indice qui signalerait une embuscade ou un piège. Au-dessus deux, le cône aveuglant du projecteur du gyrocoptère illuminait lépave, tandis que dautres lampes balayaient les environs, créant et détruisant des milliers dombres. Son oreillette lui murmurait les comptes-rendus du reste de léquipe.


  Scan négatif pour la zone. Vous êtes tout seuls, les gars.


  Dany avait copieusement arrosé les débris de la voiture avec lextincteur. Maintenant, il ny avait plus quune carcasse noire couverte dune suie grasse et de traînées de mousse sale qui coulaient au sol. Tous les vitrages avaient explosé ou fondu. Le policier pointa sa lampe torche à lintérieur:


  La bagnole est vide. Je répète. Pas de victimes apparentes. Putain, elle a bien cramé, ajouta-t-il en se penchant pour examiner les jointures des portières.


  Touche à rien, dit Garcia en sapprochant à son tour.


  Ya un truc bizarre. Les verrous des portes sont enclenchés. Quand on se tire dune caisse qui crame, on ne samuse pas à refermer les portes et à les verrouiller, non?


  Garcia examina le véhicule. Les panneaux tordus de la carrosserie laissaient apparaître les détails de la structure interne. Il éclaira le sol avec sa lampe. Les seules traces de pas étaient les siennes et celles de Dany.


  Donc, il ny avait personne à lintérieur, dit-il.


  Pourtant, la voiture avait pris feu en roulant. Ce qui était suffisamment inhabituel pour mériter un approfondissement. Il activa son communicateur:


  Central? Ici Garcia. Envoyez-moi une équipe technique avec tout le matos. Ouais, et un camion stérile pour transporter lépave. (Il écouta la réponse et hocha la tête.) Et faites une recherche sur des activités suspectes dans le coin… Jen sais rien de quel genre! Dix kilomètres autour, et depuis hier à vingt heures… Ouais, y compris SaintEx. Envoyez les rapports sur place, je vais rester un moment ici.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE HUIT


  Après le garçon, Savitskaya avait interrogé les parents. Ce quelle en avait appris justifiait pleinement la perte dune nuit de sommeil. Si les intérêts financiers restaient limités, limplication de la société Domelta dans cette affaire confirmait des soupçons quelle nourrissait depuis plusieurs jours. Elle se repassa lenregistrement de sa conversation avec la femme.


  … Il y a un an, notre demande dimmigration a été refusée, sans explication. Nous avons décidé de passer outre. Jinterrogeais régulièrement les bases de données des cargos, cest probablement ce qui a provoqué ma mise sous surveillance…


  Nicole Trévise avait détaillé les précautions prises lors de ses recherches. Elle ne comprenait pas comment elle avait été repérée. Pour Savitskaya, lexplication la plus probable était la mise en œuvre de mesures de sécurité exceptionnelles. Domelta avait donc des choses à cacher et il y avait peut-être moyen den savoir plus. Le message davertissement envoyé par le spatioport navait pas mentionné lidentité des Trévise. La femme disposait certainement de droits daccès étendus aux ordinateurs de sa société et son absence navait peut-être pas été signalée. Si elle voulait bien coopérer, en utilisant les ressources dont disposait Eloane… Savitskaya hocha lentement la tête. Les Trévise avaient toutes les raisons de collaborer. En échange, TransSec pouvait leur rendre la vie beaucoup plus facile.


  


  * * *


  


  Le réveil de Richard fut graduel et paisible, jusquà ce quil sursaute en réalisant quil nétait ni dans son lit, ni dans sa chambre…


  En fait, ce nest même pas ma planète.


  La pensée était absurde et parfaitement exacte. Il se trouvait dans lespace, avec pour première preuve la douceur irréelle du lit où il était allongé, alors même que la cellule où la femme officier lavait conduit après son interrogatoire navait rien de remarquable. La véritable raison de son confort venait de ce quil était étonnamment léger, beaucoup plus quen sortant de la capsule, dailleurs.


  Eloane est un cylindre en rotation. On a pris un ascenseur pour arriver ici. Donc, on est plus proches de laxe. La force centrifuge est maximale à la périphérie et nulle au centre.


  Son poids lui semblait être de lordre du tiers de ce dont il avait lhabitude. Il se mit debout et fit une tentative pour sauter en lair.


  Aïe!


  Il se laissa retomber sur le lit en frottant le haut de son crâne qui venait de percuter brutalement le plafond.


  Ça, ce nétait pas une bonne idée. Bonjour Richard.


  Le petit robot de la veille se tenait perché sur une table en face du lit.


  Bonjour, euh… Dinah.


  Le robot se déplia dans un geste langoureux:


  Tu as bien dormi. Je tai observé.


  Richard se frotta les yeux. Il nétait pas complètement réveillé et, surtout, il avait envie…


  La porte souvrit pour laisser apparaître un vieil homme chauve au visage ridé, habillé dune chemise bariolée et dun pantalon en cuir noir. Richard fut surpris, et même choqué, par laspect de son implant bionique, de la taille dune main denfant avec une forme complexe. Lobjet était littéralement incrusté dans la peau.


  Mmm, bonjour Richard, dit-il dun ton sec. Je suis Théodoros.


  Il paraissait contrarié. Richard se demanda sil avait été, lui aussi, interrogé par le lieutenant.


  Bonjour. Dites… Théodoros, il y a des toilettes par ici?


  Dinah fit entendre un bruit de cliquetis. Le Lagrangien leva légèrement le sourcil droit:


  Il est vrai que les Lagrangiens se sont assez bien adaptés à la vie dans lespace. Mmm, si cela peut te rassurer, nous avons encore besoin daller aux toilettes de temps en temps.


  Excusez-moi. Je ne voulais pas dire…


  Théodoros fit un geste impatient en direction dune autre porte qui souvrit immédiatement:


  Tu as une salle de bain, là. Mmm, je te laisse dix minutes et après, il faudra quon parle.


  Richard chercha autour de lui. Il aurait bien voulu se changer, mais à part son blouson posé sur une chaise, les seuls vêtements visibles étaient sur son dos. Dinah sauta de la table et le suivit dans la salle de bain.


  Hé! sécria Richard.


  Il y a un problème?


  Cest surtout quil y a des moments où on a envie dêtre seul.


  Le robot sembla considérer la question avant dacquiescer. Son attitude exprimait une vague déception. Richard le suivit du regard pendant quil retournait dans la chambre, avant de réaliser que léquipement sanitaire lui était tout sauf familier.


  Attends.


  Oui?


  Non, euh… enfin, ce nest peut-être pas idiot que tu mexpliques comment marchent tous ces appareils.


  Avec plaisir.


  Il y avait une indubitable note de satisfaction dans sa voix. Richard soupira et referma la porte.


  


  Dix minutes plus tard, il se sentait mieux après sa douche, même si le contact avec son tee-shirt sale nen était que plus désagréable. Théodoros arriva avec un verre de jus de fruits en guise de petit déjeuner:


  Tes parents et ta sœur sont à linfirmerie du port. Je nai même pas pu leur parler. TransSec a ouvert une enquête et bloque votre dossier. (Il souffla avec impatience.) Je pense que cela sarrangera, mais jaurais préféré que votre arrivée se déroule avec plus de discrétion.


  Et moi donc. (Richard avala une gorgée de jus de fruits.) Vous connaissez mes parents depuis longtemps?


  Théodoros secoua la tête:


  Ta mère ma contacté il y a un mois. Elle cherchait un correspondant et moi… mmm, je suis toujours à lécoute de choses et dautres. Elle ma expliqué leur projet de quitter la Terre, une décision parfaitement raisonnable. (Richard renifla bruyamment.) Tu nas pas lair de cet avis?


  Ben… non. Enfin, je nen sais rien.


  Le Lagrangien le fixa comme sil venait enfin de comprendre:


  Tu es en train de me dire que tu ne sais même pas ce que tu fiches ici, cest ça? (Richard grimaça et acquiesça.) Eh bien, on a le sens de lorganisation, dans ta famille, ironisa Théodoros. Tu sais où tu es, au moins?


  Oui. Sur Eloane, la station spatiale où vous habitez.


  Exact, et si nous vivons ici, cest dabord pour que les Terriens nous fichent la paix. Tes parents sont partis pour la même raison. Bon, tu connais au moins lhistoire de Mayer et de Torino?


  Richard acquiesça. Cela remontait à plus dun siècle, mais personne navait oublié Torino, lastéroïde qui avait failli percuter la Terre. Face à cette menace mortelle, le monde entier sétait démené pour trouver une solution, jusquà ce que Douglas Mayer, un entrepreneur visionnaire, mette au point le premier propulseur thermonucléaire. Torino avait été dévié, mais lordre mondial en avait été bouleversé.


  Les nations nont pas résisté à Torino, résuma Théodoros. Il ny a plus détats ni de gouvernements sur Terre. Le seul avenir est avec les corporations. Elles te nourrissent, thabillent et, en échange, tu dois leur obéir et accepter leur logique, basée sur lambition et la réussite financière. Mmm, tant que tu leur es utile, tout se passe bien, sinon…


  Le vieil homme fit un geste désinvolte. Richard protesta:


  Mais elles soccupent des gens, quand même. Et puis ça métonnerait que les choses se passent différemment ici.


  Je pense que tu seras étonné. Sais-tu que ton père travaille comme garde alors quil a un diplôme qui lui permettrait dêtre cadre? Ta mère occupe un poste important, mais je sais quelle en a assez des intrigues de pouvoir. Lun comme lautre ne veulent plus vivre dans un univers dominé par les intérêts économiques. Mmm, beaucoup de gens, et même beaucoup dentreprises, voulaient autre chose. Quand il a compris la situation, Mayer a tout plaqué et sest lancé dans le projet inouï de conquérir lespace, parce quil savait que lavenir nétait plus sur Terre.


  Avec plus dun millier de colons, Douglas Mayer avait rassemblé toutes les ressources de sa société pour construire une station spatiale géante entre la Terre et la Lune. Un cinquième des astronautes avait péri au cours de la première année dans des accidents ou suite aux complications liées à la vie en apesanteur, mais deux ans plus tard, Lagrange-1 était devenue une véritable cité de lespace avec plus de deux mille Lagrangiens, dont soixante-douze nés sur place.


  Le nom de la station avait été contracté en L1, prononcé Eloane. Au cours des décennies suivantes, dautres communautés sétaient déployées dans lespace, en particulier les Spatieux qui avaient décidé dexploiter la Ceinture dAstéroïdes, surnommés en conséquence Pousse-pierres. Eloane sétait développée jusquà devenir un pôle dexcellence technologique, avec une véritable flotte spatiale, TransSec, qui assurait sa suprématie dans le système solaire tandis que les corporations resserraient leur emprise sur la planète.


  Bien sûr, il y a des échanges économiques. Nous leur vendons du métal en échange de denrées alimentaires et de produits biologiques, comme tu as pu le constater, ajouta Théodoros. Les vergers français sont célèbres jusque dans lespace.


  Richard ne releva pas. Tout cela ne faisait que confirmer ce quil pensait déjà: lespace était un monde dangereux et inconfortable.


  Théodoros le fixa avec sérieux:


  Je te parle de tout cela pour que tu comprennes le choix de tes parents. Mmm, et également pour que tu fasses le tien.


  Hein! dit Richard en se redressant brusquement. Je nai pas de choix à faire. Ils mont amené ici, cest tout.


  Mmm, et cela na pas lair de te plaire.


  Pas vraiment, mais quest-ce que je peux y faire?


  Personne ne doit rester sur Eloane contre son gré, répondit Théodoros dun ton sévère. Être en accord avec soi-même est un de nos principes les plus sacrés.


  Attendez. Vous voulez dire que je pourrais…


  … retourner sur la Terre. Oui, bien sûr. Ce serait une décision stupide, mais tu aurais le droit de la prendre.


  Richard se renfrogna, vexé par le ton ouvertement ironique de Théodoros:


  Ouais, cest ça. Jai bien compris que cétait mal vu de partir, alors si cest pour être puni, merci bien.


  Ah, mais toi, tu nas pas voulu partir. Si tu y retournes, ce sera une confirmation que les autres ont raison de rester sur Terre. Les autorités seront peut-être même ravies de te montrer en exemple. (Richard considéra le Lagrangien avec suspicion, mais celui-ci semblait sérieux.) La seule chose importante, cest ce que tu décides, toi. Mmm, je te conseille de bien y réfléchir. Il sagit de ta vie, pas de celle de quelquun dautre.


  Richard ne répondit pas. Il était agacé par lattitude de Théodoros et navait pas envie de poursuivre cette conversation. La seule chose intéressante quil en retenait, cétait la possibilité de revenir sur la Terre. Il allait y réfléchir, quoi quils en pensent tous. Son regard dériva vers le petit robot qui avait écouté la discussion. Dinah affichait une expression difficile à analyser. La tête artificielle était remarquable dingéniosité. Richard savait que les robots ne pouvaient pas ressentir démotions. Pourtant, Dinah avait lair inquiet.


  


  * * *


  


  Vous navez pas de droit de nous demander cela! sexclama Nicole.


  François fixait Savitskaya avec colère depuis son lit médicalisé. Il avait repris conscience. Leffet des anesthésiques sestompait, ce qui naméliorait pas son humeur. Le lieutenant les avait rassemblés avant de leur proposer un marché: la coopération de Nicole pour accéder aux serveurs de Domelta en échange du retour de leurs dossiers dimmigration accompagnés dune recommandation positive.


  Nous ne sommes pas des espions, ni des saboteurs, dit-il, les dents serrées.


  Et je ne vous demande pas de le devenir, répondit Savitskaya sans ciller. Il sagit juste de refaire une manipulation que votre femme a, de son propre aveu, effectuée plusieurs fois.


  Dans un but totalement différent.


  Je souhaite vérifier certaines informations, cest tout.


  Et les services de sécurité de Domelta? Comment réagiront-ils, à votre avis?


  Ils vous soupçonnent déjà et vous savez comme moi ce qui se passera sils parviennent à vous rapatrier. Je vous offre, au contraire, une chance de léviter.


  Nicole et François se regardèrent. Ils étaient devenus des pions dans un jeu quils ne maîtrisaient pas, avec désormais un seul choix: avancer ou perdre.


  Cest daccord, dit-elle. Donnez-moi accès à un terminal et finissons-en.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE NEUF


  Le pont de travail occupait deux fois la hauteur des autres étages, sur toute la largeur du vaisseau. Seuls le sas et un atelier réduisaient son volume. Plusieurs scaphandres salignaient sur un râtelier le long dun mur. Les autres équipements nécessaires aux sorties spatiales étaient soigneusement fixés au sol ou aux parois, ou bien stockés dans des caissons. Les propulseurs venaient dêtre arrêtés en prévision de la manœuvre. Avec lapesanteur, Maureen pouvait presque ignorer sa jambe blessée. Dorst donna ses instructions. Lui, Diego et Raja Mons, un homme basané et peu loquace, enfilèrent leurs scaphandres avec laide de Timothée dont le rôle était dobserver et de sinstruire. Le compartiment disposait dun sas assez grand pour que les trois Spatieux puissent y tenir ensemble. Maureen et Felipe sinstallèrent devant les postes de commande de leurs drones respectifs. Ils tenaient dans chaque main une poignée rotative au bout dun bras articulé. En tout, deux fois quatre degrés de liberté pour contrôler le déplacement de lappareil avec la main gauche et celui du bras manipulateur principal avec la droite. Le pilotage dun drone demandait une excellente coordination et la capacité mentale de se représenter ses évolutions en trois dimensions. Maureen bénéficiait de sa longue expérience sur le Pearl où la petite taille de léquipage rendait lutilisation dun tel engin indispensable.


  Sur un ordre de Dorst, ils activèrent leurs drones et les positionnèrent à une dizaine de mètres du sas. Maureen remarqua vite que Felipe manœuvrait avec beaucoup moins daisance quelle. Il commettait des fautes de débutant, comme dutiliser les propulseurs de manière excessive pour surcompenser ensuite.


  Maureen, tu prends le premier, annonça Dorst.


  Les panneaux de protection se trouvaient à lextérieur du vaisseau: quatre plaques métalliques triangulaires, fixées aux superstructures par des attaches mécaniques. À leur surface, les amplificateurs de champ traçaient un réseau filaire qui évoquait les nervures dune feuille. Maureen positionna son engin au-dessus du panneau. Il y eut un léger clonk lorsque les quatre patins du drone prirent contact avec les emplacements prévus à cet effet. Elle enclencha immédiatement la magnétisation:


  Drone en place.


  Bien. Raja et Diego, paré à dégager les attaches.


  Les trois Spatieux vérifièrent à tour de rôle que tout était en ordre, puis le quartier-maître donna lordre de libérer les verrous pendant que Maureen maintenait une légère impulsion avec ses réacteurs.


  Panneau libre. Écartez-vous.


  Les silhouettes prirent du champ. Maureen inversa limpulsion et le drone séloigna du vaisseau avec son chargement.


  OK, amène-le doucement vers la proue. Felipe, tu restes prêt à intervenir.


  Les vraies difficultés commençaient avec la deuxième partie de la manœuvre. En plus dêtre un point damarrage pour le conteneur externe, la proue de lAméthyste supportait une hune circulaire sur laquelle se trouvait le radar principal à côté dautres fixations pour des équipements amovibles, et en particulier la pointe de chaque panneau. Les bases de ceux-ci seraient attachées les unes aux autres et au périmètre de la passerelle, qui se trouvait juste en dessous, par des espars supplémentaires.


  Felipe prit le relais pour la mise en place du panneau suivant. Dorst voulait donner aux apprentis un maximum doccasions de pratiquer. Lors de la mise en place du troisième panneau, Maureen sattacha à montrer toute son habileté. Beppie avait parlé de tests pour la juger et elle tenait là une excellente occasion de se mettre en valeur. Sous son contrôle, la pointe simmobilisa à quelques dizaines de centimètres à peine de son point de fixation.


  Super smooz, Maureen, dit Timothée.


  Elle se rengorgea tandis que Felipe grommelait une phrase indistincte. Lors de la mise en place du quatrième et dernier panneau, il sefforça de faire aussi bien, sans y arriver. Maureen sentit son énervement et son sourire sélargit. Il avait encore donné trop dimpulsion, ce qui lobligea à freiner en urgence pour ne pas percuter le mât. Énervé, il commit une deuxième erreur et le panneau se mit à tourner sur lui-même. Maureen trouva sa maladresse comique, avant de réaliser létendue du problème. Un des bords du panneau percuta un compartiment et le mouvement le renvoya tout près de la tête de Diego.


  Dégagez de la zone! cria Dorst. Felipe, contrôle-moi ce drone.


  Laisse-moi faire, dit Maureen. Je vais le stabiliser.


  Il secoua rageusement la tête:


  Cest bon, je men occupe!


  Mais ce serait difficile, sans compter quune nouvelle erreur aurait des conséquences dramatiques. Maureen activa le parcage automatique de son drone, avant de basculer les commandes de celui de Felipe sur son poste:


  Ici Maureen, je prends le pilotage du deuxième drone.


  Non!


  Tais-toi Felipe. Maureen, tu as la main.


  Sa première action fut déloigner le panneau du vaisseau pour éviter dautres impacts. Ensuite, elle stabilisa la rotation désordonnée, dabord suivant un axe, puis lautre, en ignorant Felipe qui marmonnait furieusement. Maureen se concentra sur ses commandes. Ce nétait pas du tout comme cela quelle avait imaginé que les choses se passeraient, et il était beaucoup trop tard pour y changer quoi que ce soit.


  Je repasse le contrôle à Felipe, annonça-t-elle lorsque le dernier panneau fut en position.


  Très bien. On sen occupe, maintenant. Restez en station pendant la manœuvre.


  Felipe ne disait plus rien, mais la colère sur son visage était éloquente. Maureen coupa le circuit de communication:


  Écoute, je suis désolée, mais…


  Je laurais récupéré tout seul si tu nétais pas intervenue, siffla-t-il. Tu navais pas le droit de faire ça.


  Maureen pinça les lèvres. Se justifier en arguant de ses compétences ne ferait quenvenimer la situation. Elle se tourna vers ses propres commandes. Lun comme lautre, ils effectuèrent en silence leurs manœuvres damarrage. Lorsque le reste de léquipe retourna à lintérieur, le quartier-maître donna ses ordres dune voix sèche:


  Raja et Diego, occupez-vous des combinaisons. Timothée, aide-les. Felipe et Maureen, venez avec moi.


  Il emmena les deux apprentis dans latelier et les regarda durement:


  Ce genre de stupidité peut causer la mort dun homme. Quest-ce qui sest passé?


  Maureen jeta un coup dœil en direction de Felipe qui se racla la gorge:


  Jai eu un problème de contrôle… Jétais en train de le résoudre lorsquelle a insisté pour intervenir.


  Et doù venait le problème originel?


  Jai voulu agir trop vite…


  Il paraissait plus en colère que repentant. Dorst le considéra avec froideur avant de répondre:


  Il est clair que tu auras besoin de tentraîner sérieusement. Je veux te voir au moins une heure par jour sur le simulateur, à prendre sur tes périodes de loisirs.


  Felipe acquiesça, le visage fermé. Dorst se tourna vers Maureen:


  Toi, tu tattends peut-être à des félicitations, mais tu nen mérites aucune. (Elle lui retourna un regard dincompréhension quil ignora.) Ta compétence au pilotage nest pas en cause et tu as pu te rendre compte que tu avais lavantage sur Felipe dans ce domaine. Tu sais exactement ce qui sest passé et jattends que tu me le dises.


  Sa première réaction fut de penser quelle était une fois de plus victime dune injustice, même de la part de Dorst qui lui avait pourtant semblé honnête. Ils saffrontèrent une seconde, jusquà ce quun infime doute trouble son assurance, avant de se transformer en un sentiment excessivement inconfortable sous le regard du quartier-maître. Il continua:


  La prochaine fois que tu voudras frimer, fais-le lorsque ça ne risquera pas davoir des conséquences pour un tiers.


  Elle se redressa, outrée:


  Alors cest moi qui suis coupable parce que…


  Silence! Vous êtes tous les deux aussi coupables lun que lautre. Coupables dorgueil et de vanité qui auraient pu tuer lun dentre nous. Jai vu le panneau passer à moins de dix centimètres de la tête de Diego. Ce comportement nest rien moins que criminel!


  Il avait presque crié. Felipe était blême. Maureen accusa le coup.


  Tout ça parce que vous avez cherché à vous pavaner, continua Dorst. À briller! Vous brillez didiotie, oui. (Il souffla et reprit son calme avant de les regarder sans chaleur.) Je vous retire à tous les deux votre qualification au pilotage. Vous repasserez un examen avec moi dans un mois, sur la théorie et la pratique. Pour linstant, vous vous occuperez dune besogne où vous ne risquerez pas de causer plus de dommages: nettoyer et remettre en état ce qui pourra lêtre du module hydroponique. Maintenant, fichez-moi le camp!


  Maureen et Felipe sortirent, mortifiés. Les autres les regardèrent prendre le matériel de nettoyage et quitter silencieusement le pont de travail.


  Felipe sengagea dans le passage latéral qui menait à la serre. Maureen le suivit en silence. Le module hydroponique était incliné à une quinzaine de degrés de laxe central du vaisseau, avec un intérieur organisé en plateaux étagés, comme les marches dun escabeau géant. Des réparations de fortune avaient rendu la zone à nouveau étanche. Par contre, lintérieur restait souillé de débris, de plantes calcinées et de traces brunâtres là où les fluides nutritifs sétaient répandus avant de se vaporiser. Presque toutes les canalisations avaient fondu ou explosé. Une couche de terreau brûlé et dautres résidus maculaient chaque surface. Maureen considéra les dimensions du compartiment. Il leur faudrait des jours pour en venir à bout. Felipe soupira bruyamment. Elle naurait sans doute pas pu trouver une meilleure occasion de passer du temps avec lui, ni de pires circonstances.


  Elle en avait assez des problèmes qui lui tombaient dessus les uns après les autres, et elle navait pas dautre choix que de les assumer. Elle prit une spatule et commença à attaquer la croûte de terre séchée au pied dun des bacs.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE DIX


  Appuyez bien votre dos contre la surface, sil vous plaît.


  Quest-ce… Aïe!


  Ne bougez pas.


  Richard serra les dents, le visage chiffonné par une grimace. La sonde neurale nétait pas douloureuse, juste atrocement désagréable. Les courants induits stimulaient ses fibres nerveuses afin délaborer une cartographie précise de son système nerveux, au prix de mille fourmillements insupportables.


  Lorsque lofficiel du service dimmigration était venu le chercher en lui expliquant que tout était en ordre, Richard avait retrouvé sa sœur, consciente mais en larmes, le crâne recouvert dun mince gazon sous lequel perçait le blanc de son cuir chevelu. Dix minutes plus tard, il avait droit au même traitement, assorti par les paroles implacables du responsable médical:


  Le règlement sanitaire est formel. Pas de barbe ni de moustache et les cheveux ne doivent pas dépasser un centimètre et demi. Une rigoureuse hygiène corporelle est indispensable.


  Enfermée dans un espace artificiel relativement réduit en proportion du nombre dhabitants, la population dEloane dépendait dune écologie complexe où des centaines de milliers dhumains constituaient les principales sources de pollution. Le Lagrangien, un homme pointilleux avec une tête ronde comme une boule de billard, ne leur avait rien épargné. Sa description exhaustive des déchets produits par le corps humain, plus lécosystème qui en vivait, avait complètement dégoûté Richard qui essayait encore doublier les représentations holographiques agrandies (et animées!) des acariens et autres bestioles microscopiques susceptibles de se nourrir des résidus quun individu lambda abandonnait à chaque seconde. Les services sanitaires leur menaient une guerre permanente, doù des consignes sévères: deux douches par jour, utilisation dune lotion antipelliculaire spéciale et coupe à la tondeuse chaque semaine, en attendant que la thérapie génique sur leurs follicules fasse son effet.


  Ce ne fut quune mise en condition plaisante. Toute la journée, les Trévise subirent une batterie dexamens et de prélèvements biologiques. Richard eut droit à un discours détaillé sur lhygiène intime et sexuelle. Le médic termina en lui donnant une pochette de préservatifs immédiatement enfouie au fond dune poche. Là non plus, les explications médicales navaient rien de romantique. Le régime alimentaire apporta une dernière déception. La consommation de viande était strictement limitée et assez mal considérée. Ce fut au tour de Nicole de sourire devant lexpression de son mari lorsquil réalisa quil pouvait dire adieu à toute idée dentrecôte saisie à point. «Avez-vous la moindre idée de la pollution générée par un barbecue, monsieur Trévise?»


  


  Voilà, cest terminé. Buvez ceci, sil vous plaît.


  Richard considéra avec suspicion le liquide grisâtre que lui tendait le médic:


  Quest-ce que cest?


  Des nano-mites4, avec un cocktail dacides aminés et de régulateurs pour votre flore bactérienne.


  Le goût était atroce, évidemment, et Richard ne sétonna pas dentendre quil devrait ingurgiter quotidiennement une telle horreur pendant plusieurs jours.


  Vous vous sentirez fiévreux dans quelques minutes, continua le médic. Il est normal que votre système immunitaire réagisse, la première fois. De toute façon, vous passerez tous la nuit en observation.


  Richard navait plus la force de protester. Il échangea un regard désolé avec Sophie. Il réfléchissait sérieusement à la perspective évoquée par Théodoros, cest-à-dire de retourner sur Terre.


  Quest-ce qui leur a pris de venir ici?


  


  Le lendemain matin, après une nuit agitée et confuse, la famille Trévise quitta linfirmerie, désorientée mais munie dun dossier dimmigration en bonne et due forme comprenant lusage dun appartement. Théodoros et Dinah les attendaient dans le hall de sortie du spatioport. Le Lagrangien les rassura en leur expliquant que le régime médical serait moins rigoureux une fois leurs organismes conditionnés à leur nouvel environnement.


  Les immigrés sont rares, moins dune dizaine chaque mois. Mmm, je vous en ferai rencontrer qui vous le confirmeront. En attendant, nous allons vous accompagner à votre logement.


  Il leur expliqua le système de tramway qui reliait les principaux centres dhabitations. Leur résidence se trouvait dans une ville qui sappelait Imagine.


  Comme la chanson?


  Oui. Vous constaterez quil y a beaucoup de références terriennes ici.


  Nicole lui lança un petit sourire provocateur:


  À cause de la nostalgie?


  Mmm, il y a de ça.


  Les Trévise eurent leur premier aperçu de lintérieur dEloane: une chambre cylindrique de deux kilomètres de long et de presque un kilomètre de diamètre. Trois gigantesques piliers de renfort traversaient lespace en formant des courbes harmonieuses en forme de S, décalés dun tiers de cercle. Des structures secondaires y étaient fixées par des poutrelles dune minceur improbable, sans doute des habitations où des commerces à en juger par les passerelles où lon distinguait de minuscules silhouettes en mouvement. La paroi intérieure ressemblait à la carte en relief dun pays miniature, recourbée pour former un gigantesque tube. En plus de véritables villes de diverses tailles, ils pouvaient voir des parcs et même plusieurs lacs. De nombreuses constructions jaillissaient du sol pour rejoindre les piliers. Il ny avait pas dombre et aucune source visible de léclairage diffus, mais lumineux.


  Cest merveilleux, dit Nicole. Javais vu les vidéos, mais la réalité est… fantastique.


  Plusieurs éléments complexes sassemblaient de manière symétrique au niveau de laxe du cylindre. Une géométrie inhabituelle que le cerveau de Richard nappréciait guère. La désorientation le menaçait dès quil levait les yeux. Comme sil avait besoin dun désagrément supplémentaire après une nuit pénible. La seule bonne nouvelle était quon lui avait donné un nouveau compod et que sa mère avait pensé à emporter une sauvegarde.


  Je suis surpris par la quantité de surfaces vertes, dit François. Ce sont réellement des plantes?


  Oui, et il sagit dun choix délibéré. Nous vivons tous dans des appartements. Mmm, cest afin doptimiser lespace habitable, mais il est important davoir des lieux naturels pour sy promener, faire de lexercice ou même simplement samuser. Mmm, les habitations se regroupent en plusieurs villages et quelques villes importantes, pas toujours au niveau du sol, dailleurs. Certaines sont aériennes.


  Je croyais quil y aurait des champs et des fermes.


  Mmm, la production agricole provient des serres artificielles. Celles-ci donnent sur lextérieur.


  Et les usines? Où sont-elles?


  Dans lépaisseur de la coque. Mmm, il y a beaucoup de volume entre les surfaces intérieures et extérieures, cent vingt mètres exactement.


  Et combien de temps pour construire tout cela?


  Pour le Nouveau Cylindre? Presque quinze années. Bien sûr, ce sont des robots qui ont fait lessentiel du travail. (François se tourna vers Dinah qui cliqueta de satisfaction. Théodoros rit.) Pas des robots comme lui, non. Mmm, toutefois nous utilisons énormément dautomates pour la construction et la maintenance. Il sagit des mêmes techniques que celles employées pour le Premier Cylindre, et nous les améliorons constamment.


  Il activa un diagramme holographique qui montrait Eloane en projection isométrique. Un autre cylindre, dune taille bien moindre, était rattaché en prolongement de la masse principale, suivant le même axe et relié par une structure intermédiaire percée dun tube perpendiculaire.


  Cest la première version de la station? demanda Nicole. Vous lavez conservée?


  Cétait le plus pratique, et puis elle représente un symbole important. Mmm, celui de notre autonomie vis-à-vis de la Terre. Désormais, cest TransSec qui sy trouve, avec toutes ses installations. Entre les deux, il y a le Bras Principal avec le port militaire.


  Richard les écoutait à peine. Il se tenait à lécart et son regard glissait sur les détails qui défilaient derrière les vitres.


  Si tu as des questions, nhésite pas à me les poser, offrit Dinah.


  Il lui répondit par un grognement. Le trajet ne dura que quelques minutes. La gare se limitait à un simple quai avec des rampes daccès. Ils prirent un autre tram dans une direction perpendiculaire.


  Cette couleur vert clair désigne toujours lest, expliqua Théodoros. Cest-à-dire le sens de rotation du cylindre. Mmm, louest est signalé par du rose, le nord par du bleu clair et le sud par du jaune pâle.


  Le deuxième tram les mena jusquà Imagine. Plusieurs immeubles semblaient jaillir du sol, comme de courtes lames de couteaux triangulaires, striées par des centaines de terrasses et de fenêtres. Richard pensa immédiatement à des dents de requin. Ils marchèrent jusquau pied dun des immeubles et suivirent un dédale de couloirs et dascenseurs. Théodoros et Dinah avançaient sans hésitation. Les Trévise pénétrèrent dans leur appartement avec curiosité, pour découvrir quil navait rien de particulier. Il était plus petit que celui quils avaient habité à Lyon, sauf le balcon dont la surface rivalisait avec celle du séjour. Ils se trouvaient à une dizaine détages du sol, avec une vue plein sud, cest-à-dire en direction du spatioport doù ils venaient. Richard considéra les pièces vides sans enthousiasme. Un cri distant lui fit lever la tête. Il aperçut léclat argenté dune sorte daile volante, avant dêtre pris dun nouveau vertige qui lui fit fermer les yeux.


  Je vous conseille de prendre le temps de vous habituer à la perspective, dit Théodoros.


  Nicole acquiesça avec précaution. La vision du sol courbe qui remontait sur les côtés pour se rejoindre au-dessus de sa tête la troublait, elle aussi. Sa main agrippait fermement la rambarde:


  Oui, cest… impressionnant. Quelle est cette chose volante? On dirait quil y a des gens dessus.


  Ce doit être un aérosurf… oui cest cela. Mmm, une sorte de planeur. Cest un moyen de transport assez populaire, surtout chez les jeunes.


  Ils ont perdu quelque chose, on dirait.


  Richard retourna à lintérieur, légèrement nauséeux. Après une exploration rapide de lappartement, il sinstalla dans une des petites chambres. Lameublement navait rien doriginal: un lit, une chaise, un grand placard dans un des murs et un bureau dangle avec un terminal. Il se laissa tomber sur le lit en soupirant. Après quelques minutes, Dinah monta sur le bord:


  Quelque chose ne va pas?


  Richard lutta contre une envie irrationnelle de lui donner un coup de pied.


  Cest idiot. Cest juste un stupide robot.


  Il fixa le mur et pensa à la décision quil avait presque prise. Depuis la discussion avec Théodoros, il y revenait sans arrêt.


  Je vais repartir sur la Terre.


  Il naimait pas cet endroit. Rien que lidée dy vivre le reste de son existence le rendait malade.


  Je vais repartir sur la Terre.


  Cela linquiétait, quand même. Ses parents ne changeraient pas davis et Sophie resterait avec eux. Sil partait, il serait tout seul. Qui payerait le voyage? Que ferait-il une fois sur Terre? Pourrait-il seulement obtenir des garanties dêtre bien traité par les autorités? Ce ne serait pas facile, mais au moins, il retrouverait ses amis. Il répéta la phrase comme un mantra:


  Je vais repartir sur la Terre.


  Je ne crois pas que ce soit une bonne décision, Richard.


  Il avait parlé tout haut sans sen rendre compte. Le robot affichait une expression inquiète, pourtant sa voix était toujours très douce. Richard le regarda froidement:


  Quest-ce que ça peut te faire?


  Dinah cligna des yeux. Plus exactement, il y eut un brusque changement de luminosité dans les deux billes démeraude, accompagné par un mouvement synchronisé des traits supérieurs. Lhabileté des concepteurs à simuler les expressions humaines impressionna Richard. Le robot ne semblait pas offensé:


  Je te dis juste ce que je pense.


  Tu es une machine. Les machines ne pensent pas.


  Ah oui?


  Cette fois-ci, cétait de lamusement que montrait Dinah.


  Non, dit Richard avec dédain. Les machines calculent. Ce sont les humains qui pensent et qui ressentent des émotions.


  Oui, tu es effectivement assez émotionnel en ce moment. Par contre, je ne suis pas sûr que tu raisonnes dune manière très efficiente.


  Je ne suis pas un ordinateur, moi! Je nai pas besoin dêtre efficace.


  Je lavais remarqué, mais cela ne fait rien. Cest pour cela que les robots existent. Pour être efficaces à la place des humains.


  Tais-toi!


  Maintenant, il était vraiment énervé. Cette mécanique se moquait de lui et elle avait réponse à tout.


  Tu pourrais au moins me le demander poliment.


  Richard savança avec la ferme intention de prendre le robot et de le jeter dehors. Dinah sauta sur le côté et Richard bascula, déséquilibré. Sa main chercha à attraper le bord du lit, mais avec des réflexes adaptés à un champ de gravitation terrien. Il manqua sa cible et trébucha contre la chaise en se cognant le coude.


  Merde!


  Tu tes fait mal?


  Tais-toi et fous le camp!


  La porte souvrit. Sa mère apparut dans lembrasure:


  Tu as un problème?


  Il se releva en se frottant le bras. Dun coup de pied rageur, il envoya la chaise rebondir contre un des murs:


  Oui, jai un problème! Cest dêtre ici!


  Richard! Mais quest-ce qui te prend?


  Il lui retourna une expression mécontente. Son père arriva à son tour:


  Théodoros vient de partir. Il nous invite ce soir et… quest-ce quil y a?


  Je naime pas cet endroit, dit Richard dun ton maussade.


  Ah oui? Eh bien tu y es quand même, et tu comprendras vite que cest beaucoup mieux que Lyon.


  Je nen suis pas si sûr.


  Moi si, répondit François en élevant la voix. Figure-toi que jen sais un peu plus que toi sur le sujet. Non mais je rêve…


  François, sil te plaît! dit Nicole en lui prenant le bras. On est tous fatigués et à cran. On discutera de ça plus tard. (Elle le renvoya vers le salon et se tourna vers Richard.) Toi, je te demande de te calmer. Ta sœur se repose. Je te suggère de limiter.


  ― Je nai pas envie de me reposer, dit-il en se dirigeant vers la porte.


  Nous, si. Où vas-tu?


  Me promener. Seul!


  Furieux, il prit la direction des ascenseurs. La réaction de son père ne le surprenait pas et il pouvait imaginer ce que ça aurait donné sil avait évoqué son intention de repartir.


  Il ne voudra jamais comprendre, maman non plus.


  Les battants souvrirent et il sengouffra à lintérieur de la cabine. Une fois dehors, il fit attention à ne lever les yeux que pour évaluer la courbure du sol. À sa droite, il y avait une sorte de bosquet au milieu dun parc.


  Sous les arbres, je ne verrai pas le reste du cylindre.


  Courir sous une demi-gravité donnait presque la sensation de voler. Cétait peut-être le seul avantage de cet endroit. Richard ne sarrêta que lorsquil eut atteint le bosquet et il nétait même pas hors dhaleine. Il savança avec précaution sous les frondaisons aux branches anormalement minces et hautes. Rien ne lui paraissait normal, dailleurs. Pourtant, comme des millions dhumains, il avait toujours vécu dans un milieu artificiel. Mais, sur Terre, on pouvait encore toucher et sentir dinnombrables végétaux. Même les décors des cités-jardins les plus sophistiquées poussaient encore dans de la vraie terre, avec des insectes. Ici, le gazon ressemblait à du lichen génétiquement trafiqué pour subsister sur un terreau presque stérile. Tout était parfaitement contrôlé, nettoyé et insipide.


  Même lherbe a une odeur de machine. Ce nest pas étonnant que quelquun comme Théodoros soit prêt à tant defforts pour obtenir des vrais livres de papier.


  Richard se laissa tomber au pied dun arbre, énervé. Au moins, il sétait débarrassé de ce robot stupide qui lui tournait autour.


  Sans arrêt à se fourrer dans mes pattes.


  Comme un chiot ou un gamin. Une attitude de gosse en tout cas, bien quassociée à un discours très élaboré. Richard avait déjà conversé avec des Intelligences Artificielles, des interfaces de banques de données ou des assistants pour les professeurs. Il les avait trouvées assez énervantes. Bornées et stupidement littérales, surtout. Pourtant, sil était honnête avec lui-même, il devait convenir que Dinah était plus intéressant, et même quil ne lénervait pas plus que tout ce qui lentourait. Cétait plutôt comme si lui-même était prêt à exploser à la moindre provocation. Le problème…


  Il sursauta en apercevant Dinah à cinq mètres de lui, juste à lentrée du bosquet. Le robot bascula la tête sur le côté:


  Je te dérange?


  Richard soupira:


  Si je te dis de ten aller, le feras-tu?


  Il me semble que tu me las déjà dit et je suis encore là. Donc, tu as ta réponse.


  Tes vraiment une sacrée tête de mule!


  Dinah sembla considérer la phrase. Richard se demanda sil était en train dinterroger un dictionnaire pour trouver la définition de tête de mule.


  Je crois quil sagit dune caractéristique robotique.


  Pourquoi tu me colles comme ça?


  Parce que je pense que tu as besoin de mon aide.


  Ah oui? Et pourquoi est-ce que tu maiderais?


  Cest comme pour la tête de mule, dit Dinah avec un mouvement qui pouvait passer pour un haussement dépaules.


  Tu es programmé pour le faire, cest ça?


  Le robot se redressa:


  Je ne suis pas programmé. Tu me prends sans doute pour un ordinateur stupide à qui il faut tout expliquer.


  La voix était toujours douce mais, cette fois, Dinah semblait outré. Richard tenta de se justifier:


  Ben pour moi, un robot cest un ordinateur avec une… avec un corps, quoi.


  Dinah le regarda sévèrement:


  Cest comme ça quils sont, les robots de la Terre?


  Cest-à-dire que je nen connais pas beaucoup, en fait, répondit prudemment Richard.


  Eh bien, il est important que tu saches que je ne suis pas un ordinateur quon programme, affirma Dinah. Je suis une machine pensante, comme toi tu es un animal pensant.


  Écoute, je ne voulais pas te vexer.


  Je ne suis pas vexé. Tu croyais quelque chose de faux et je tai aidé à te corriger.


  Bon, bon. On ne va pas en faire un fromage.


  Nous avons de la visite, dit Dinah, changeant de sujet.


  Des éclats de voix signalaient larrivée dun groupe de jeunes gens, deux filles et un garçon. Richard les observa avec curiosité. La fille qui marchait en tête faisait de grands gestes et elle se retournait souvent vers ses compagnons. Cétait elle qui parlait le plus, aussi. Ils semblaient avoir à peu près son âge. Ce nétait pas facile de laffirmer. Comme Théodoros, ils navaient ni cheveux ni sourcils et leur peau était dune couleur uniforme de caramel blond. Le garçon portait une veste sans manches et un pantalon bouffant, les filles des chemisiers légers et des bermudas qui sarrêtaient en dessous des genoux, des vêtements décorés de couleurs vives, avec des motifs abstraits brodés ou cousus sur le tissu.


  Il a dû tomber par là… Oh pardon!


  La fille ne lavait vu quà la dernière minute. Pour un peu, elle lui aurait marché dessus. Elle sursauta, avant de sourire spontanément. Un maquillage élaboré dessinait un nuage de bleu clair et dor autour de ses yeux azur.


  Bonjour, dit-il en se relevant.


  Bonjour…


  Une expression de concentration, puis de perplexité, safficha sur les visages du trio. Après quelques secondes, ils éclatèrent de rire. Richard se demanda ce quil y avait de drôle. La fille agita la main en se reprenant:


  Excuse-moi. Je commençais à croire que ton transpond avait un problème. Je nai pas réalisé que tu nen avais pas.


  Mon transpond?


  Il sagit de limplant bionique dont sont équipés tous les Lagrangiens, expliqua Dinah. Il fonctionne comme un communicateur intégré et il est dusage de sen servir pour se présenter lorsquon rencontre une autre personne.


  Oh, il est chou, celui-là, sexclama la deuxième fille en saccroupissant. Bonjour Dinah.!


  Richard se demanda comment elle connaissait le nom du robot avant de comprendre que Dinah devait lui aussi avoir léquivalent dun transpond. La réalisation lui fit se sentir un peu plus en terre étrangère.


  Lhumain transcende la technologie défaillante, dit la première fille. Il nous reste la parole. Moi, cest Lorelei, elle cest Hypatia et voici Icare.


  Elle faisait des gestes amples en même temps quelle parlait, en se déplaçant sans cesse, comme sur une scène. Avec son maquillage, ses yeux paraissaient immenses et presque lumineux. Richard était un peu surpris. En outre, les Lagrangiens parlaient avec de curieux ralentissements de débit par moment, comme Théodoros.


  Tout est bizarre, ici, mais si je commence à minterroger sur chacune de leurs excentricités, je ne men sortirai jamais.


  Je mappelle Richard, Richard Trévise.


  Les filles hochèrent poliment la tête. Le garçon le considéra avec réserve. Personne noffrit de main à serrer. Ils étaient tous les trois assez minces et nettement plus grands que lui. La fille, Lorelei, ne devait pas peser la moitié de son propre poids. Elle était plutôt jolie dans un genre elfique, et même sexy avec ses habits presque transparents, une tenue assez provocante par rapport aux usages terriens. Richard ajusta inconsciemment le banal vêtement utilitaire quon lui avait fourni à linfirmerie. À côté deux, il avait lair dun technicien de maintenance.


  Cest plutôt rare de rencontrer un Spatieux ici, remarqua Hypatia.


  Je ne suis pas un Spatieux… je viens de la Terre.


  Ils marquèrent un temps darrêt. Richard sentit une méfiance mêlée de gêne sinstaller. Lorelei leva la tête et examina le sommet des arbres. Soudain, elle désigna une des branches:


  Il est là! Bon, comment faire pour le récupérer?


  Un morceau détoffe colorée était accroché au milieu du feuillage. La branche la plus basse de larbre se trouvait à presque quatre mètres du sol. Lorelei se tourna vers le garçon:


  Allez, Icare, soit digne de ton nom.


  Hé! Je suis un pilote, pas un astronef, protesta-t-il.


  Il fit un effort, gracieux mais insuffisant, pour sauter. Il narrivait pas à sélever de plus dun mètre. Les filles essayèrent elles aussi, sans plus de succès, avant dabandonner avec des mines dépitées.


  On pourrait tenter de grimper, proposa Hypatia.


  Icare posa la main contre le tronc, comme si son geste allait provoquer lapparition dune série de marches descalier:


  Ouais. Ça ne va pas être simple. On est au sol, ici.


  Richard supposa quils ne voulaient pas prendre le risque dabîmer leurs beaux vêtements. En tout cas, leur faiblesse physique nétait pas quapparente.


  Attendez. Je vais aller vous le chercher, moi, dit-il.


  La branche formait un coude qui nétait pas à plus de trois mètres cinquante du sol. Après sa mésaventure au réveil, Richard estimait pouvoir latteindre sans trop de problème. Il recula de quelques pas puis sélança.


  Un, deux… trois!


  Il prit son dernier appui à deux mètres de larbre et plia les genoux pour amortir sa vitesse horizontale, avant de se jeter en lair avec un maximum de détente, les bras tendus au-dessus de sa tête. Lune des filles poussa une exclamation admirative. Richard navait jamais sauté aussi haut de sa vie et la branche avançait vers lui avec une lenteur hypnotique grisante…


  Sauf quelle dérivait sur la droite!


  Hé !


  Il tenta une manœuvre désespérée pour rectifier sa trajectoire et ne réussit quà basculer sur le côté. Sa main effleura la branche, ce qui le fit tourner sur lui-même. Quelquun éclata de rire tandis que le sol arrivait à sa rencontre…


  


  Tu es blessé? demanda Dinah.


  Il se redressa avec précaution, le souffle coupé par le choc. Malgré la pesanteur réduite, une mauvaise chute restait aussi douloureuse que sur Terre. Il déglutit avec une grimace dépitée en se tenant les côtes:


  Quest-ce qui sest passé?


  Tu as oublié la force de Coriolis, répondit Icare avec un sourire supérieur. Ce qui descend part vers louest, ce qui monte, vers lest.


  Hein? demanda Richard, confus.


  Cest très simple, expliqua Hypatia. Au sol, tu es plus loin de lAxe que la branche. Ta vitesse angulaire est la même, mais en absolu, elle est supérieure. Lorsque tu sautes, tu te rapproches de lAxe. Tu gardes ta vitesse absolue, ta vitesse angulaire augmente… et tu dérives vers lest.


  Elle bougeait ses mains pour illustrer son explication. Coriolis, lest et louest. Il en avait entendu parler à propos de la météo et des ouragans. Ce nétait pas très clair, mais au moins sagissait-il dun phénomène normal.


  Ouais, daccord.


  Je nai jamais vu quelquun sauter aussi haut depuis le sol, déclara Lorelei en regardant Richard avec une fascination craintive. Icare, je crois que tu vas devoir partager ton nom.


  Attends, cest pas pareil! Lui cest un Terrien. Sur la Terre, on a besoin dêtre deux fois plus costaud quici.


  Personne ne lavait jamais qualifié de costaud, même si, comparé à eux, il létait certainement. Richard se redressa et considéra la branche avec un rictus de défi:


  Si je comprends bien, il faut juste que je vise à gauche avant de sauter.


  Cest cela, confirma Dinah.


  La deuxième tentative fut la bonne. Il neut aucun mal à se rapprocher du tronc et à effectuer un rétablissement. Avec la gravité réduite, cétait même un jeu denfant. La branche ne pliait pas trop sous son poids et les suivantes se trouvaient désormais à portée de main. Il put monter jusquà la hauteur du foulard et neut quà secouer le feuillage. Létoffe flotta doucement vers le sol.


  Smooz! dit Lorelei en tendant les bras. Mille mercis, monsieur de Trévise. Vous êtes un véritable chevalier.


  Elle noua le foulard autour de son cou et tourna sur elle-même comme une toupie. Très content de lui malgré son perchoir inconfortable, Richard agita la main:


  Facile!


  Icare roula des yeux en secouant la tête. Hypatia semblait surtout amusée. Richard redescendit avec précaution jusquà la première branche. Sauter directement au sol naurait pas manqué de panache, mais gravité réduite ou pas, une hauteur de quatre mètres restait très impressionnante. Jouant la prudence, il se laissa pendre par les bras avant de lâcher sa prise.


  Et voilà, dit-il en se récupérant au sol sous les applaudissements de Lorelei.


  Bien, dit Icare avec impatience. Il faudrait quon y aille, maintenant.


  Merci davoir récupéré mon foulard, dit Lorelei.


  Ravi davoir pu taider! répondit Richard en souriant.


  Il inclina la tête et ouvrit le bras dans un geste de salut. Elle éclata de rire et répondit par une révérence tout aussi théâtrale.


  On va être en retard, Lor, insista Icare. Si vous voulez discuter, il na quà venir au Jardin, ce soir.


  Jarrive! dit-elle sans quitter Richard des yeux.


  Icare séloignait déjà avec Hypatia. Lorelei hésita et se pinça les lèvres avant de les rejoindre. Richard la suivit des yeux jusquà ce quils montent dans un engin volant qui disparut derrière les immeubles. Dinah releva la tête avec un air satisfait:


  Bon, je vais y aller, moi aussi. (Richard lui jeta un regard surpris.) Tu mas bien demandé de te laisser tranquille?


  Attends! Où se trouve le jardin dont ce type a parlé? Là où ils seront, ce soir.


  Je croyais que tu voulais repartir pour la Terre? (Richard ne répondit pas.) Le mieux ce serait que tu ten occupes le plus vite possible.


  Écoute, je nai pas encore décidé. Daccord?


  Ah bon.


  Je… Il vaut peut-être mieux que je me renseigne un peu plus sur la vie ici. Tu comprends?


  Quest-ce qui me prend de me justifier devant un robot?


  Dinah sembla réfléchir, avant dacquiescer:


  Cest logique. Eh bien, je peux répondre à tes questions. Nous pouvons également visiter une des médiathèques pour obtenir plus dinformations.


  Je pense aussi que ce serait bien que je discute avec eux, répondit Richard en désignant la direction prise par Lorelei et ses amis. Avec leurs transponds, tu dois pouvoir les retrouver facilement, non?


  Dinah étendit un de ses tentacules et le secoua pour se débarrasser dun brin dherbe:


  Penses-tu vraiment que ce soit une bonne idée? Ce ne sont que des jeunes. Ils nont pas fini leur apprentissage. Des adultes pourraient taider beaucoup plus efficacement.


  Richard fronça les sourcils avant de réaliser que le robot se moquait gentiment de lui.


  Cest infernal! Quel est le fou qui a pu imaginer une mécanique aussi insupportable?


  Écoute, Dinah, dit-il en soufflant avec agacement, tu recommences à ménerver. Cest moi que ça regarde et cest moi qui décide. Je veux aller à cette soirée. Si tu ne maides pas à les retrouver, alors je me débrouillerai tout seul. Mais ce ne sera pas la peine de revenir!


  Dinah le fixa pendant un long moment avec une expression singulièrement troublante.


  Ce nest quune machine. Il ne peut pas ressentir démotions. Ce nest pas possible.


  Pourtant, le robot donnait vraiment limpression dêtre peiné.


  Je voulais juste te taquiner, expliqua Dinah dune voix triste. Bien sûr que je vais te dire où ils seront. Tu nes pas très gentil avec moi, Richard.


  Richard ouvrit la bouche, mal à laise. Encore une fois, il réagissait comme si le robot était une vraie personne.


  Bon, excuse-moi. Je… (Il leva les mains avant de les laisser retomber en soupirant.) Écoute, je nai pas lhabitude de tout ça, moi, alors je suis… nerveux. Voilà, cest ça. Je suis énervé, OK? Dailleurs, jétais venu ici pour réfléchir calmement.


  Cest une très bonne idée. Installons-nous au pied dun arbre. Ici, par exemple. (Richard le regarda dun air fatigué. Dinah leva la tête et ajouta.) Nous retournerons à lappartement quand tu auras réfléchi.


  À une condition, soupira Richard.


  Laquelle?


  Je réfléchis, et toi, tu te tais, sauf si je te demande quelque chose.


  Dinah balança un instant la tête avant dacquiescer avec un brillant sourire.


  Richard soupira encore avant de sadosser au tronc. Il ferma les yeux pour essayer dignorer le robot. Il repensa aux trois Lagrangiens et surtout à la fille, Lorelei. Elle était… intéressante.


  Le problème de son retour sur Terre attendrait demain.
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      Nano-mites: robots microscopiques utilisant la nanotechnologie.
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  CHAPITRE ONZE


  Quelle genre de soirée? demanda Nicole.


  Mais jen sais rien! répondit Richard en sagitant avec impatience sur son siège. Cest des jeunes. Ils se réunissent pour discuter. Enfin, ça na rien de spécial, mman!


  Je peux venir avec toi? demanda Sophie.


  Non, dit Nicole.


  Cest pas juste!


  Attendez une seconde, les interrompit François. On ne sait rien de ces gens. On ne sait même pas où ils te proposent daller…


  Il ny a vraiment aucun danger, monsieur Trévise, intervint Dinah. Et je serai avec votre fils pour éviter quil ne se perde.


  François considéra le robot qui avait sauté silencieusement sur la table. Nicole et lui échangèrent un regard. Ni lun ni lautre navaient fait de commentaire lorsque Richard était revenu, un peu plus calme.


  Bon, cest daccord annonça Nicole. En attendant, vous allez tous venir avec moi pour quon sorganise, à commencer par lister ce qui nous manque…


  


  Voilà, annonça Dinah, cest à gauche derrière limmeuble.


  Un escalier illuminé montait vers une structure surélevée. Il pouvait déjà entendre de la musique. Richard avait imaginé une sorte de square avec des fleurs et des arbustes, éventuellement niché au milieu dune pelouse vallonnée. Le Jardin sorganisait plutôt comme une dizaine de plateaux à différentes hauteurs, parsemés de bacs de plantes et de globes colorés dans des teintes de vert. Les plateaux, discrètement fixés par des câbles et quelques pylônes, semblaient flotter dans les airs, reliés par de minces passerelles. Une rampe centrale montait en tournoyant pour y accéder. Lensemble composait un volume sphérique et aéré auquel un éclairage variable donnait une illusion de mouvement régulier, comme un gigantesque mobile. Les aménagements se limitaient à des sièges et des blocs rectangulaires faisant office de tables. Richard sengagea avec précaution sur la première passerelle. Décidément, les Lagrangiens ne souffraient pas du vertige. Il chercha Lorelei. Cest elle qui le repéra la première:


  Richard! Tu as bien fait de venir, on parlait justement de toi.


  Icare et Hypatia étaient avec elle, ainsi quun garçon nommé Aurélien.


  Alors cest toi, le Terrien? demanda Aurélien. Tu es arrivé quand?


  Cétait le plus grand du groupe. Il dépassait Richard dune tête, avec un visage assez long et des yeux gris clair.


  Hier matin. Enfin, pendant la nuit. (Il hésita, mais Théodoros lui avait confirmé quil ny avait rien à cacher.) Avec mes parents et ma sœur, en fait. À bord dune capsule cargo.


  Cela eut lair de les impressionner. Richard fit le récit de leur voyage, non sans une certaine satisfaction. Les Lagrangiens écoutèrent avec une fascination horrifiée.


  Spin, dit Lorelei. Ça, cest une aventure!


  Cétait de la folie! sexclama Hypatia.


  Non ma chère, de lhéroïsme. Tu serais capable den faire autant, toi? demanda-t-elle à Icare.


  Eh bien… oui, je pense, sans problème.


  Richard trouva son hésitation étrange. La deuxième partie de la phrase avait été affirmée avec beaucoup plus dassurance que la première et personne ne semblait vouloir la mettre en doute, même pour plaisanter.


  Icare est cadet à lacadémie de TransSec, précisa Hypatia. Il va devenir pilote.


  Je comprends que tes parents aient pris autant de risques pour quitter la Terre, dit Aurélien. Cest le pire endroit de tout le système solaire.


  Pourquoi? demanda Richard.


  À cause de votre système économique. Les Terriens passent leur temps à sexploiter les uns les autres.


  Richard se remémora les remarques de Théodoros. Lorelei fronça les sourcils:


  Arrête avec la politique, Aurélien. Tu racontes toujours la même chose. Il vient juste darriver, tu ne vas pas déjà le bassiner avec ça.


  Il me semble que cest pourtant le cœur du sujet.


  Dis plutôt celui que tu préfères.


  Ça suffit, vous deux, soupira Hypatia.


  Aurélien et Lorelei saffrontèrent du regard. Richard chercha quelque chose à dire et posa la première question qui lui traversa lesprit:


  Comment se passent les études, ici? Vous avez un lycée?


  Lycée? questionna Icare.


  Il veut parler du collège, précisa Dinah.


  Ah. Oui, bien sûr. Tu vas y aller, toi aussi, je suppose.


  Je ne sais pas. Jimagine que oui.


  Rien de tout cela navait été évoqué. La personne de limmigration les avait seulement prévenus quils auraient des séances de formation dans les jours à venir.


  Cest quoi ton principal? demanda Lorelei en détachant son regard de celui dAurélien.


  Pardon?


  Ton choix principal. Tu sais, ce que tu veux faire.


  Mon métier?


  Aurélien lâcha une exclamation dégoûtée. Dinah expliqua que chaque Lagrangien organisait son existence en fonction dun domaine dactivité privilégié, quitte à en changer au cours de sa vie.


  Moi, cest le théâtre, expliqua Lorelei avec le geste dun acteur déclamant une strophe. La danse aussi, enfin le spectacle.


  Il la sûrement deviné, dit Hypatia. Dailleurs, on dirait que tu es sur une scène du matin au soir.


  Parce quelle sarrête la nuit? demanda Icare.


  Ils rirent, y compris Richard. Lorelei leva les yeux:


  Pff. Ne les écoute pas. En fait, je suis quelquun de très raisonnable.


  Je nen doute pas.


  Il lavait dit en souriant et fut ravi de la voir lui retourner la même expression.


  Elle est vraiment très jolie.


  Quest-ce que tu aimes, toi?


  Je compose de la musique.


  Il détailla son hobby en quelques phrases. Icare et Aurélien affichèrent des expressions dubitatives. Lorelei montra plus de curiosité:


  Pas mal comme idée.


  Oui, mais je ne sais pas si on peut en faire un… enfin, un principal.


  Ça dépendra de tes votes, dit Hypatia.


  Mes votes?


  Ils lui expliquèrent que les Lagrangiens évaluaient en permanence leurs activités. Il ne sagissait pas dun simple système de comptage de voix. Lopinion de certaines personnes était plus importante que dautres, en fonction de leurs compétences dans le sujet. Un système informatique élaboré sen occupait et cétait apparemment très sérieux.


  Et tout le monde dit réellement ce quil pense?


  Bien sûr!


  Il ny avait pas de questionnaire ni de sondage. Les transponds prenaient en charge les avis. Lorganisation économique associée semblait également assez compliquée. Richard essaya de résumer ce quil avait compris:


  Alors les votes, cest comme de largent?


  Ce nest pas tout à fait de largent comme vous vous en servez sur la Terre, expliqua Hypatia. À un instant donné, tu disposes dun crédit en fonction des derniers votes positifs que tu as reçus. Le crédit te permet dacheter des biens et des services. Tu as dailleurs intérêt à lutiliser vite, parce quil diminue avec le temps.


  Il diminue?


  Aurélien le regarda avec amusement:


  Taux dintérêts négatifs. Pour que personne ne puisse trop accumuler. Il paraît que cest ce que les Terriens qui arrivent ici ont le plus de mal à assimiler, ajouta-t-il.


  Lorelei lui jeta un regard noir et Hypatia leva la main pour prévenir une reprise de leur dispute. Richard ignora la pique. Il était fasciné par le concept dune société où il suffisait de se faire remarquer, et apprécier, pour vivre confortablement. Tout cela lui paraissait presque trop beau pour être vrai. Il y avait sûrement un truc.


  Est-ce que ça veut dire que personne nest riche, ici? Vous nêtes pas des communistes, quand même?


  Aurélien éclata dun rire moqueur.


  Mais non, dit Hypatia. Bon, certains ont plus de crédits que dautres, mais cela ne dure pas. De toute façon, les services élémentaires sont gratuits. Tu peux manger et te loger même sans rien faire. Bien sûr, ce nest jamais le cas.


  Ah bon, pourquoi? demanda Richard.


  Cétait manifestement évident à leurs yeux.


  Mais ce serait atroce, sexclama Lorelei. Tu te rends compte? Vivre sans intéresser personne dautre? Moi jen deviendrais malade.


  Richard tendit soudain loreille. Sur le plateau voisin, un groupe enthousiaste se balançait en rythme avec des percussions. Rien de très exceptionnel. Il jugeait même certains accords étonnamment maladroits. Il sortit le compod de sa poche:


  Vous voulez entendre ma musique?


  Ah oui! approuva immédiatement Lorelei. Je suis sûre que ça va nous plaire.


  Si ce nest pas le cas, on te le dira, annonça Icare.


  Il avait parlé dune voix neutre et, cette fois-ci, personne ne releva. Richard allait subir son premier vote et cétait effectivement très sérieux. Il se sentait pourtant assez confiant. Leur musique ressemblait assez à la sienne pour que son style soit apprécié. Il sélectionna un morceau dont il avait déjà eu loccasion de vérifier la popularité et quil estimait, en toute objectivité, bien supérieur à ce quil venait dentendre. Posé sur la table, le compod sétait automatiquement connecté au système de haut-parleurs. Tout le monde fit silence.


  Un battement rapide et feutré monta en puissance avant de se désagréger en plusieurs échos. La séquence recommença avec des modulations supplémentaires et un rythme soutenu. Tout se passait bien lorsque Richard vit leurs expressions évoluer. Les uns après les autres fixèrent le compod en fronçant les sourcils. Certains secouaient même la tête comme si quelque chose les gênait, pourtant la musique était parfaite. Les thèmes se mélangeaient, de plus en plus saccadés jusquà la phase finale où le battement ralentissait avant de disparaître.


  Pourquoi ça ne bouge pas? demanda Lorelei.


  Elle navait pas aimé. Richard déglutit:


  Comment ça, ça ne bouge pas?


  Elle écarta les mains avec impuissance. Ils affichaient tous leur déception, sauf Aurélien qui souriait avec insolence:


  Moi, ça ne métonne pas que les Terriens ny connaissent rien en musique.


  Lorelei lui jeta un regard agacé. Richard ne se souvenait pas davoir connu un bide aussi total. Ce nétait pas la peine de demander le résultat du vote.


  Il y a un bon effet de rythme, quand même, concéda Icare, mais ça ne bouge pas. Cest dommage.


  Mais de quoi parlaient-ils? Richard se tourna vers Dinah:


  Ça veut dire quoi, bouger?


  Ils veulent dire que la musique est statique, Richard.


  Mais… mais, forcément. Cest un enregistrement!


  Quand vous faites des spectacles, sur la Terre, demanda Lorelei, vous ne faites pas bouger la musique?


  Richard secoua la tête, vexé et énervé. Il indiqua lautre plateau:


  Ce quils écoutaient, là, ça bougeait pour vous?


  Bien sûr que non, répondit-elle. Ça bougeait pour eux. Nous, on nécoutait pas.


  Tes fichiers ne doivent pas être correctement configurés, suggéra Hypatia. Je crois que le compod ignore les commandes quon lui envoie, cest cela le problème.


  Tu veux dire que cest vous qui faites… bouger la musique?


  Bien sûr, dit-elle en touchant son implant.


  Cest une sorte dinteraction, et ils se servent de leurs transponds!


  Dinah le lui confirma et il secoua la tête, écœuré. Au moins, il avait lexplication. Il restait à étudier précisément le phénomène, mais il y avait de quoi être enragé. A quoi bon juger les gens sans leur donner toutes les billes!


  On va te montrer, proposa Icare en faisant apparaître un menu sur la surface de la table.


  Lui et Aurélien discutèrent de la sélection la plus appropriée. Richard prit son compod quil tourna entre ses doigts avec impatience. Icare lui fit dabord entendre la musique en mode statique, puis une deuxième fois où les Lagrangiens agitèrent la tête et le corps en cadence. Richard repéra immédiatement de subtils changements de rythme et de variations. La bande son devenait élastique, tirée dans tous les sens par les intervenants qui coopéraient en se passant le relais, chacun réagissant à laction de celui qui le précédait.


  Alors? demanda Lorelei à la fin.


  Cest pas mal… ouais, je comprends lintérêt.


  Même sans participer, il pouvait mesurer le potentiel de la démarche, surtout avec des interventions directement commandées par la pensée. Ça ne lempêchait pas dêtre agacé. Il jeta un regard mécontent en direction de Dinah qui aurait pu le prévenir, quand même. Le robot semblait sincèrement navré:


  Je suis désolé, Richard. Je serais ravi de taider à faire pareil avec ta musique.


  Excellente idée, approuva Lorelei. Cest juste un problème technique. Quand il sera réglé, nous pourrons nous consacrer à ce qui est important, cest-à-dire à lArt, ajouta-t-elle avec emphase.


  Les autres la regardaient avec amusement. Elle se tourna vers lui avec un grand sourire. Malgré sa déception, il se força à faire bonne figure:


  OK, on fera ça. Je vous promets que ça bougera.


  Dinah lui adressa un clin dœil. Richard naurait pas été étonné quil lui demande sil avait toujours envie de repartir sur la Terre.


  Il nen était plus si sûr.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE DOUZE


  Joshua Torrente leva les yeux pour voir une femme en tailleur gris entrer dans son bureau. Avec sa coiffure stricte, Helsa Doff arborait lexpression sérieuse et déterminée que les responsables de sécurité portaient comme un uniforme.


  Il y a eu des intrusions dans nos systèmes informatiques. Il sagit sans aucun doute dune tentative despionnage.


  Continuez, dit-il avec calme.


  Les pare-feux nont rien détecté en temps réel, mais lanalyse des logs daccès a mis en évidence des anomalies caractéristiques. Un nom est apparu plusieurs fois: Nicole Trévise, une des responsables de développement à Lyon.


  Torrente fronça les sourcils:


  Je suppose que vos agents sont intervenus. Qua donné son interrogatoire?


  Nous navons pas pu linterroger, justement. Elle a disparu, ainsi que sa famille.


  Doff prit sa tablette pour lire le compte-rendu:


  Nicole Trévise ne sest pas présentée à son travail, le 12 novembre, son mari non plus. Ni aucun de leurs deux enfants à leur lycée. Leur appartement était vide. On a retrouvé une voiture carbonisée sur le parking dune des rocades de la mégapole. (Elle releva la tête pour le regarder.) Il nous a fallu du temps pour faire le lien. Nicole Trévise avait déjà été placée sous surveillance légère et tout indiquait quelle se trouvait à son domicile, ce soir-là. Au lieu de cela, elle a organisé un stratagème élaboré pour échapper à notre contrôle. Nous avons finalement été en mesure de reconstituer son trajet.


  Un plan safficha sur lécran mural. Une ligne rouge partait du domicile des Trévise puis passait par plusieurs points annotés avec des indications horaires.


  Le spatioport de SaintEx, nota Torrente.


  Exact. Daprès ce que nous savons, ils se sont introduits dans une des capsules peu de temps avant le départ. Ils sont probablement tous sur Eloane. Ça me paraît un peu improvisé pour une opération de TransSec, mais…


  Torrente linterrompit dun geste. Le plan était déjà bien avancé et tout ce qui pouvait dégrader les relations entre les corporations terriennes et les Spatieux irait dans le bon sens. Les Trévise pouvaient devenir dexcellents agents provocateurs.


  Montez-moi un dossier sur ces gens, ordonna-t-il. Je veux un truc sérieux que lon puisse mettre sur le dos des Spatieux. Vous voyez ce que je veux dire?


  Très bien, monsieur. Nous avons déjà de quoi les accuser despionnage. Un peu de sabotage, peut-être?


  Mettez le feu à SaintEx, si ça vous arrange, du moment que ça fasse du bruit. Je prépare une protestation musclée auprès des Conciles spatieux.
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  CHAPITRE TREIZE


  Maureen écoutait les voix qui montaient et descendaient avec la mélodie. Tous les Spatieux aimaient chanter. Les soirées musicales constituaient une tradition établie dans la Ceinture. La chorale de lAméthyste nétait pas mauvaise. Même la voix du Capitaine se laissait apprécier au sein du chœur quil formait avec le quartier-maître et la femme de Raja Mons. Les autres les accompagnaient avec des instruments de musique. Maureen écoutait le vaisseau qui chantait, mais elle ne participait pas. Elle sétait placée à un endroit où elle pouvait entendre sans se faire remarquer, avec Beppie collé contre elle. Depuis lincident avec les drones, une barrière invisible lisolait du reste de léquipage. Une protection quelle avait érigée et que personne ne cherchait à franchir. Elle accomplissait son travail sérieusement et avec efficacité, tout en restant strictement formelle avec tout le monde, y compris avec Timothée. Même si Beppie répondait toujours à ses questions, le garçon avait fini par ne plus frapper à la porte de leur cabine. Maureen le regrettait, tout en estimant que son attitude restait la meilleure solution pour supporter son séjour forcé dans ce vaisseau. Les deux années à venir ne seraient pas agréables, mais ensuite, elle quitterait lAméthyste pour toujours.


  Felipe venait dentamer une balade en duo avec Nathalie Trajan. Sa voix était aussi séduisante que ses traits et il ne quittait pas la jeune pilote des yeux, au moins autant quil snobait Maureen. À la fin de la chanson, tous les participants applaudirent et elle se leva. Elle était de quart ce soir, pour la première fois.


  Sa fracture la gênait beaucoup moins. Elle pouvait même sappuyer sur sa jambe avec précaution. Ce matin, Laure Trajan lavait auscultée et lattelle avait été remplacée par une gaine plus légère. Lexamen avait duré une demi-heure pendant laquelle Maureen navait pas dû prononcer plus de dix mots, malgré lattitude amicale du docteur.


  Elle sengagea dans le puits daccès. La courroie de lascenseur improvisé lamena jusquà lavant-dernier niveau.


  


  Terry Trajan occupait le siège du Capitaine, le privilège de lhomme de quart. Il reconnut la démarche heurtée de la jeune apprentie sur léchelle daccès. Un coup dœil à lécran lui confirma quil était vingt heures cinquante-cinq, presque lheure de la relève.


  Maureen OGarret au rapport. Permission de monter sur la passerelle?


  Permission accordée.


  Elle savança pour se mettre sur le côté, appuyée contre une des consoles, à un endroit où la masse du cargo ne masquait pas lessentiel de la vue verticale. Terry ne lui proposa pas de sasseoir. La réserve excessive de la jeune fille lagaçait prodigieusement. Il attendait avec impatience que Dorst y mette un terme.


  Avant quelle ne perturbe complètement le reste de léquipage, sans parler de lhumeur de Laure.


  Maureen posa son sac au sol. La tête de Beppie en émergea:


  Bonzoir, Derry.


  Bonsoir Beppie. Comment ça va?


  Au moins, son bot est capable de se comporter correctement en société.


  Le robot allongea puis replia sa patte. Larticulation accrochait toujours à mi-course.


  Jai encore quelques pedits souzis, mais je progresse, en dout cas pour la prononciation.


  Jentends ça. Je suis sûr que tu finiras par y arriver. Désolé pour larticulation.


  Merci Derry. Je zais que vous avez fait un exzellent travail.


  Beppie lui dessina un petit sourire puis retourna vers Maureen. Un nouveau martèlement en provenance de léchelle annonça larrivée du quartier-maître:


  Tu es là, Maureen? Très bien, allons-y.


  Elle se redressa et se tourna vers Terry. Les yeux fixés sur un point juste au-dessus de son front:


  Monsieur Trajan, je suis prête à prendre le quart. Y a-t-il des consignes particulières?


  Terry avait une envie folle de la secouer comme une poignée bloquée, mais, bien sûr, il nen était pas question.


  Le CEL Piedra del Luna arrive lui aussi en approche dEloane, à deux cent trente mille kilomètres devant nous. Aucune manœuvre nest à prévoir. (Il valida le changement dans le livre de bord et se leva.) Mademoiselle OGarret, vous avez le quart.


  Maureen le remercia et sinstalla à sa place. Le visage fermé, elle commanda un bilan détat des principaux sous-systèmes du vaisseau sur lécran principal, comme le demandait la procédure. Malgré son irritation, Terry devait reconnaître quelle connaissait son affaire.


  Mais les cavernes de Vesta sont plus chaleureuses que ce bloc de glace.


  Sil y a le moindre problème, commanda Dorst, tu appelles immédiatement quelquun. Compris?


  Cest parfaitement clair, quartier-maître.


  Terry se disait quil navait jamais rien vu de plus ridicule que cette gamine perdue au milieu du fauteuil du Capitaine. Elle ne faisait pas le tiers de sa masse.


  Mais elle se tenait très droite.


  Je crois quon peut y aller, dit Dorst.


  Il ny avait rien dautre à faire. Terry soupira silencieusement et sengagea dans la descente. Les deux hommes se séparèrent à la hauteur du carré.


  Tu ne veux pas manger un morceau? proposa Dorst.


  Je vais juste prendre un sandwich aux cuisines. (Il indiqua la passerelle.) Tu iras jeter un coup dœil de temps en temps?


  Dorst le rassura dun hochement de tête confiant:


  Je ne serai pas loin. Tu peux dormir tranquille.


  Terry grogna une réponse et regarda le quartier-maître se diriger vers un des sièges du salon. Dans un coin, Nathalie leva les yeux de sa lecture. Ils échangèrent un sourire. Terry hésita un instant, avant de reprendre sa descente.


  


  Seule au milieu des étoiles, Maureen appréciait ce moment de solitude et de sérénité. Elle navait pas sommeil et tenir la barre était plus que suffisant pour lintéresser.


  Quoi que je pense des Trajan, leur vaisseau est magnifique.


  LAméthyste était beaucoup plus grand, plus complexe et mieux équipé que le Pearl ne lavait jamais été. Elle leva les yeux. Ils décéléraient depuis la manœuvre de retournement et lavant du vaisseau pointait désormais à lopposé du Soleil. Jupiter était bien visible, la plus brillante des étoiles, juste à droite de la masse sombre du conteneur. Maureen refit une passe de vérifications, basculant les modes daffichage les uns après les autres. Ce nétait pas strictement nécessaire; elle voulait simplement profiter de loccasion pour se familiariser avec les contrôles. Qui sait? Cela pourrait savérer utile, un jour. Ses yeux revinrent vers Jupiter dont la tache lumineuse attirait son regard à la manière dun aimant. Le souvenir de laccident était encore vif, comme une cicatrice douloureuse. Difficile de ne pas y penser. Sur un coup de tête, elle pointa le télescope vers la planète géante qui safficha avec toutes ses couleurs. Trois des lunes étaient visibles: Io, Europe et Callisto. Elle frissonna.


  Ils sont encore là-bas. Les compartiments ont dû rester en orbite.


  Un jour, elle y retournerait. Pour ne pas les abandonner autour de ce monde perdu. Elle se le promettait chaque soir. Il lui faudrait probablement des années pour organiser une telle expédition, mais elle le ferait.


  Bonsoir Maureen. Permission de monter sur la passerelle?


  Maureen sursauta et désactiva promptement le télescope. Elle navait pas entendu Nathalie arriver.


  Bonsoir mademoiselle Trajan. Permission accordée.


  Comme si elle pouvait répondre quelque chose dautre. Enfin, cétait correct de sa part de suivre le protocole. Terry ou Dorst auraient-ils pris cette peine? Nathalie savança pour sasseoir à son poste de pilote, son regard balaya lentement le champ des étoiles. Maureen sinterrogeait sur la raison de sa présence.


  Me surveiller? Vérifier que je nabîme pas plus leur précieux vaisseau?


  Mais Nathalie semblait juste admirer la vue.


  Jadore venir ici le soir, dit-elle. Cest le meilleur moment pour prendre le quart. On se couche tard, mais on peut faire la grasse matinée le lendemain. Tu ne trouves pas?


  Elle lui tournait le dos et Maureen ne pouvait pas se contenter dun simple geste en guise de réponse.


  Vous avez raison, mademoiselle Trajan.


  Nathalie fit pivoter son siège pour la regarder:


  Ce nest pas la peine dêtre si formelle. Tu peux me tutoyer, tu sais.


  Le ton était amical et la jeune femme navait quune dizaine dannées de plus quelle. Maureen se passa la langue sur les lèvres:


  Daccord… Nathalie.


  Elle ne voulait pas se rapprocher de ces gens, sans pouvoir se permettre de les rejeter trop ostensiblement, non plus. Si la pilote voulait quelle la tutoie, alors Maureen le ferait, mais avec réticence. Instinctivement, elle sentait quil lui serait plus facile de se protéger derrière une certaine raideur. Nathalie lui offrit un splendide sourire:


  Merci Maureen.


  Elle était très belle. Maureen lobservait avec envie et le souvenir des regards admiratifs que Felipe lui avait lancés lui pinçait le cœur. Si seulement elle-même était aussi jolie, les choses seraient sûrement plus faciles.


  Ça ne sert à rien de se plaindre, ou denvier ce quon na pas.


  Elle se répétait souvent ce genre de phrases en ce moment, tout en ayant conscience de passer beaucoup de temps à ruminer sur son sort. Cétait inévitable à force de ne se parler quà elle-même, ou avec Beppie, ce qui revenait presque au même.


  Javais une autre raison de monter, ajouta Nathalie en baissant la voix. Cétait un bon moyen de me débarrasser de Felipe. (Maureen se raidit, mais Nathalie continua avec un pétillement damusement dans les yeux.) Je préférerais franchement quil te tourne autour, je tassure. Et jimagine que cela ne te déplairait pas non plus.


  Maureen afficha une grimace qui pouvait passer pour un acquiescement, avant de se reprendre:


  Oui, eh bien ça ne risque pas darriver, après ce qui sest passé.


  Lhistoire avec les drones? Pff, aucune importance.


  Je lai humilié devant tout le monde, dit Maureen en se refermant encore plus. Il ne me le pardonnera jamais. Et puis Dorst…


  Elle se mordit la lèvre. Les conversations sur la passerelle étaient systématiquement enregistrées. Personne ne les écoutait jamais, sauf en cas dincident.


  Ou pour monter un dossier contre quelquun.


  La loyauté envers le Capitaine constituait un article de loi incontournable qui sétendait aux officiers sous ses ordres. À cet instant, Maureen était suffisamment paranoïaque pour imaginer le pire de la part des Trajan. Peut-être même que Nathalie cherchait à la piéger. Elle se redressa dans le fauteuil de commandement:


  Cette histoire na effectivement aucune importance. Excusez-moi, je dois vérifier les systèmes.


  Elle activa une nouvelle fois la routine daffichage, les yeux fixés sur la console. Nathalie la regarda un instant puis elle sapprocha et appuya sur un des boutons de laccoudoir. La séquence de test sinterrompit. Maureen avança la main. Nathalie lui attrapa le poignet et le bloqua avant denclencher un autre contrôle.


  Les enregistreurs sont hors circuit, maintenant, dit-elle. Personne ne nous écoute, alors dis-moi ce qui ne va pas.


  Elle avait parlé dune voix ferme, mais sans agressivité. Maureen lui jeta un regard irrité avant de se libérer:


  Il ny a aucun problème, Officier pilote.


  Sa voix à elle était froide et dure comme un éclat de roche.


  Bien sûr quil y a un problème, insista Nathalie. Il faudrait être idiot pour ne pas le voir. La seule différence, cest que toi tu penses quil est insoluble et que les autres croient que cela sarrangera avec le temps.


  Elle ne répondit pas, les yeux rivés sur lécran principal. Nathalie continua:


  Je tassure que lhistoire des drones na aucune importance.


  Maureen se pinça les lèvres.


  Regarde-moi! ordonna Nathalie.


  Maureen sursauta et leva un regard effrayé vers Nathalie qui désigna le fauteuil:


  En tasseyant là-dedans, tu acceptes une responsabilité dadulte, alors tu vas me faire le plaisir darrêter ce numéro de gamine boudeuse! Quand je te parle, tu me réponds, compris?


  Blanche de colère, Maureen souffla violemment et la fixa droit dans les yeux:


  Oui, Officier pilote!


  Appelle-moi Nathalie quand on est toutes les deux. Je ne suis pas ton ennemie.


  Non! rétorqua Maureen. Vous êtes mon employeur pour deux ans, cest tout.


  Toute la rancœur accumulée durant les derniers jours se libérait. Elle naurait jamais osé parler ainsi à Dorst ou à un autre officier.


  Exact. Et nous te traitons comme les autres apprentis. Tu es daccord?


  Je…


  Réponds-moi. Oui ou non?


  Oui!


  Tu trouves que Denis a été injuste avec toi?


  Je… je sais que jai eu tort.


  Maureen reconnaissait son erreur. Ce quelle nacceptait pas, cétait la sévérité du jugement. Elle fut surprise de voir Nathalie afficher un rictus embarrassé:


  Si tu crois que tu es la première qui sest retrouvée dans une telle situation, laisse-moi te dire que ce nest pas le cas. Denis est avec nous depuis des années, cest lui qui ma appris à piloter. Un jour… (Elle hésita et détourna les yeux.) Je ne te raconterai pas ça ce soir. Une autre fois, peut-être. En tout cas, on fait tous ce genre derreur un jour ou lautre. Bon, là, toi et Felipe, vous avez déché grave et Denis a marqué le coup. Il a eu raison. Ça ne veut pas dire quil ten veut et ça ne veut certainement pas dire quil ne tapprécie pas. Je tassure que ses rapports sur ton travail sont élogieux et ici, tout le monde écoute ce que dit Denis.


  Maureen reprit sa respiration. Lopinion positive du quartier-maître la réconfortait plus quelle ne laurait cru.


  Donc ça, cest un premier problème de résolu, continua Nathalie. Daccord? (Maureen balança la tête sans trop de conviction, avant dacquiescer.) On va les prendre les uns après les autres. Tu restes tout le temps à lécart. On dirait presque que tu es prisonnière. Tu sais pourtant quun vaisseau, cest comme une famille?


  Maureen se demanda si Nathalie était au courant de la proposition dadoption.


  En tout cas, Timothée nen a jamais parlé, ni à moi, ni à Beppie.


  Jai un contrat avec vous. Cest tout.


  Je sais ce qui sest passé, soupira Nathalie. Victor et Marianne… Ils ont leurs défauts, comme tout le monde, mais tu dois comprendre quils défendent les intérêts du vaisseau et de léquipage, comme le faisaient tes parents.


  Maureen leva les yeux vers le point lumineux de Jupiter et se mit à trembler. Nathalie prit une voix plus douce:


  Je suis désolée pour ce qui leur est arrivé. Tout le monde lest. Cest pour ça quil ne faut pas que tu tisoles. Personne nose venir te déranger. Dailleurs, je me demande pourquoi… (Elle fronça les sourcils.) Vous avez dû en discuter, avec Laure?


  Un peu, dit Maureen en baissant les yeux. Ce… ce nest pas très facile pour moi de parler avec le docteur.


  Pourquoi? Cest une personne qui a beaucoup de cœur. Tu devrais vraiment parler avec quelquun, Maureen. Avec elle, ou avec moi, ou avec qui tu voudras. Cest important et nécessaire.


  Alors je crois que le mieux, cest que ce soit avec toi, murmura-t-elle.


  Elle était fatiguée de se battre et Nathalie avait raison, cétait dur dêtre toute seule.


  Alors ce sera moi, affirma la pilote. Je suis prête à être ton amie. Je serais même ta meilleure amie, si tu voulais bien me débarrasser de Felipe.


  Maureen pouffa nerveusement. Elle ne pouvait pas sen empêcher.


  Ça ne sera pas facile, même si ça ne me dérangerait pas.


  De séduire Felipe ou dêtre ma meilleure amie?


  Maureen leva les yeux. Elle affichait toujours un visage sérieux, bien quun peu moins triste.


  Les deux. Je nai pas vraiment lhabitude davoir des amis, tu sais.


  Oui, vous étiez seulement tous les trois, nest-ce pas? Cest pour cela que ça doit faire encore plus mal.


  Maureen hocha la tête. Ses yeux tombèrent sur laffichage de la console:


  Je suis de quart. On devrait…


  Shh. Les systèmes de surveillance sont automatiques et sil se produisait quelque chose, je le saurais avant toi. Crois-moi, je commence à bien le connaître, ce rafiot. Parle-moi de tes parents.


  Je ne sais pas…


  Dis-moi des choses sur eux. Raconte-moi comment cétait, sur le Pearl.


  Maureen soupira. Dabord avec hésitation, puis graduellement avec plus de confiance, elle se mit à parler. Nathalie navait pas besoin de beaucoup de détails pour comprendre son existence passée. Maureen racontait surtout des anecdotes qui faisaient revivre ses parents. Cétait moins pénible quelle ne laurait cru. Elle continuait de parler et Nathalie lécoutait. Il y eut un silence plus long que les autres. Maureen fixa encore une fois Jupiter:


  Je nai même pas eu le temps de dire au revoir à maman, tout sest passé si vite… Jai promis à papa que je men sortirais. Que je ne baisserais jamais les bras.


  Bien sûr que tu y arriveras, mais ce nest pas la peine de se battre contre tout le monde, nest-ce pas? (Maureen acquiesça avec embarras.) Bien sûr que non. Dis-moi, maintenant. Tu dors bien? Pas de cauchemars?


  Ça arrive. Le docteur ma donné des pilules pour dormir.


  Si les rêves continuent, il faudra que tu lui en parles.


  Elle ne répondit pas. Nathalie attendit quelle tourne doucement la tête et quelle la regarde avant dajouter:


  Ou que tu men parles. Daccord?


  Daccord, grimaça Maureen. De tavoir raconté tout ça, ça va mieux.


  Tu vois que javais raison. Tu devrais toujours écouter mes conseils. (Elle hésita à nouveau.) Tu voudrais leur envoyer un message? À tes parents.


  Maureen la regarda sans comprendre.


  On peut utiliser le com-laser, continua Nathalie. Tu nauras quà enregistrer un message et on lenverra en direction de Jupiter.


  Le cerveau de Maureen était paralysé. Nathalie sembla soudain gênée:


  Ils ne pourront pas lentendre, bien sûr, mais ce sera quand même une manière de leur dire au revoir. Écoute, cest juste une idée…


  Oui, murmura Maureen. Je crois que ce serait une bonne idée.


  Je te laisse réfléchir pendant que je vais chercher quelque chose à boire à la cantine. Un chocolat chaud, ça tirait?


  Oui, je veux bien.


  Nathalie sengagea sur léchelle daccès et Maureen prit une longue inspiration. Elle était profondément reconnaissante à la jeune pilote davoir fait cette suggestion. Elle ny aurait jamais pensé, même si elle en comprenait la signification. Ce serait un geste symbolique, mais peut-être quil lui apporterait une paix réelle. Elle se concentra sur son message.


  


  Chers Papa et Maman,


  Je pense à vous tous les jours. Beppie et moi sommes sains et saufs, alors nayez plus dinquiétude. Vous pouvez vous reposer. Un jour, jirai vous retrouver, et un jour, il y aura un nouveau Pearl.


  Au revoir à tous les deux. Je vous aime de tout mon cœur.


  


  Nathalie revint avec deux bulbes à la main:


  Tu es prête?


  Oui. Je lai déjà enregistré. Tu veux lécouter?


  On va activer le haut-parleur pendant lémission. Je vais mettre le code du Pearl comme destination et on va lenvoyer en clair. Daccord?


  Maureen acquiesça. Ce serait comme une cérémonie, sans beaucoup de témoins, mais une vraie cérémonie quand même. Elle se leva. Nathalie se plaça debout à côté delle et activa la transmission. Les paroles résonnèrent sur la passerelle. Elles écoutèrent, les yeux fixés sur la tache brillante de Jupiter. À la fin, Nathalie passa son bras autour des épaules de la jeune fille et la serra doucement contre elle.


  Cétait très beau. Je suis sûre que ça ira mieux, maintenant.


  Maureen hocha la tête. Elle vit Nathalie sessuyer les yeux. Les siens étaient baignés de larmes, mais elle souriait aussi.


  Cétait une super bonne idée, renifla-t-elle. Maintenant, ils ont eu leurs funérailles. Merci Nathalie… merci!


  Je vais rester avec toi encore un peu. Le chocolat est à ton goût?


  Maureen regagna sa place et prit une gorgée. Elle plissa les yeux devant lamertume du breuvage. Nathalie avait ajouté une dose dinhibiteur de sommeil, ce qui lui donnait un goût artificiel, pas vraiment déplaisant mais suffisant pour lui rappeler ses responsabilités. Elle acquiesça et ses yeux balayèrent à nouveau le pupitre de commande, attentifs au moindre détail. Le sérieux de son travail ferait partie de sa promesse et de son hommage à ses parents.


  Le faisceau dénergie traversait lespace à la vitesse de la lumière, chargé des paquets de données qui encodaient le message audio. Il lui faudrait un peu moins de vingt-neuf minutes pour atteindre Jupiter et lorbite de Callisto, autour de laquelle les compartiments glacés du Pearl tournoyaient encore. À cette distance, le rayon baignerait toute la planète et plusieurs des lunes intérieures.


  Patrick et Catherine OGarret nécouteraient pas le message de leur fille, mais dautres lentendraient à leur place.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE QUATORZE


  La veille, avant quils ne se quittent, Icare avait proposé à Richard dassister à une démonstration de pilotage en simulateur. Lacadémie de TransSec navait rien dune base militaire ultrasecrète. Tous les Lagrangiens pouvaient la visiter, et cétait même encouragé. Il avait accepté, autant par curiosité que pour être à nouveau avec Lorelei, même si Hypatia et Aurélien sétaient joints à eux. Le petit groupe sétait donné rendez-vous le matin à la base dun des grands piliers. Richard savait que TransSec se trouvait dans le Premier Cylindre, sans avoir complètement intégré ce que cela impliquait. Il en eut la première indication lorsquils prirent un des ascenseurs:


  On ne va pas vers le nord?


  Si, mais cest plus simple de rejoindre dabord lAxe et de prendre une navette. Icare nous attend là-bas.


  La cabine était entièrement vitrée, avec juste une fine rambarde de métal quil agrippa fermement. Richard avait limpression quAurélien ne perdait pas une miette de son inconfort.


  Ah? On monte jusquà lAxe?


  Bien sûr, dit Lorelei. Comment voudrais-tu passer entre les deux cylindres?


  Le Premier Cylindre na pas la même vitesse de rotation que celui-ci, expliqua Dinah. Entre les deux se trouvent le complexe des générateurs et le support du Bras Principal qui, lui, est immobile. Un tunnel axial permet de traverser.


  En apesanteur, bien sûr, ajouta Aurélien sans le lâcher des yeux. Cela ne te pose pas de problème, jespère?


  Aucun, répondit Richard en essayant de ne pas penser à la dernière fois quil en avait fait lexpérience, lors de laccostage de la capsule.


  Tu verras, dit joyeusement Lorelei, cest très amusant. Quand jétais petite, je venais jouer ici pendant des heures.


  Parce que tu crois que tu étais la seule? rétorqua Hypatia.


  Il sefforça de rire avec elles, sans beaucoup de conviction. Il sentait son estomac se contracter au fur et à mesure que la sensation de poids diminuait. Lorelei et les autres fixèrent de fines membranes autour de leurs chaussures et laidèrent à faire pareil. Ses semelles adhéraient désormais au sol lisse, à condition quil les garde à plat.


  ―Effet van der Waals amplifié, expliqua Hypatia. Comme les pattes des lézards.


  Les tentacules de Dinah en étaient déjà équipés. Ils sortirent de la cabine. Le système de transport axial se limitait à des cadres tendus de filets et fixés à des rails parallèles. Richard respirait lourdement et gardait les yeux fixés sur la passerelle devant lui. Marcher avec les semelles adhésives demandait une pratique quil navait pas et il traînait derrière le groupe. Une navette sarrêta à leur hauteur, chargée dune dizaine de Lagrangiens disposés comme des insectes dans une toile daraignée. Aurélien plia les genoux et se lança en avant pour planer avec grâce jusquà un emplacement libre. Richard serra les dents et continua davancer du mieux quil le pouvait.


  Ça va? demanda Lorelei.


  Ouais… impeccable.


  Cela nallait pas vraiment, mais, au moins, il nétait pas malade. Une fois en place, il cala ses pieds et ses mains dans les mailles du filet et fixa lextrémité nord du cylindre. Il avait limpression dêtre allongé à la base dun cône et de regarder vers un sommet où toutes les structures convergeaient. La perspective inhabituelle restait assez abstraite pour limiter sa désorientation. La navette fit deux autres arrêts intermédiaires, dont un au milieu de ce qui ressemblait à la représentation éclatée dune turbine.


  Cest la cité administrative, précisa Hypatia. Là où se réunit le Conseil Exécutif.


  Il y jeta à peine un coup dœil, trop occupé à réguler sa respiration et à contrôler un début de nausée. La navette sarrêta au terminus et ils débarquèrent face au passage entre les deux cylindres: un puits horizontal dune vingtaine de mètres de diamètre et au moins dune centaine de mètres de long. De leur point de vue, il tournait dans le sens contraire des aiguilles dune montre, même si Richard avait compris que cétait la station qui était en mouvement.


  Un tour en 63 secondes, cest ce quils ont dit.


  Quelques véhicules flottants traversaient le tunnel, tandis que des piétons restaient près de la circonférence. Dautres filets entouraient le périmètre autour de louverture. Richard se demandait comment traverser les cinq mètres despace entre lextrémité du terminal et lentrée du tunnel, lorsque Lorelei et les autres sélancèrent dans le vide. Stupéfait, il les vit dériver vers le bas et sur la droite, avant de se récupérer aux filets de lautre côté.


  Quest-ce que cest que ce monde de dingues?


  Ils rampèrent pour atteindre lentrée du tunnel. Richard laissa glisser son regard le long de limmense disque du pôle nord jusquà la surface du cylindre, un demi-kilomètre plus bas. Sa perception chavira brutalement: il était debout, sur une passerelle presque immatérielle, au-dessus dun précipice qui dépassait son imagination. Il se figea, tétanisé par un vertige dévastateur.


  Le tunnel continuait sa révolution et les autres revenaient à sa hauteur. Aurélien lui lança un défi moqueur:


  Eh bien, le Terrien. On a peur?


  Richard ne répondit pas. Sa bouche était sèche et il ne pouvait pas détacher ses yeux du sol. Il avait beau se répéter quil ne devait pas y avoir de véritable risque et que les ingénieurs avaient réfléchi à léventualité dune chute, il pouvait même voir dautres filets de sécurité sous lui, cela ne changeait rien.


  Je vais tomber…


  Richard, tu as un problème? demanda Lorelei.


  Lever les yeux lui était impossible. Il arrivait tout juste à rester accroché à cette ridicule rambarde, persuadé que le moindre geste le ferait basculer.


  Mais quest-ce qui lui arrive?


  Je vais tomber… tomber…


  La combinaison de frayeur et de paralysie était épouvantable. Un relent de bile lui monta dans la gorge. Plusieurs secondes sécoulèrent, puis il entendit des bruissements de tissu.


  Il faut lui redresser la tête, affirma Dinah.


  Cest bon, Richard. On est là. Tout va bien.


  Une main lui prit le bras, une autre lui souleva le menton. Lorelei affichait une expression dincompréhension inquiète.


  Respire lentement, conseilla Dinah. (Richard se tourna vers lui.) Non! Garde la tête en lair. Ferme les yeux ou regarde Lorelei, si tu veux.


  Regarder Lorelei était une bonne idée.


  Laisse-toi faire, dit Hypatia qui lentraînait doucement en arrière.


  Il se laissa guider, flottant jusquau terminal des navettes. Elle lui commanda de respirer profondément. Il posa la main sur un des murs, la paume à plat contre la surface. Sa peau était moite de transpiration.


  Ça va mieux ?


  Ouais… ouais.


  Il se sentait surtout humilié.


  Bon, alors, quest-ce quon fait? lâcha Aurélien. On le laisse là?


  Richard lui jeta un regard furieux:


  Non! On va y aller, mais… il ny a pas un autre moyen de traverser ? ajouta-t-il en grimaçant.


  Lidée de revenir au bord du gouffre le terrifiait, sans parler de celle de se jeter en travers.


  On peut prendre un float, suggéra Hypatia.


  Il sagissait des petits véhicules quil avait aperçus dans le tunnel. Ils ressemblaient à des canots pneumatiques dirigés à laide de ventilateurs orientables placés aux quatre coins.


  


  Hypatia se mit aux commandes. Il ny avait pas de siège, seulement quelques poignées de sécurité. Le float séleva, accompagné par le murmure des pales en rotation.


  Ferme les yeux pendant la traversée, lui suggéra Lorelei.


  Non, ça ira.


  Elle lui tenait toujours la main.


  Quest-ce qui sest passé? Tu es malade?


  Non, répondit Dinah, il a eu une crise de vertige. Cest cela, nest-ce pas, Richard?


  Il acquiesça et prit une inspiration quil relâcha lentement. Aurélien ricana avec dédain.


  Arrête ça! lui lança Lorelei. Il na pas lhabitude, cest tout.


  Ce nest pas étonnant, expliqua Dinah. Soixante-deux pour cent des immigrants terriens souffrent de vertige chronique durant les premières semaines, mais quatre-vingt-sept pour cent finissent par réussir une adaptation acceptable, ajouta-t-il.


  Richard nétait que partiellement rassuré.


  Ça ne métonnerait pas de faire partie des treize pour cent déchec.


  Son regard croisa celui dAurélien, qui pensait certainement la même chose.


  Je suis sûre que ça sarrangera, dit Lorelei. Tu navais pas de problèmes quand on était dans le Jardin?


  Non…


  Il nosait pas lui dire quil navait pas vraiment été à son aise sur les passerelles.


  Cest juste une question daccoutumance, affirma-t-elle.


  Il ne répondit pas. Il souhaitait de tout son cœur que ce soit vrai, mais il pressentait surtout que la vie dans lespace serait beaucoup plus compliquée que sur la Terre.


  


  Ils laissèrent Dinah les guider jusquà un hall sphérique dont le centre était occupé par un mécanisme articulé complexe. Icare discutait avec un homme dune quarantaine dannées, de petite taille pour un Lagrangien et avec des yeux très clairs. Les deux portaient une combinaison de pilote et leurs implants étaient connectés à une fibre optique qui disparaissait dans une poche poitrine.


  Richard, je te présente le Commandant Yeager, dit Icare.


  Cest toi qui viens darriver? demanda lofficier. Tu as peut-être une vocation de pilote, alors? Il nest jamais trop tôt pour le découvrir et nous manquons toujours de personnel.


  Richard navait même pas envie dy prétendre.


  Désolé, Commandant, dit-il en secouant la tête. Je ne crois pas que je ferai un bon pilote.


  Le ricanement dAurélien ne létonna pas, mais il fut surpris de voir les expressions des autres Lagrangiens se modifier.


  Ils sont en train de se parler avec leurs transponds. Pas la peine de deviner ce quil leur raconte.


  Lorelei poussa une exclamation outragée:


  Ça suffit ! dit-elle en se retournant. Tu…


  Elle sinterrompit. Yeager fixait sévèrement Aurélien qui affichait lexpression troublée de celui qui vient dêtre pris en faute. En une fraction de seconde, latmosphère avait complètement changé. Icare et Hypatia semblaient très embarrassés. Sans un mot, Aurélien et Lorelei quittèrent la pièce.


  Je suis désolée, Commandant, dit Hypatia avec raideur. Nous étions juste venus pour une démonstration… nest-ce pas, Richard?


  Elle lui lança un regard désespéré. Il nétait pas sûr de comprendre la situation, sinon quelle lui tendait une perche. Il la saisit:


  Oui! Je… je serais très curieux de voir les vaisseaux que vous utilisez, mons… euh, Commandant.


  Richard naurait pas été surpris que lofficier les jette dehors, tellement il semblait furieux. Yeager lança un dernier regard agacé en direction de la porte avant de se calmer.


  Bon, soupira-t-il finalement. Tu connais la mission de TransSec, au moins? Assurer la sécurité dans le système solaire.


  Richard grimaça. Doù il venait, laction des militaires lagrangiens était jugée différemment.


  Vous interdisez aux vaisseaux terriens daller et venir comme ils le veulent, cest ça?


  Yeager afficha un sourire amusé:


  Ça revient à ça, oui.


  Pourquoi? protesta Richard. La Terre na pas darmée, pas de flotte…


  Le système solaire ne doit pas devenir une colonie des corporations. Nous contrôlons les déplacements de leurs vaisseaux pour éviter cela.


  Et sils nobéissent pas?


  Le Commandant leva un sourcil et se tourna vers Icare:


  Cadet, je crois que le moment est venu de faire à notre ami une présentation de lintercepteur Fulgur V.


  


  Maintenant ça suffit! sexclama Lorelei. Jen ai assez de ton attitude stupide envers Richard. Quest-ce quil ta fait, à la fin?


  Aurélien soupira:


  Ce nest pas lui qui mintéresse, Lor. Cest toi. Quest-ce que tu fais avec un Pied-lourd pareil?


  Ne le traite pas de Pied-lourd!


  Il nest même pas capable de regarder le sol sans partir en chute libre et je te vois tourner autour de lui comme un drone. (Il secoua la tête dun air écœuré.) Tu vaux mieux que ça.


  Lorelei se redressa, outrée:


  Je ne…


  Elle sinterrompit, consciente de la réaction de dégoût, artificielle mais extrêmement déplaisante, qui serait générée par son transpond. Sans compter quAurélien détecterait son mensonge, ce qui serait méprisable. Un Lagrangien pouvait se taire, ou se tromper de bonne foi, mais mentir constituait une obscénité. Aurélien hocha la tête:


  Bon, il y a au moins une chose de claire.


  Tais-toi! Tu es jaloux, cest tout.


  Jaloux! Je…


  Cette fois-ci, cétait lui qui était coincé. Elle le cloua du regard sans pitié:


  Oui, jaloux. Tu ne supportes pas que je mintéresse à quelquun dautre.


  Ça suffit!


  Ses yeux brillaient de colère et de passion. Lorelei avait aimé cette passion. Elle ladmirait toujours, malgré cette volonté impérieuse quavait Aurélien de dominer les autres.


  Je ne veux pas quon se parle comme ça, murmura-t-elle avec une grimace désolée.


  Il ne répondit pas tout de suite. Elle percevait ses émotions au travers du transpond. Les sentiments nétaient pas aussi faciles à interpréter que les paroles, mais leur intensité était mesurable.


  Non… moi non plus.


  Il était mécontent, et malheureux aussi.


  Écoute, dit-elle, ce serait mieux si… tu ne restais pas.


  Il se raidit et elle sentit sa colère revenir, mais seulement un instant. Il savait lui aussi que cela ne donnerait rien de bon. Les transponds ne résolvaient pas forcément les désaccords entre Lagrangiens. Simplement, il était plus difficile de perdre du temps en disputes stériles, en tout cas face à face. Aurélien la fixa un instant avant de tourner les talons. Lorelei secoua la tête.


  Jaurais dû prévoir quil ne sentendrait pas avec Richard.


  Le père dAurélien siégeait au Conseil dEloane. Sans sintéresser à la politique, Lorelei savait que, pour les Conseillers, la Terre constituait un problème permanent.


  Cest idiot. Richard na rien à voir avec ces histoires.


  Aurélien était jaloux, mais il lavait forcée à définir ses propres sentiments. Cétait vrai quelle trouvait le Terrien plutôt sympathique. Dailleurs, il aimait la musique, comme elle…


  Yeager aidait Icare à sinstaller dans le simulateur au-dessus de leurs têtes. Richard et Hypatia lapercevaient au travers du plafond vitré: une cabine montée sur un système élaboré de vérins hydrauliques à lextrémité dun bras rotatif.


  Cest une centrifugeuse? demanda Richard.


  Oui, elle tourne autour de lAxe. Ils peuvent reproduire toutes les sensations, depuis lapesanteur jusquà une accélération maximale.


  Mmm…


  Icare est un excellent pilote. Tu vas être bluffé.


  Il murmura un acquiescement prudent. Vu ce que les Lagrangiens considéraient comme normal, il nosait pas imaginer ce que pouvait être un spectacle bluffant. Au moins, il nétait pas dans le simulateur.


  Lorelei nétait toujours pas revenue.


  Dis donc, Lorelei et Aurélien, cest quoi leur problème?


  Elle soupira:


  Ils étaient ensemble pendant un moment et puis ça sest terminé. Ça arrive. Ils sont restés amis, à part quils ont régulièrement besoin de se disputer, surtout Aurélien. Cest assez énervant, dailleurs.


  Ouais. Je comprends.


  Laisse tourner, ça lui passera.


  Ils avaient des expressions amusantes. Richard voulait lui demander si Lorelei sortait avec quelquun dautre. Ce nétait probablement pas le cas, sauf sil sagissait dIcare. Il préférait ne pas poser la question.


  Ça fait bizarre quand vous communiquez sans parler.


  Hypatia afficha une expression gênée:


  Cest très impoli sil y a une personne présente qui ne peut pas écouter. On ne le fait jamais quand tu es avec nous, enfin sauf Aurélien, tout à lheure. Cest pour cela que Lorelei était furieuse.


  Ah.


  Ce ne sera plus un problème quand tu auras ton transpond.


  Oui, je suppose. Comment ça marche?


  Il était curieux, même sil trouvait lidée assez dérangeante.


  Pour la voix, cest assez simple, comme un communicateur, en fait. La sur-vision et les autres perceptions, cest plus difficile. Il faut sentraîner. Les vieux disent quon peut passer sa vie à explorer toutes les possibilités.


  Yeager redescendit dans la salle de contrôle. Il ne semblait pas disposé à attendre le retour des autres.


  Alors voilà le topo, dit-il à Richard. Un exercice théorique simple: une demi-douzaine dastronefs qui veulent quitter la Terre sans autorisation.


  Un écran panoramique dominait le pupitre de simulation. Yeager appuya sur un bouton pour afficher une vue de lintercepteur que pilotait Icare, une forme allongée et aplatie, presque sans structure visible en dehors dune large ouverture à larrière. Au-delà, lécran montrait la planète vue dorbite.


  Il ny a pas de cockpit, remarqua Richard.


  Bien sûr que non. Ce serait une complication pour la signature radar et un point de vulnérabilité supplémentaire. Le pilote dispose dune vision reconstituée.


  Yeager enclencha un autre contrôle et limage de lappareil disparut, remplacée par celle dune paire de genoux et de deux avant-bras posés sur des accoudoirs. Derrière, on voyait toujours lespace et la courbure de latmosphère terrestre avec une multitude de symboles multicolores en incrustation: des vecteurs, des indications détat et des chiffres. Les valeurs se modifiaient en permanence. En bas et à droite de laffichage principal, une zone réduite reproduisait la vue précédente.


  Lancement du scénario, annonça lordinateur.


  Six traînées lumineuses sélevèrent derrière lhorizon, chacune suivie par une constellation de symboles rouges. Icare enclencha ses propres moteurs et la vue bascula en conséquence. Dans la fenêtre en réduction, larrière de lintercepteur irradiait désormais une intense lumière blanche. Au-dessus deux, ils entendaient les pulsations de la centrifugeuse qui montait en rotation. Sur le côté de lécran, deux indicateurs chiffrés augmentaient rapidement.


  La première qualité dun intercepteur est sa vitesse, ou plutôt son accélération, expliqua doctement Yeager. Ici: 4 g à pleine puissance.


  La respiration laborieuse dIcare résonnait dans le haut-parleur. Richard désigna les vaisseaux terriens:


  Comment va-t-il faire pour les arrêter? Endommager leurs propulseurs?


  Les mettre hors service, plutôt. Un propulseur est un réacteur thermonucléaire qui génère de lénergie par la fusion partielle dun mélange deutérium-tritium et lutilise pour accélérer le reste du carburant, principalement du deutérium, à grande vitesse. À partir de là, ça marche comme nimporte quelle fusée. Troisième loi de Newton. Lélément essentiel du moteur est le générateur du champ magnétique de confinement. Un équipement particulièrement fiable, mais qui demande un contrôle électronique élaboré. Cest cette électronique qui est la plus vulnérable. En cas de bug: pfuit. Plus de propulsion.


  Lorelei les rejoignit. Richard sécarta pour lui laisser une place à côté de lui. Dans le simulateur, les six vaisseaux sétaient séparés, certainement pour compliquer la manœuvre dIcare. Lintercepteur sorienta de manière à les approcher lun après lautre.


  Ils peuvent lattaquer, lui?


  Cest possible.


  En guise de réponse, Yeager appuya sur une commande et deux des vaisseaux silluminèrent dune brillante lumière verte qui entoura le fuselage du Fulgur. Une alarme retentit et de nouveaux indicateurs sallumèrent sur les écrans de contrôle. La vision de lécran bascula brutalement.


  Cest des lasers? Quest-ce que ça peut lui faire?


  Il y a dabord un choc mécanique. Ensuite, le revêtement extérieur réfléchit une partie de lénergie, mais seulement pendant une fraction de seconde. Au-delà, la surface se dégrade, ce qui réduit leffet de protection. Un laser de combat est assez puissant pour fondre le métal, alors je nai pas besoin de te faire un dessin.


  Le battement de la centrifugeuse avait perdu de sa régularité. On entendait les à-coups des vérins, tandis que la perspective de lécran changeait sans cesse. Sur la vue externe, des flammes latérales jaillissaient occasionnellement de part et dautre du propulseur principal. Léclairage vert disparaissait pendant plusieurs secondes, avant de réapparaître obstinément.


  Vous ne vous en rendez peut-être pas compte, continua Yeager dune voix satisfaite, mais là, notre ami est secoué comme une bille dans une timbale.


  Effectivement, on entendait les grognements deffort dIcare. Hypatia se mordilla un doigt.


  Ils narrivent pas à centrer les lasers, observa Richard.


  Non. Cest un avantage des intercepteurs. En plus de leur furtivité, ils ont peu dinertie et sont assez petits pour quil soit presque impossible de les verrouiller comme cible. Par contre, cest plus facile pour lui de leur rendre lécho du signal. Regarde.


  Une trappe souvrit sur le côté de la carlingue. Richard eut juste le temps de voir un cylindre argenté au bout dune sonde articulée, avant quune brusque explosion de lumière ne cache complètement la vue. Lorsque laffichage fut rétabli, une des taches lumineuses était devenue minuscule et on ne voyait plus que le bras de la sonde.


  Cétait quoi, ça!


  Canon maser à impulsion. Un laser à micro-ondes, si tu préfères. Une de nos spécialités. Le cylindre est un consommable qui explose en provoquant une concentration dénergie qui se transforme en un rayon cohérent de forte puissance. La moitié de leurs systèmes électroniques doivent être en carafe. Normalement, à ce stade, ladversaire dépose les armes, enfin celles quil lui reste.


  Lécran radar indiquait maintenant six points clignotants. Les vaisseaux terriens avaient tous coupé leurs propulseurs en signe de reddition. Yeager annonça larrêt de la simulation et se retourna vers eux. Richard fit la moue et hocha la tête, impressionné:


  Et sils veulent toujours se battre?


  Il y a des drones missiles et une variante du canon pour obtenir un laser à rayon X. Là, ça ne rigole plus.


  Les rayons X, cest ceux qui traversent la matière? demanda naïvement Richard.


  Yeager le considéra avec une expression qui ressemblait à de la pitié:


  Oui, ils traversent tous les blindages et surtout, ils transportent beaucoup dénergie. Assez pour vaporiser à peu près nimporte quel matériau. Si le rayon frappe une masse métallique, ce qui est assez probable, les radiations secondaires stérilisent toute forme de vie à bord du vaisseau.


  Stérilisent?


  Cela veut dire que ça les tue, expliqua Dinah.


  Richard déglutit:


  Tout ça parce quils ont voulu… partir sans permission?


  Non. Dans ce cas, et sils refusent les sommations, on neutralise leurs moteurs. Maintenant, sils veulent se battre…


  Il désigna lécran du menton. On y voyait toujours limage paisible de la Terre, avec le bleu de la limite de latmosphère et le blanc des nuages.


  Ce serait si terrible que ça si les Terriens allaient et venaient dans le système solaire?


  Bien sûr, parce quils le transformeraient comme ils ont transformé la Terre. On les laisse agir comme ils veulent chez eux, mais il nest pas question quils fassent pareil chez nous. (Yeager fronça les sourcils et le considéra avec étonnement.) Tu devrais comprendre cela, toi. Cest pour leur échapper que vous êtes venus ici, non?
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  CHAPITRE QUINZE


  Vous en êtes absolument sûr? demanda Cheryl Vonburg.


  Madame, nous avons effectué toutes les vérifications possibles, répondit lofficier. Il ny a pas derreur.


  Il faut réagir immédiatement. Faites le ménage.


  Le déploiement est déjà engagé. Le premier objectif ne pose pas de problème particulier. Par contre, le deuxième…


  Faites le ménage, je vous dis!


  Nous navons aucun agent sur place, insista lhomme.


  Joshua Torrente assena un poing déterminé sur la table:


  Demandons à Sato dexpédier une unité par le transit habituel. Cela devrait être suffisant, non?


  Lofficier grimaça en imaginant les conséquences. Vonburg se mordit la lèvre inférieure, mais Joshua avait raison. Les enjeux étaient trop importants pour courir le moindre risque.


  


  * * *


  


  Richard restait pensif après sa visite de lacadémie. Ils sétaient séparés, chacun ayant ses obligations. Lui-même devait assister à une présentation organisée par le service de limmigration. Il était submergé par plus dinformations quil ne pouvait en digérer. En plus dapprendre les règles dune nouvelle société, il devait se défaire de celles de la Terre.


  Tu nous rejoins pour le déjeuner? proposa Lorelei.


  Daccord.


  Elle lui fit un dernier signe amical avant de prendre la direction de leur collège. Richard ne lui demanda même pas où ils se retrouveraient. Dinah saurait le lui dire. Il y avait toutes sortes dendroits pour manger. La liberté de déplacement était appréciable, pas comme à Lyon, dans la résidence où il avait vécu.


  Tu te sens mieux? demanda Dinah.


  Ouais, ça va.


  Ils avaient repris le chemin du spatioport, quil commençait à connaître. Richard navait pas envie de parler et, pour une fois, Dinah respectait son mutisme. Le robot était sorti de la salle de simulation aussi silencieux que lui. Il se demanda pourquoi. Il était normal que lui-même accuse le coup en tant que Terrien, sinon comme être humain, mais quest-ce qui pouvait gêner Dinah? Richard repoussa la question dans un coin de son esprit. Il préférait penser à Lorelei. Il avait hâte dêtre à lheure du déjeuner.


  


  Tiens, goûte ça. Ils nen font pas souvent, mais cest excellent.


  Richard reposa son assiette de crudités pour examiner le plat quelle lui tendait:


  Quest-ce que cest?


  Des beignets de pommes de terre.


  Je croyais que vous ne mangiez jamais de friture?


  Lorelei éclata de rire. Richard sourit automatiquement.


  Ce nest pas une friture! dit-elle. Cest de la vraie cuisine spatiale. Cuite en apesanteur, dans un tube à rayonnement.


  Les huiles dans la pâte sont chauffées par les rayons, expliqua Hypatia avec une légère grimace. Ce nest pas très diététique, mais de temps en temps…


  Il mordit dans un beignet avec précaution, ayant déjà eu quelques surprises désagréables :


  Hé! Cest bon!


  Un peu! confirma Icare en se servant une portion généreuse.


  Hypatia fit la moue, avant den prendre un à son tour:


  Cest vrai que ça change de la cuisine à la vapeur.


  Richard acquiesça sans réserve. Jusquà présent, le goût des plats quil avait essayés reposait principalement sur les saveurs intrinsèques des aliments relevées par quelques épices. Son palais terrien ne sen satisfaisait pas vraiment et, apparemment, les Lagrangiens eux-mêmes finissaient par avoir envie dautres sensations. Icare engloutissait les beignets sous le regard critique dHypatia avec le même enthousiasme que pour tout ce quil faisait. Après la réserve de leur première rencontre, Richard le trouvait finalement plutôt sympathique.


  Jusquà cette image du pilote de chasse impitoyable de ce matin. Icare se mordit la lèvre. Richard perçut aussi un changement dans lattitude des filles, et même de Dinah.


  Là, maintenant, dit-il en pointant le doigt vers eux. Vous avez communiqué entre vous, nest-ce pas?


  Ils affichèrent tous la même expression gênée. Lorelei grimaça:


  Oui et non…


  Cest juste une réaction automatique, dit Hypatia. On voit bien que quelque chose te tracasse.


  Comment le savaient-ils? Richard baissa les yeux vers le robot.


  Dinah. Si ça se trouve, il est bourré de gadgets et il mespionne depuis le début.


  Il envisagea toutes les prouesses de leur technologie pour étudier chacune de ses réactions et noter toutes ses faiblesses. Richard reposa son assiette et amorça un mouvement de recul.


  Ils se surveillent tous sans arrêt avec leurs machines.


  Lidée était intolérable. Au moins, sur la Terre, les caméras ne servaient quà vérifier les déplacements des gens.


  Comment pouvez-vous vivre ainsi!


  Ils le regardèrent avec un étonnement mêlé dembarras. Clairement, ils ne comprenaient pas où était le problème. Lorelei se tordit les mains:


  On veut juste taider, tu sais.


  Icare affichait une expression hésitante et défensive très inhabituelle:


  Cest à cause de ce qui sest passé ce matin? Tu veux quon en parle?


  Richard laissa son regard dériver sur Dinah qui le fixait toujours. Quelque chose lui avait été répété plusieurs fois. Il était seulement en train de le comprendre.


  Cest vrai que vous ne mentez jamais, entre vous? Je veux dire jamais?


  Lorelei hocha gravement la tête:


  Pas seulement entre nous, Richard. Si un Lagrangien te dit quelque chose, alors cest la vérité. Toujours.


  Il déglutit. Bien sûr, ils sattendaient à ce quil fasse pareil. Cétait impossible. Si tout le monde disait ce quil pensait…


  Comment vous faites? balbutia-t-il. Je veux dire… cest brutal, non?


  Comment ça, brutal?


  La vérité, ça peut être brutal à entendre.


  Ce nest pas forcément agréable, concéda Hypatia, sauf quil est toujours possible de ne rien dire. Et puis il suffit de ne pas poser certaines questions.


  Richard étouffa un rire nerveux:


  Comme de me demander ce que je pense de ce qui sest passé ce matin, cest ça? (Ils le regardèrent avec des expressions déçues.) Excusez-moi, murmura-t-il en adressant une moue désolée à Lorelei. Jai juste du mal à my faire.


  Tu es le bienvenu ici, Richard, dit-elle avec douceur. On veut seulement que tu trouves ta place.


  Il hocha lentement la tête, en pensant aux images des vaisseaux terriens. Lui était bienvenu, mais pas eux. Il avait envie de demander à Icare sil agirait vraiment comme ce matin, si jamais il se trouvait face à de vraies cibles.


  Je ne peux pas lui poser la question. Il serait obligé de me répondre, et je ne suis pas sûr davoir envie de le savoir.


  Pourquoi est-ce que la Terre vous fait si peur?


  Parce quelle ne veut pas admettre quil y a des règles à respecter, répondit Icare. Les Terriens cherchent toujours à obtenir plus davantages et à dominer les autres. Pourtant, ils ont signé un traité. Dans lespace, ça ne peut pas être chacun pour soi.


  Mais la Terre y est déjà, dans lespace, même si leurs vaisseaux ne sont pas nombreux.


  Icare fit la moue et se tourna vers Hypatia:


  Oui. Je suppose que cest un compromis. Je ne connais pas les détails, mais…


  Attends, le coupa Richard. Tu ne connais pas toute lhistoire et pourtant, tu es prêt à faire… ce que tu as fait ce matin.


  Icare est un soldat, expliqua Hypatia. Il a confiance en ses supérieurs.


  Et si jamais ses supérieurs ne lui disaient pas toute la vérité? Peut-être que…


  Il sinterrompit. Ils affichaient tous les trois un sourire de pitié.


  Nous avons confiance, dit Hypatia avec assurance. Les membres du Conseil Exécutif ne nous disent pas toutce quils savent, mais ils ne peuvent pas mentir non plus.


  Richard resta interdit devant une telle affirmation. Sur Terre, personne ne simaginait que les responsables et les porte-parole des corporations ne déformaient pas la vérité lorsque cela les arrangeait. Seuls les contrats écrits avaient de la valeur, et uniquement pour des domaines bien précis.


  Cest tout à fait exact, ajouta Dinah. Les transponds rendent tout dissimulation intentionnelle impossible. Cest comme le nez de Pinocchio.


  Il avait du mal à laccepter. Passe encore quils se fassent tous greffer un ordinateur dans le cerveau, mais un détecteur de mensonges…


  Je narrive pas y croire. Cest dingue, vraiment dingue.


  On peut aussi penser quelque chose et ne pas le dire, expliqua Icare. Ça arrive souvent.


  Cétait probablement la raison pour laquelle ils sexprimaient tous avec ce ton posé. Lorelei se pencha en avant et hésita, avant de parler dune petite voix:


  Cela te gêne tant que ça, de ne pouvoir dire que des choses que tu penses sincèrement?


  Elle était rose de confusion, comme si elle venait de lui poser une question terriblement indiscrète.


  Non. En général, je dis plutôt ce que je pense. Un peu trop souvent, dailleurs.


  Il tenta un sourire et en vit lécho timide sur le visage de Lorelei.


  Tu sais, dit finalement Icare, les manœuvres contre la Terre, cest assez théorique. Yeager dit souvent que si jamais il y avait un véritable affrontement, les choses se passeraient différemment. Je nai pas envie de tuer des gens, même pas des Terriens, ajouta-t-il avec un clin dœil.


  Il ny avait pas de quoi rire, mais cest ce quils firent. La tension se dissipait. Richard pensa à autre chose:


  Vous ne pouvez pas vous raconter de blagues, alors? Cest dommage, non?


  Bien sûr quon peut se faire des blagues, dit Lorelei. Et se raconter des histoires, aussi. Quand je joue un rôle au théâtre, tous les spectateurs le savent. Ce nest pas pareil.


  Il est même possible de bluffer au poker, ajouta Icare. La seule contrainte, cest dans ce que tu peux dire.


  Ah, mais ce nest pas aussi simple, corrigea Hypatia. Le transpond signale une partie de ton état émotionnel. Cest plus difficile à contrôler ou à interpréter, mais on peut le faire.


  Richard simagina en train de contrôler ses émotions pour éviter quun mouchard électronique vissé dans son crâne ne les diffuse à son entourage. Il jeta un regard en direction de Lorelei et décida que ce nétait peut-être pas un vrai problème. En fait, cela commençait à lintéresser.


  Bon, alors comment est-ce quon fait pour bluffer avec votre truc?
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  CHAPITRE SEIZE


  Le Commodore Belisarius veut vous voir. Immédiatement!


  Savitskaya sarrêta net en plein milieu du couloir. Elle sétait presque complètement habituée à la voix intérieure du transpond, sauf aux appels en priorité qui vous tombaient dessus sans prévenir. Les médics avaient beau insister sur le caractère psychologique de la perception du volume sonore, cétait comme si quelquun venait de lui crier dans loreille. Elle fit demi-tour et se dirigea dun pas rapide vers le niveau administratif. La porte souvrit automatiquement.


  Lieutenant Savitskaya, à vos ordres.


  Belisarius présentait le physique typique dun officier supérieur, cest-à-dire avec le léger embonpoint provoqué par la transformation des muscles en tissus graisseux, malgré le régime végétarien universel. Le Commodore nétait pas seul et Savitskaya comprit immédiatement que cétait sérieux. Elle navait pas besoin du transpond pour reconnaître le visage du Conseiller Hypéron.


  Merci dêtre venue si vite, lieutenant, dit celui-ci.


  Savitskaya jeta un coup dœil à son supérieur. Belisarius sétait renversé en arrière dans son siège et il baissa le menton en la regardant. Le Conseiller se tenait debout, adossé à une étagère. Sur le bureau se trouvait une copie du document quelle venait de rédiger sur les activités de plusieurs corporations terriennes.


  Jai lu votre rapport, continua Hypéron. Vous avez fait un excellent travail, avec juste un petit peu trop de zèle, malheureusement.


  Je ne suis pas sûre de comprendre, Conseiller.


  Savitskaya comprenait surtout que le sujet de son investigation venait de passer du domaine policier à celui de la politique, ce qui nannonçait rien de bon.


  Ce que le Conseiller veut dire, expliqua Belisarius, cest que la société Domelta vient de déposer une plainte pour actes de sabotage et espionnage organisé au profit dun concurrent, en loccurrence la plus grosse coopération minière de la Ceinture.


  Cest absurde! Il sagit dune enquête légitime et tout à fait conforme…


  Elle sinterrompit. Lattitude du Commodore était surprenante. Normalement, son rôle aurait été de défendre les agissements de sa subordonnée devant les civils, quitte à lui resserrer vertement les sangles en interne. Au lieu de cela, il la fixait, elle, sans même chercher à discuter avec le Conseiller. Savitskaya se sentait jetée en pâture. Le sourire dHypéron disparut:


  Nous avons également reçu ce matin une demande dextradition concernant une famille arrivée récemment. Leur cas a été référé directement au Conseil, avec une note de protestation. (Il toisa sévèrement les deux officiers.) Vos petits jeux dintrusion dans leurs systèmes informatiques sont des pratiques admises, mais les traités interdisent formellement les opérations physiques contre les intérêts terriens. Quest-ce que cest que cette histoire avec les Trévise? Dabord, vous saisissez leurs dossiers, et six heures plus tard, vous signez une demande de régularisation avec le sceau officiel de TransSec.


  Le Commodore restait silencieux. Savitskaya regrettait quils ne puissent communiquer via leurs transponds. La technologie aurait été idéale pour cela, sauf que ce genre de manœuvre était évidemment impossible.


  Je nai eu aucun contact avec les Trévise avant leur arrivée, affirma-t-elle.


  Alors pourquoi êtes-vous intervenue?


  Un spatioport terrien, filiale de Domelta, nous a notifié un problème concernant une des capsules de fret, en loccurrence, une famille de clandestins. Un des enfants sest égaré dans le port. Lorsque je lai retrouvé, il ma avoué que ses parents fuyaient les services de sécurité terriens. Leur interrogatoire se trouve dans mon rapport. Ces gens ont effectué une demande dimmigration et se sont montrés très coopératifs, doù ma recommandation positive.


  Hum. Vous avez mis en évidence des anomalies dans les déclarations de certaines cargaisons. Pourtant, il ne sagissait que déquipements dusage courant.


  Cest exact, mais…


  Lieutenant, il ny a rien dans ce rapport qui fasse état dune menace réelle. Avez-vous dautres informations qui justifient de compliquer encore plus nos relations avec la Terre?


  Elle pinça les lèvres:


  Non, Conseiller.


  Les Spatieux sont furieux. La situation est assez délicate sans quil soit nécessaire doffrir aux corporations des arguments de propagande en donnant asile à des espions.


  Rien ne prouve quils le soient.


  Rien ne prouve le contraire. La famille Trévise était en contact avec une personne ici, un certain Théodoros.


  Qui na rien à voir avec TransSec, Conseiller, dit immédiatement Belisarius.


  Allez donc expliquer la différence à des Terriens. (Le Commodore haussa les épaules. Hypéron continua en fixant Savitskaya.) Je vous demande dinterrompre cette enquête. Ce document fera office de conclusion. Cest tout ce que jai à dire et jespère être clair.


  Le Commodore leva lentement le visage:


  Vous êtes limpide, Conseiller.


  Hypéron leur lança un dernier regard mécontent avant de quitter la pièce. Savitskaya se tourna vers Belisarius, les yeux lourds de reproches. Le Commodore ne montrait aucun signe dembarras:


  Ne faites pas cette tête, lieutenant, dit-il lorsque la porte fut refermée. Cest lui qui a tenu à vous voir personnellement et ne croyez pas que ça mamuse de voir un civil jouer les terreurs dans mon bureau. Vous auriez préféré être convoquée devant le Conseil?


  Elle ne répondit pas. Même si lexplication était valable, ce nétait pas dans son caractère daccepter passivement ce genre de remise en cause.


  Je ne vous entends pas, lieutenant. Parlez, avant de vous casser une molaire à force de les serrer.


  Commodore, cette histoire de plainte est ridicule, rien dautre quune manœuvre pour éclairer le Soleil. Si les Trévise font de lespionnage industriel, alors je veux bien aller compter les comètes pendant un an.


  Cela vous arrivera si vous insistez, lieutenant. Le Conseil a pris sa décision. Il ordonne, nous obéissons, cest comme ça que ça marche.


  Commodore…


  Lieutenant, vous voulez que les Trévise soient réexpédiés sur Terre? Parce que si cest le prix à payer pour calmer les politiques, je vous garantis quils nauront même pas le temps de faire leurs valises.


  Il navait pas haussé la voix, mais elle sentait les émanations de colère transmises par limplant.


  Ils ont été acceptés comme réfugiés, Commodore.


  Ne prenez pas ce ton avec moi! La loi prévoit une période de probation dun mois. Si vous avez leurs intérêts à cœur, attendez quils soient citoyens avant de jouer avec le feu.


  Si Eloane pouvait prétendre au titre de République de lAnarchie, TransSec restait une organisation basée sur la discipline et le sens du devoir. Par moment, les deux nallaient pas très bien ensemble, mais cétait comme ça. Savitskaya comprit quil ne servirait à rien dinsister.


  Très bien, Commodore. Lenquête est arrêtée et je vais signaler ma disponibilité au bureau des affectations.


  Ce ne sera pas nécessaire, lieutenant, dit-il en la considérant avec froideur. Le Shtandart part demain, après une réorganisation importante de son équipage, y compris un nouveau Capitaine. Il leur manque un officier tacticien. Une expérience spatiale vous fera le plus grand bien.


  Elle le fixa, stupéfaite. Ils avaient vraiment lintention de se débarrasser delle. Le Commodore guettait sa réaction.


  Il vaut mieux que je me taise.


  À vos ordres.


  Savitskaya effectua un salut réglementaire quil lui retourna sèchement. Elle quitta le bureau. La raideur de sa démarche trahissait à peine la rage qui la consumait, mais son transpond ne cachait rien de son humeur et les têtes se retournaient sur son passage. Elle se dirigea vers la grande salle ouverte où se trouvait son poste de travail avec ceux dune vingtaine dautres officiers. Avant même quelle se laisse tomber mollement dans son fauteuil (impossible de tomber brutalement en gravité réduite), Cordelia, une jeune lieutenant assise en face delle, leva la tête en fronçant les sourcils:


  Voilà qui ressemble à un officier avec un surplus dénergie à dépenser. Si tu veux, je termine ça et on se retrouve à la centrifugeuse.


  Deirymo.


  Eh bien, ça na vraiment pas lair daller.


  Les deux jeunes femmes sétaient rencontrées le premier jour de leur incorporation comme élèves officiers. Contrairement à Savitskaya, la famille de Cordelia habitait Eloane depuis quatre générations. Son arrière-grand-père était né dans le Premier Cylindre, et bien sûr, elle navait jamais visité la Terre. Comme tous les Lagrangiens de souche, elle était physiquement assez menue. Savitskaya la regarda sombrement:


  Rappelle-moi pour quelles nobles raisons nous sommes ici. Il y a des jours où joublie.


  Cordelia posa son stylet et prit un ton solennel:


  Les femmes et les hommes de TransSec ont la glorieuse tâche de veiller à lavenir de lhumanité. Seuls, au milieu de lhédonisme indifférent des uns, de lanarchie économique et de lexploitation égoïste des autres, nous préservons la chance dun futur harmonieux où tous pourront vivre en paix.


  Savitskaya poussa un grognement de dérision:


  Beau programme. Quest-ce quil devient lorsque la politique sen mêle?


  Oh oh. Crise de motivation grave. Opération centrifugeuse annulée. Procédure descalade de la réponse. Le mess des officiers, ou une expédition à lextérieur?


  Extérieur, dit Savitskaya en se levant. Je connais lendroit quil faut.


  


  Le Cossack était un bar à thème quaffectionnaient particulièrement les Lagrangiens dorigine slave. Mendeleyev, le patron, les salua sobrement. Savitskaya désigna un des flacons translucides alignés derrière un comptoir incrusté de souvenirs de lépoque spatiale russe et fit un signe de tête en direction du fond de la salle. Il acquiesça dune voix grondante:


  Da, allez-vous installer. Jarrive.


  Cordelia venait ici pour la première fois et elle regardait autour delle avec curiosité. Laménagement intérieur constituait une reproduction honorable du décor dune datcha de carte postale avec son mobilier rustique dune magnifique couleur rouge-brun. Un brumisateur diffusait un léger parfum de bouleau et de feu de bois. Les deux officiers prirent place à une table dont le plateau, comme les murs de la salle, semblait fait de planches grossières. Elle caressa la surface vernie.


  Cest synthétique, bien sûr, dit Savitskaya. Des amis de mes parents tiennent un petit atelier spécialisé.


  Du vrai bois aurait été un luxe inconcevable. Il y en avait sur Eloane, mais en quantité infime.


  Rudement bien imité.


  Semi-composite, avec des fibres plastiques épaisses, tressées et laminées. On joue sur le processus de polymérisation pour reproduire le veinage. Ensuite on peut le scier et même le poncer.


  Les bancs étaient faits dun matériau similaire, mais moins rigide. Mendeleyev apporta un petit seau isolant doù des volutes de condensation débordaient. Le flacon quil contenait était couvert de givre.


  Merci, Mende.


  Lhomme posa deux verres minuscules devant elles, ainsi quune assiette de tranches de pain noir qui entouraient un pot rempli dune crème blanchâtre. Savitskaya versa la vodka surgelée jusquà ras bord dans chaque godet. Le liquide coulait avec la lenteur dune huile épaisse.


  Je ne tai jamais montré comment boire à la russe. Déjà, il faut être deux.


  Elle prit le godet, le huma et le vida dun trait en aspirant pour accélérer lécoulement.


  Vashe zdo´rovye! À ta santé!


  Cordelia considéra son propre verre avec réserve, y goûta avec précaution. La température de lalcool atténuait sa force. Elle absorba une seconde gorgée, avant de se rendre compte que limpression était trompeuse. La vodka se réchauffait dans son corps, et plus que cela, même. Elle ouvrit la bouche et aspira une bouffée dair:


  Ma solidarité nira pas jusquà timiter, dit-elle en soufflant pour tenter datténuer la brûlure. Savit! Comment peux-tu avaler ce poison?


  Savitskaya esquissa un sourire:


  Cest infiniment plus agréable que ce qui sest passé dans le bureau de ce perdoon stary de Belisarius.


  Cordelia fronça les sourcils. Les années passées à côté de son amie lui avaient permis dapprendre pas mal dargot russe. Perdoon stary nétait pas précisément un qualificatif respectueux.


  Raconte.


  Savitskaya retraça leur entretien. Cordelia connaissait déjà les grandes lignes de son enquête, et surtout, elle possédait une bien meilleure sensibilité aux subtilités de la politique lagrangienne.


  Je comprends ce que tu ressens, mais cela aurait pu être pire.


  Da, je suis sûre que mon père mexpliquerait que, sur Terre, je serais probablement en prison, ou mutée dans un poste avancé au milieu dune jungle étouffante. À côté de cela, une croisière sur une frégate, cest bien mieux. (Elle leva son verre pour trinquer avec dérision.) À lespace majestueux!


  Cordelia afficha un sourire de sympathie:


  Tu sais, il na pas totalement tort du point de vue de ta carrière. Officier tacticien, pour un lieutenant, ce nest pas mal.


  Cest cela, et quand je reviendrai, je monterai probablement en grade, lorsque ces sookin syn de Domelta auront eu le temps de faire ce quils voulaient. (Savitskaya secoua la tête.) Je ne sais même pas quoi. Au début, je pensais quil sagissait juste dun trafic sordide, mais il y a des éléments qui ne collent pas, et puis cette réaction de faire pression au niveau du Conseil. Sincèrement, cela nen vaut pas la peine…


  … sauf sil sagit de quelque chose de vraiment important, compléta Cordelia.


  Da.


  Savitskaya regardait devant elle, la mine sombre. Le brouhaha des conversations changea brusquement. Une nouvelle personne venait dentrer, un vieil homme dont la chemise bariolée et le pantalon de cuir contrastaient singulièrement avec les tenues sobres des habitués. Sans prêter attention aux murmures provoqués par son arrivée, il se dirigea vers Mendeleyev qui le toisa avec suspicion, avant dindiquer leur table dun bref coup de tête. Lhomme sapprocha:


  Lieutenant Savitskaya?


  Le transpond du nouveau venu murmura son identité. Savitskaya se redressa sur son siège:


  Théodoros.


  Ravi de faire votre connaissance, dit-il en sasseyant. Mmm, lieutenant Cordelia, je ne sais pas si vous vous en souvenez, mais je crois bien que vous avez assisté à quelques-uns de mes cours… en 64, je crois.


  Histoire contemporaine, cest cela?


  Cest exact. (Il se tourna vers Savitskaya.) Veuillez pardonner mes manières cavalières. Nous avons beaucoup de choses à nous dire, et malheureusement peu de temps avant votre départ.


  De quoi parlez-vous?


  Théodoros avança la main pour sortir le flacon de vodka de son seau réfrigérant et lexaminer:


  Mmm, pas détiquette. Distillation artisanale et certainement excellente.


  Il se retourna vers le comptoir, doù Mendeleyev ne lavait pas quitté des yeux, et fit un signe avec la bouteille. Savitskaya hocha la tête. Théodoros sortit de sa poche un petit boîtier quil plaça au centre de la table. Il ny avait quun seul bouton et le témoin lumineux était éteint.


  Merci mon ami, dit-il lorsque le patron apporta un troisième verre.


  Il le remplit, ainsi que celui de Savitskaya, avant daccrocher le regard de Cordelia:


  Lieutenant, murmura-t-il, il serait probablement utile que vous restiez avec nous, mais cette conversation doit demeurer strictement confidentielle. Mmm, je ne voudrais pas vous engager contre votre gré.


  Cordelia échangea un regard avec Savitskaya et acquiesça. Théodoros remplit son verre avant quelle nait la présence desprit de refuser. Il leva le sien, avala une gorgée de vodka et claqua la langue avec satisfaction avant denclencher le boîtier de son autre main. Une lumière rouge salluma, qui passa au vert une fraction de seconde plus tard. Cordelia entendit un grésillement désagréable dans la connexion auditive de son transpond. Savitskaya se frotta la tempe, elle devait ressentir le même phénomène.


  ―Une simple mesure de confidentialité. Nous pouvons communiquer subvocalement sans crainte dêtre écoutés.


  Cordelia fronça les sourcils:


  Qui… (Il leva un doigt pour linterrompre. Elle se reprit et continua mentalement.) Qui êtes-vous?


  ―Vous savez qui je suis. Je vous assure que mes intentions sont honorables. Mmm, je suis seulement prudent.


  Savitskaya indiqua le boîtier du menton:


  ―Ne me dites pas que ce truc est légal. Quest-ce que ça fait? Brouillage?


  Théodoros étira négligemment les lèvres:


  ―Mmm, dérivation des canaux de communication de nos transponds, avec cryptage alternatif et autres gadgets. Même le Conseil ne serait pas en mesure de nous écouter.


  ―Le Conseil nespionne pas les communications privées!


  ―En général. Mmm, toutefois, si vous croyez quil ne le peut pas, ou quil ne le fait jamais, alors vous êtes bien naïves.


  ―Et vous?


  ―Seulement lorsque jai de bonnes raisons de contourner la loi. Mmm, par exemple pour éviter à des innocents dêtre sacrifiés dans un rapport de force qui ne les concerne pas.


  ―Vous voulez parler des Trévise.


  ―Oui. Ils sont innocents des crimes despionnage dont Domelta les accuse, et ils risquent de payer un prix très lourd pour avoir juste cherché à quitter la Terre.


  Cétait une conversation étrange, même pour des Lagrangiens. Ils se regardaient et échangeaient des mimiques sans prononcer une seule parole.


  Pourquoi vous adresser à moi? Et quel est votre intérêt personnel?


  Nous partageons tous les deux une responsabilité dans cette affaire. Mmm, vous leur avez joué un sale tour, vous savez.


  Savitskaya garda un visage impassible:


  Je ne peux rien faire pour eux. Je pars demain en mission.


  Personne ne pourra les protéger vis-à-vis du Conseil sils restent sur Eloane. On les renverra sur Terre où ils seront immédiatement arrêtés et interrogés. La seule solution est de leur faire quitter la station.


  Il afficha un sourire malicieux avant de continuer:


  ―Je peux marranger pour que les parents vous rejoignent sur le Shtandart, au titre de consultants civils. Une fiction, mais qui bloquera en pratique les manœuvres du Conseil.


  ―Comment comptez-vous y arriver?


  ―Mmm, un échange de services, toutefois jaurai besoin de votre coopération et eux dun allié à bord.


  Savitskaya réfléchit avant de répondre:


  Quid pro quo. Je moccupe des Trévise, mais vous reprenez mon enquête.


  Mmm…


  Théodoros retroussa les lèvres et joua avec son verre. Ils se fixèrent silencieusement pendant quelques secondes. Cordelia prit sa décision:


  ―Je vous aiderai.


  Théodoros se tourna vers elle en souriant:


  ―Merci lieutenant. Mmm, je dois avouer que jespérais cette réponse.


  Et les deux gosses? demanda Savitskaya.


  Le vieux professeur reprit une gorgée de vodka avant de répondre:


  ―Jai ma petite idée.
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  CHAPITRE DIX-SEPT


  Ce plateau du Jardin était devenu leur lieu de rendez-vous. Ils sy retrouvaient tous les jours avant le déjeuner. Richard se sentait de plus en plus attiré par Lorelei, et cela semblait réciproque. Elle lui prenait souvent le bras et elle riait ou souriait à presque toutes ses remarques, mais rien de plus. Il avait essayé de se retrouver seul avec elle, sans succès et sans insister. Il ne connaissait pas toutes leurs coutumes et il ne voulait pas commettre derreur.


  Tu viens ce soir, nest-ce pas? demanda-t-elle.


  Oui, comme dhabitude.


  Ah non, pas comme dhabitude, précisa Hypatia.


  Ce soir, ce sera spécial, ajouta mystérieusement Lorelei. Très spécial.


  Leurs yeux pétillaient. Richard sentit un frisson le parcourir.


  Nous avons des visiteurs, annonça Dinah en pointant un tentacule vers lun des escaliers daccès. Tes parents et Théodoros.


  Sa sœur était avec eux. Richard eut un mauvais pressentiment en reconnaissant la femme officier qui lavait interrogé à son arrivée, dautant plus que ses parents affichaient des mines sérieuses.


  Icare se leva et fixa Savitskaya. Théodoros considéra les quatre adolescents. Richard supposa quils se saluaient au moyen de leurs transponds. Nicole et François inclinèrent la tête en direction des jeunes Lagrangiens.


  Pourquoi vous faites cette tête? demanda Richard.


  Mmm, nous avons un léger problème, confirma Théodoros.


  Vous voulez quon vous laisse? proposa Hypatia.


  Cest préférable. Excusez-nous. Ce ne sera pas long.


  Richard tourna un regard désolé vers Lorelei qui haussa les épaules avec une expression compréhensive, avant de séloigner. Il la suivit des yeux et lorsquil se retourna, tout le monde le regardait dun air amusé, ce qui lénerva prodigieusement:


  Bon, quest-ce qui se passe, alors?


  Son père allait répondre lorsque Théodoros lui tapota lépaule:


  Laissez-moi lui expliquer. Mmm, Richard, je comprends que tout nest pas aussi simple que tu le souhaiterais, mais je te demande de faire preuve de patience. Et puis, il ny a pas que des mauvaises surprises, finalement? Mmm? (Il inclina la tête dans la direction où était partie Lorelei. Richard se renfrogna.) Sauf quil y en a aussi des mauvaises. Mmm, je nirai pas par quatre orbites. Tes parents doivent quitter Eloane pendant quelques semaines.


  Hein!


  Sophie se serrait contre sa mère, la bouche obstinément close. Ils devaient déjà en avoir discuté avec elle. Nicole semblait résignée.


  Je ne veux pas retourner sur la Terre! sexclama Richard.


  Du coin de lœil, il aperçut Dinah qui agitait un tentacule dans un geste de victoire. Il lui jeta un regard exaspéré.


  Cest justement ce que nous souhaitons éviter, expliqua Théodoros. Le Conseil Exécutif envisage de remettre vos parents aux autorités terriennes.


  Richard ouvrit les yeux en grand avant de fixer ses parents:


  Mais pourquoi? Quest-ce que vous avez encore fait!


  Nous navons rien fait de mal, Richard, répondit Nicole dune voix fatiguée. Et si nous avons décidé de venir ici, cétait dabord pour votre bien.


  Il détourna les yeux. Il voyait venir une nouvelle décision déplaisante, et bien sûr, on ne lui demandait pas son avis. Théodoros toussa et jeta un rapide coup dœil aux parents avant de parler:


  Il va falloir vous séparer. Mmm, je pense vous placer, Sophie et toi, à bord dun vaisseau spatieux. Cest une solution raisonnable, ajouta Théodoros devant son air stupéfait. Dabord, vous serez totalement en dehors des juridictions de la Terre et dEloane, ensuite les Spatieux ont lhabitude de recevoir des apprentis de votre âge. Mmm, je pense même que cela constituera une expérience très enrichissante.


  Richard se mordit les lèvres pour ne pas rétorquer quil avait eu sa dose dexpériences enrichissantes et même quil commençait à en avoir plus quassez.


  Il ne sagit que dune mesure temporaire, continua le Lagrangien. Mmm, vous serez tous de retour dans moins dun mois.


  Bon, soupira Richard en se frottant le visage comme sil venait de se réveiller. Quand est-ce quon part, alors?


  Tes parents quitteront Eloane demain. Mmm, pour vous, je ne sais pas encore. Il y a plusieurs astronefs spatieux au port; il en arrive tous les jours.


  Ça nous laisse le temps de partager un dernier dîner en famille, ajouta Nicole.


  Ce soir ? protesta Richard. Mais, on a prévu…


  Tes amis seront encore là demain. On ne sest pas beaucoup vus ces derniers temps, alors tu peux bien nous accorder une heure ou deux.


  Il grimaça. Il avait le choix entre refuser, ce qui provoquerait une scène, ou tirer un trait sur une soirée quil sentait importante.


  Est-ce que je pourrai au moins aller les retrouver après le dîner? Sil vous plaît?


  Nicole et François se regardèrent.


  Daccord, dit Nicole. On mangera tôt et tu rejoindras tes amis après.


  Avec la fille qui aime tellement ta musique, ajouta Sophie en affichant enfin un petit sourire en coin.


  Il lui jeta un regard noir. Sil avait parlé de Lorelei à sa sœur, ce nétait pas pour quelle ressorte ses confidences devant les adultes. Il sapprêtait à partir avant quon ne lui impose autre chose lorsque Théodoros larrêta:


  Richard, ce dont nous venons de discuter est strictement confidentiel, surtout le fait que tes parents vont quitter Eloane. Personne ne doit le savoir. Absolument personne. Les conséquences risqueraient dêtre dramatiques pour vous tous, sinon.


  Il était extrêmement sérieux. Richard hocha une dernière fois la tête avant de repartir. Lexigence de Théodoros compliquait les choses. Il avait pensé que, justement, ce soir, il aurait loccasion de parler à Lorelei…


  Pour lui raconter quoi? Que tu voudrais sortir avec elle? Et puis demain ou après-demain, tu disparaîtras sans prévenir. Comment elle le prendra, à ton avis?


  Elle le prendrait certainement mal et Richard ne voulait pas gâcher ses chances. Il navait jamais eu de petite amie aussi intéressante que Lorelei.


  Ni aussi jolie quelle. Jespère que…


  Cela ne durera pas, tu sais, dit Dinah.


  Richard sursauta:


  Quest-ce que tu en sais… et de quoi tu parles?


  De votre éloignement, bien sûr. Dans un mois, vous serez tous officiellement citoyens ici et il ny aura plus de problème. (Dinah le considéra avec curiosité.) De quoi croyais-tu que je parlais?


  Ça ne te regarde pas!


  Tu ne me fais pas confiance, Richard, soupira le robot en secouant la tête. Cest dommage.


  


  * * *


  


  Depuis plusieurs jours, la tension montait dans la Ceinture. Les représentants terriens multipliaient les exigences et les provocations envers leurs partenaires spatieux. Ceux-ci avaient bien lintention de remettre les Pieds-lourds à leur place. À titre symbolique, la société InterExp, en charge du convoyage des conteneurs de minerai entre la Ceinture et la Terre, fut leur première cible. Les tarifs dentretien de ses remorqueurs subirent une augmentation conséquente. En réaction, la Terre annula un certain nombre de commandes pour lesquelles le transport était effectué par des astronefs spatieux.


  Cela concernait plusieurs métaux précieux, dont le platine.


  


  * * *


  


  Une nouvelle procession de capsules traversait lespace en direction de la station lagrangienne, chacune en équilibre sur un pilier de lumière. La deuxième contenait également un passager clandestin. Celui-ci navait pas eu besoin de précautions particulières pour supporter laccélération du décollage. Il ne sagissait pas dun être humain fragile, mais dun artefact replié en une masse compacte dans une caisse banalisée. Un chasseur avec une mission précise et un trouble imprévu qui agaçait sa conscience: à lintérieur des cloisons blindées, il ne pouvait pas entendre les autres. Il ne pouvait quattendre, pendant quune sourde anxiété grandissait dans les replis de son corps synthétique.


  Ses sens séveillèrent lorsque les robots de déchargement soccupèrent de lempilement où se trouvait sa caisse. Sitôt que ses capteurs lui indiquèrent que la voie était libre, le chasseur déclencha louverture, bondit au-dehors et referma le couvercle avant daller se blottir dans un recoin de la soute. Son œil unique observa un instant le reste du compartiment. Aucun témoin nétait là pour lapercevoir. Même si cela avait été le cas, il naurait distingué quune forme vaguement simiesque, dà peine quatre-vingts centimètres de haut et dune couleur changeante grâce au camouflage chromomimétique. Lorsque les automates revinrent pour un nouveau voyage, il ny avait rien didentifiable pour eux.


  Prudemment, le chasseur se déplaça de zones dombre en emplacements protecteurs jusquà lextérieur de la capsule. Lœil de rubis balaya le hangar et identifia les grilles des bouches daération. Lune delles se trouvait à proximité dun amoncellement de coffres. Quelques instants plus tard, il sattaquait aux écrous de fixation tandis que son corps reproduisait parfaitement la couleur homogène du mur. Une minute après, la grille se refermait sur le chasseur.


  Ses sens électroniques explorèrent les réseaux accessibles en quête des informations nécessaires à sa mission et du signal capable de soulager son inquiétude. LInterPlanet autour de la station spatiale était plus dense et plus complexe que nulle part ailleurs. Plusieurs routeurs publics répondirent à ses requêtes, mais les protocoles réseaux ne lui permettaient pas de recevoir le signal. Le corps du robot ne possédait aucune capacité dexpression humaine, pourtant, sous le plastique et le métal, léquivalent cybernétique dun sentiment durgence était en train de naître. Un détecteur approprié aurait même été en mesure de déceler laugmentation graduelle dun rythme interne, comparable au battement dun cœur lors dune situation éprouvante. Il allait devoir accomplir sa mission sans le soutien des autres.


  


  * * *


  


  Mais quest-ce quils font?


  Arrête de poser la question sans arrêt, dit Sophie. Ça ménerve.


  Richard était plus quénervé. Il faisait les cent pas dans lappartement depuis le début de la soirée.


  Tes parents sont encore avec Savitskaya, répondit Dinah. Elle tient à leur donner un minimum dinformations avant leur embarquement et cela prend du temps.


  Ils auraient pu y penser avant de proposer ce dîner à la noix!


  Lorelei lui avait donné une heure limite pour les retrouver, en laissant clairement entendre quaprès, ce ne serait plus la peine. Il revérifia sa montre. Même si ses parents arrivaient bientôt, le temps de préparer le repas et de manger…


  Tant pis, jy vais. Tu leur expliqueras que je ne pouvais pas attendre.


  Papa ne sera pas content, dit Sophie.


  Il nest jamais content!


  Il sortit en courant pour prendre la direction du Jardin. La période nocturne était déjà bien avancée et les lumières intérieures avaient fortement diminué. Seuls les piliers et des structures autour de laxe restaient éclairés, au milieu des minuscules lumières individuelles des différentes habitations. Richard arriva juste à temps au pied des plateaux alors que des dizaines de jeunes Lagrangiens descendaient la rampe centrale au milieu dexclamations excitées. Il scruta les visages à la recherche dune tête connue:


  Lorelei!


  Richard! Enfin.


  Elle attrapa son bras, ravie et impatiente, avant de lentraîner avec le reste de la foule.


  Où on va? demanda-t-il.


  Se baigner! répondit-elle en indiquant la grande tache noire dun des lacs près de la base du pilier le plus proche.


  Mais… je nai pas de maillot!


  Pff! Pour quoi faire?


  Ah.


  Le terrain sabaissait au niveau de la rive, avec des ondulations qui simulaient des dunes. Les premiers arrivés commencèrent immédiatement à se déshabiller. Personne navait de maillot de bain. Lorelei retira sa veste et son pantalon sans la moindre hésitation devant un Richard paralysé. Elle se redressa, une délicieuse vision couleur caramel:


  Quest-ce que tu attends?


  Il avait évidemment imaginé un tel moment, comme nimporte quel adolescent mâle, sauf que, dans son esprit, Lorelei et lui se trouvaient dans un endroit isolé et ils prenaient leur temps, pas au milieu dun attroupement de nudistes. Richard navait pas le choix et il commença à retirer ses vêtements en sefforçant de cacher sa nervosité. Lorelei lobservait sans complexe:


  Cest étonnant, tous ces poils.


  Elle nen avait strictement aucun elle-même, ni les autres Lagrangiens pour ce quil pouvait sen rendre compte.


  Cest assez bizarre aussi… de ne pas en avoir, articula-t-il.


  Tu trouves?


  Elle exécuta une pirouette gracieuse. Richard se racla la gorge en espérant que la pénombre masquait la rougeur de son visage. Il allait bientôt avoir besoin de masquer autre chose. Icare et Hypatia se trouvaient déjà dans leau et il courut les rejoindre:


  Allez!


  Lorelei le suivit en riant. Il ny avait pas de sable, ni de terre ou de galets. Lherbe-lichen de la pelouse recouvrait même la partie immergée. Elle changeait seulement de couleur pour devenir plus claire. Le contact nétait pas déplaisant, comparable à un tapis de bain détrempé. Autour deux, des baigneurs chahutaient joyeusement. Ils sautaient, saspergeaient ou faisaient des courses de vitesse. Les projections de gouttes deau luisaient dans la lumière nocturne et retombaient avec lenteur. Toute la bordure du lac scintillait. Manifestement, leur groupe nétait pas le seul à se baigner.


  Richard se sentait plus à laise avec leau jusquà la taille. Il se mit en position assise pour nager en arrière. Les autres le suivirent.


  Cest profond? demanda-t-il.


  Hypatia secoua la tête. Cétait bien la première fois quelle ne fournissait pas une explication détaillée à une de ses questions. Son expression était curieusement rêveuse, comme celle dIcare, dailleurs. Les deux sarrêtèrent de nager et senlacèrent. Embarrassé, Richard détourna le regard. Lagitation autour deux sestompait. Il nagea pour séloigner, mais lorsquil se retourna, Lorelei avait disparu. Il la cherchait du regard lorsquil sentit un corps le frôler sous leau et une main effleurer son érection. Elle émergea devant lui en riant:


  Jai limpression que tu te sens bien, là, non? dit-elle en nouant ses deux bras autour de son cou. Ça te plaît?


  Il oublia sur-le-champ Icare et Hypatia.


  Oui… tout ça, et toi aussi!


  Son embarras cédait la place à une excitation grandissante.


  Toi aussi, tu me plais beaucoup, mon petit Terrien, dit-elle en se collant contre lui.


  Le contact de sa peau lélectrisa. Il pencha la tête pour lembrasser. Leurs lèvres se touchèrent un instant avant quelle ne se dérobe dans un nouvel éclat de rire. Ils nétaient pas les seuls à jouer de la sorte. Un trio de nageurs passa à côté deux en se frôlant. Dautres groupes se formaient. Lambiance joyeuse de la baignade cédait la place à une atmosphère ouvertement érotique. Le cœur de Richard battait comme une machine folle. Lorelei tournait autour de lui, tour à tour aguichante et sensuelle. Ils dérivèrent vers la rive. La surface du lac était redevenue calme. Plusieurs des Lagrangiens revenaient sallonger sur lherbe. Elle se releva. Sur sa peau nue, leau formait un film épais qui se déformait en accrochant les dernières sources de lumière.


  Viens.


  Presque assourdi par le sang qui battait à ses tempes, Richard la suivit jusquà lendroit où ils avaient laissé leurs affaires. Des couples sétreignaient dans la semi-obscurité, sans se soucier les uns des autres. Personne navait amené de serviette. Lherbe absorbait lhumidité. Lorelei sallongea sur le côté, le coude au sol, la joue contre sa paume et le regard brillant de plaisir. Le contact avec leau navait pas altéré son maquillage. Il se glissa contre elle et ils roulèrent sur le côté jusquà ce quelle soit au-dessus de lui. Les lumières multicolores de lautre côté du cylindre encadraient son visage. Cette fois, il navait aucune sensation de vertige. Richard leva les mains pour la caresser. Le contact duveteux du crâne était troublant. Il laissa ses mains descendre et ils sembrassèrent, longuement cette fois. Elle se frottait doucement contre lui; son ventre ondulait contre son bassin et son sexe. Lurgence du désir lui brouilla lesprit jusquà ce que les recommandations du médic ne larrêtent. Il tâtonna en direction des vêtements pour y récupérer la pochette plastique. Il lutta contre lemballage en pestant avant de retirer un anneau rouge. Le reflet irisé de la micro-membrane protectrice se déformait comme une bulle de savon. Richard grimaça et Lorelei se mit à rire:


  Cest la première fois que je le fais avec. Tu me laisses te le mettre?


  


  Dinah observait la scène avec attention et en toute connaissance de cause. Un robot comme lui ne devait rien ignorer sur les humains dont il partageait lexistence. De plus, son objectif était de ressentir autant que de comprendre. Cette fois-ci, les pseudo-émotions générées par sa conscience étaient différentes et curieusement négatives. Il chercha à en analyser la cause. Certainement la présence de Richard, mais pourquoi?


  Dinah disposait dune connaissance théorique du concept de jalousie. Théorique seulement, car ses concepteurs avaient prévu des garde-fous contre une émotion aussi négative. Il comprit enfin ce qui le gênait. Il percevait des échos de plaisir via les transponds des participants, sauf pour Richard. Celui-ci navait même pas conscience de lexpérience collective dont il était privé. Cétait dommage et Dinah en était triste à sa place.


  En compensation, il sinterfaça avec limplant de Lorelei. Ce nétait pas précisément autorisé, mais elle nen saurait rien. Au contact de Théodoros, Dinah avait acquis de nombreuses techniques, dont plusieurs à la limite de la légalité, et une philosophie toute particulière pour déterminer les occasions qui justifiaient leur emploi.


  À son avis, la situation présente en faisait partie.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE DIX-HUIT


  Lécran du carré retransmettait la vue de la caméra de proue, face au disque parfait du pôle sud dEloane brillamment éclairé par le Soleil au milieu du ballet des drones et des vaisseaux. Maureen aurait préféré admirer le spectacle depuis la passerelle où la coupole aurait offert une vue parfaite, mais il nétait pas question de lencombrer pendant une manœuvre aussi délicate. LAméthyste sétait stabilisé à un kilomètre de la station et avait synchronisé sa rotation avec elle. Chaque minute, la Terre puis la Lune apparaissaient brièvement derrière les baies vitrées. Timothée flottait à côté delle, le pied négligemment accroché à la paroi. Felipe et Diego se tenaient un peu plus loin. Felipe tendit le bras:


  Hé! Cest le Piedra del Luna, là !


  Les deux frères discutèrent avec animation. Maureen repéra le vaisseau de leur famille, accroché à un des quais concentriques. Seuls quelques Spatieux faisaient régulièrement escale à Eloane et cela navait pas été le cas du Pearl. Maureen nétait venue ici quune seule fois, il y avait plus de six ans. Cétait à cette occasion que ses parents avaient acheté Beppie. Le robot considéra la vue dun œil critique:


  Za na pas beaucoup changé.


  Ce nest pas étonnant. Tu ne timagines quand même pas quils samusent à reconstruire la station tous les dix ans?


  Jezpère zurdout que latelier Vaucanzon est doujours auzi efficaze.


  Sûr quils vont pouvoir te réparer, dit Timothée. Papa dit que ce sont les meilleurs de tout le Système.


  Maureen espérait surtout quils nétaient pas également les plus chers, ou tout au moins que leur devis nirait pas au-delà de ses moyens. Sacrifier la totalité du compte épargne ne la gênerait pas, mais Beppie risquait de refuser une dépense excessive. Elle jeta un regard à la dérobée à Felipe. Il ne lui adressait toujours pas la parole et elle se traitait de gourde pour continuer de sintéresser à lui. Elle avait été contente dapprendre quil ne partirait pas sur le Piedra, comme son frère. Il resterait encore un an avec lAméthyste, pour obtenir sa certification de prospecteur.


  Peut-être après lescale, lorsque Diego sera parti…


  * * *


  Richard regardait sombrement lespace depuis le hall dembarquement. La journée avait très mal débuté, dabord avec une engueulade magistrale lorsquil était revenu au petit matin, juste avant que ses parents ne les emmènent rejoindre Théodoros et Savitskaya au spatioport civil.


  Pendant que sa mère serrait Sophie dans ses bras, son père lavait pris à lécart:


  Bon, on se retrouve dans un mois. Ça ira, Richard?


  Ouais.


  François Trévise avait regardé son fils avec une expression embêtée qui le faisait ressembler à un gros ours maladroit:


  Hum. Je nen suis pas sûr…


  Richard avait haussé les épaules:


  Si, si. Ça ira. Je moccuperai de Sophie et on se débrouillera tout seuls.


  Parce quon ne peut pas compter sur vous.


  Il lavait pensé avec une jubilation méchante, jusquà ce quil lève les yeux pour voir la déception teintée de colère de son père. Celui-ci lui avait tourné le dos, avant dembrasser Sophie et de partir sans un mot, le laissant très mal à laise. Son regard avait accroché celui de Dinah et lexpression du robot navait fait quajouter à son trouble.


  


  * * *


  


  François suivait Nicole et Savitskaya le long du couloir daccès, ou plutôt il essayait maladroitement. Le gros sac de voyage le gênait particulièrement. Il ne pesait rien, mais son inertie le tirait en avant ou sur le côté à chaque changement de direction. Comme pour ajouter à son humiliation, Savitskaya se déplaçait avec une aisance insolente. Un marine montait la garde à lentrée du sas final. Elle se laissa dériver pour sarrêter à sa hauteur et le salua:


  Lieutenant Savitskaya. Permission de monter à bord?


  Permission accordée. Bienvenue sur le Shtandart, lieutenant.


  François chercha à lire un nom sur son uniforme, sans succès. Les Lagrangiens navaient pas besoin dinsignes pour se reconnaître.


  François Trévise, dit-il. Voici ma femme, Nicole.


  Il avait réussi à traverser la dernière section sans encombre. Le sac avait juste percuté le chambranle un peu brutalement. Au moins, il navait assommé personne.


  Cest vous, les consultants?


  Oui.


  Le marine les considéra un instant, avant de jeter un rapide coup dœil à sa tablette, puis en direction de Savitskaya.


  Vous avez une question, Caporal? demanda-t-elle sèchement.


  Non, lieutenant! Tout est en ordre. Vous avez les cabines numéro cinq et huit, dans le quartier des officiers. Nous partons dans une heure.


  Merci Caporal.


  Le marine hocha la tête et les invita à pénétrer à lintérieur.


  Allons poser nos affaires, dit Savitskaya. Ensuite jirai voir le Capitaine, seule.


  François grogna son acquiescement. Le Capitaine navait aucune raison de se réjouir de leur présence.


  


  Nicole Trévise considéra leur cabine. Petite et impeccablement organisée pour optimiser le moindre volume.


  Couchettes individuelles superposées, lâcha François dun ton désabusé. Génial.


  Arrête de râler. Ce nest que pour un mois.


  Ouais, eh bien je ne crois pas que je le regretterai, ce mois-là, dit-il en expédiant le sac dans le fond de la pièce.


  Nicole fixa son mari, dhumeur exécrable depuis la veille:


  Cest Richard qui te met dans cet état?


  Il nécoute rien, répondit François en laissant libre cours à son énervement. Il ne pense quà ses petites affaires pendant quon se donne un mal de chien pour lui assurer un avenir. Il y a vraiment des moments où jai envie de le baffer.


  Ce nest pas nécessaire. Je crois quil est déjà assez secoué.


  Je ne comprends pas. Cest quoi, son problème?


  Il change, ton gosse, dit Nicole. Il fait sa crise dado et ça tombe au mauvais moment.


  Cest tout?


  Pour un garçon de seize ans qui vient de perdre ses amis, son monde et tous ses repères, cest déjà beaucoup. En plus, je crois quil y a une fille qui lintéresse sérieusement.


  Malgré son agacement, François sourit:


  Ça devrait lui faire du bien.


  Oui, sauf quil na pas forcément envie den discuter.


  


  * * *


  


  Une fois lAméthyste à quai, Maureen demanda la permission de quitter le vaisseau. Personne némit dobjection. Il fallait une raison exceptionnelle pour ne pas autoriser un membre déquipage à visiter un port de relâche.


  Soyez de retour avant vingt-deux heures, mademoiselle OGarret, avait précisé Marianne Trajan, et noubliez pas que vous serez de service toute la journée de demain.


  Il y aurait sûrement beaucoup de travail pour embarquer la cargaison quils ramèneraient dans la Ceinture. Le Capitaine négocierait les contrats aujourdhui. Elle serait probablement obligée de laisser Beppie en réparation, de toute façon.


  Il pourra revenir tout seul.


  Maureen sengagea dans le sas et suivit les couloirs qui menaient à la zone daccueil du spatioport, intimidée par la foule, inhabituelle pour elle. Ici et là, des groupes de Spatieux discutaient avec des commerciaux lagrangiens. Beaucoup daffaires se traitaient dans les locaux du port qui disposait de plusieurs salles de négociations. Peu de Spatieux se sentaient à laise dans la partie centrale du cylindre.


  Tu connais le chemin? dit-elle à Beppie qui trottait devant elle.


  Bien zûr.


  Il sétait déjà interfacé avec le réseau public de la station.


  


  * * *


  


  La forme effilée de la frégate se détacha lentement de son berceau damarrage. Les étoiles brillaient derrière les ouvertures rectangulaires aux deux extrémités du port militaire. Lorsque lastronef fut positionné au centre du tube denvol, une colonne de plasma incandescent illumina les parois intérieures et la frégate accéléra comme une pierre lâchée du haut dun puits. Le Commandant responsable du port se tourna vers son supérieur:


  Le Shtandart vient de partir, Amiral.


  


  * * *


  


  Victor Trajan martelait le sol dun pas brutal dans les couloirs de la zone commerciale. Ils venaient dapprendre lannulation de la transaction sur le platine. Seuls quelques misérables crédits avaient été virés sur leur compte, au titre des pénalités. Terry sefforça de voir le bon côté:


  Cela nous permettra au moins de rester ici deux jours de plus. Ce sera bien le diable si on ne trouve pas un acheteur dici là.


  Ouais. En tout cas, il fera humide sur la Lune avant que je retravaille avec ce Polo de mes deux. Maudits Grangiens! Il y a sans cesse des complications avec eux.


  Terry ne releva pas, ayant appris depuis longtemps à relativiser la mauvaise humeur de son père. La menace nétait que de façade et Polo ni pire ni meilleur que les autres marchands.


  Cest à cause de ces histoires avec les Terriens. Ça ne durera pas.


  Rien à forer de la politique. Ils gaspillent leur temps et au bout du compte, cest sur nous que ça retombe.


  Trajan lâcha un juron bien senti, avant de changer de sujet:


  Tu as vu pour le propulseur?


  Il est irréparable. Je mapprêtais à lenvoyer au recyclage, mais le service dhomologation voudrait létudier.


  Alors, ils nont quà lacheter, dit immédiatement Trajan.


  Cest fait. Sept mille dollars.


  Tu aurais pu demander plus.


  Terry soupira. Sept mille dollars était un prix plus que raisonnable et son père le savait parfaitement. Le service dhomologation veillait à la sécurité des vols spatiaux. Analyser les débris dun accident pour identifier des causes non répertoriées était important pour eux. Terry avait argumenté que sils voulaient que des gens leur ramènent des épaves, il fallait les dédommager honnêtement.


  Tu tes renseigné pour le module hydroponique? continua Trajan.


  Tu veux vraiment le réparer?


  Le Capitaine fit un geste impatient:


  Oui. On en a déjà discuté et je ne veux pas dun modèle plus petit et soi-disant plus moderne.


  On payera comment?


  En platine, quoi dautre?


  Ouais… Ça ne sera pas simple.


  Regarde aussi ce que ça coûterait de faire stocker ici le métal restant. Quelquun finira bien par en vouloir et on ne va pas se le pousser jusquà Cérès.


  Ça peut nous coûter une fortune, cette crise.


  Trajan souffla bruyamment:


  Renseigne-toi juste et trouve-moi des options. On décidera plus tard.


  


  * * *


  


  Richard avait recouvré un peu de sérénité en regardant les manœuvres des astronefs au travers des grandes baies vitrées. Il y avait même un vol de capsules comme celle qui les avait amenés sur Eloane. Il sétait demandé à bord de quel vaisseau se trouvaient ses parents.


  Je ne sais même pas où ils vont.


  Les deux Lagrangiens avaient insisté pour prendre un maximum de précautions.


  Bon, quest-ce quon fait? demanda Sophie.


  On na quà retourner à lappartement.


  Richard ne demanda pas son avis à Dinah et celui-ci ne fit pas de remarque. Ils regagnèrent tous les trois la sortie.


  


  Ils durent patienter devant la zone de transit où plusieurs personnes faisaient la queue pour sortir. Richard observait les Spatieux avec curiosité. Ils étaient faciles à reconnaître avec leurs coiffures presque normales et labsence dimplants. Une fille aux cheveux rouge vif marchait avec difficulté. Un petit robot avançait devant elle; il boitait, lui aussi. Dinah ralentit son allure jusquà ce que le mouvement de la foule les rapproche. Ils se regardèrent un instant. Richard commençait à avoir lhabitude de ces échanges silencieux.


  Bonjour, dit poliment Sophie. On dirait que nos robots sont en pleine discussion.


  La fille hésita avant de répondre. Elle avait un visage plutôt sérieux, malgré ses taches de rousseur:


  Bonjour… (Elle fronça les sourcils.) Vous nêtes pas…


  Ce zont des Derriens, annonça Beppie.


  Sophie se mit à rire:


  Oh, cest trop drôle! Il zozote.


  Beppie a eu un accident, expliqua Dinah. Vous permettez que je fasse les présentations?


  Quand il eut fini, Sophie tendit la main en souriant. Après un instant dhésitation, Maureen accepta et serra également celle de Richard.


  Hé, les gosses. Vous voulez bien dégager le passage? lança un homme derrière eux.


  Ils ne sétaient pas rendu compte quils gênaient. Ceux qui voulaient sortir étaient obligés de les contourner. Ils sengagèrent dans la file et, une fois à lextérieur, Richard réalisa quils allaient tous dans la même direction, vers le terminal du tram. Maureen et Beppie navançaient pas très vite, mais il aurait été impoli de les laisser en arrière. Ils se trouvaient toujours dans la zone portuaire, avec encore plusieurs sas à traverser.


  


  * * *


  


  Le chasseur disposait de références précises pour identifier sa cible. Ses accès aux systèmes de surveillance lui avaient permis de filtrer des millions dimages et dinformations biométriques. Sitôt le contact confirmé, il se mit en route. Lurgence de terminer sa mission saturait sa conscience. Ensuite, seulement, il pourrait rejoindre les autres. Aucun regard ne repéra la forme floue qui sengageait dans louverture dun conduit daération. Personne nentendit son déplacement imperceptible. Pour les sens physiques des témoins potentiels, le chasseur nexistait tout simplement pas, mais il laissait dautres traces et certaines sentinelles étaient plus en éveil que dautres.


  


  * * *


  


  Ils venaient de sengager dans un nouveau couloir, seuls à lexception dun homme qui les précédait, lair absorbé. Dinah se figea brusquement:


  Richard, Sophie! Revenez immédiatement vers le port!


  Richard ne reconnut presque pas sa voix, sèche et autoritaire.


  Doi aussi, Maureen! ajouta Beppie.


  Le robot se pressait contre sa jambe pour la repousser dans la direction doù ils venaient. Le cliquetis de la patte endommagée se répétait avec insistance.


  Mais…


  Maureen réagit la première et attrapa les bras de Sophie et de Richard:


  Cest une urgence, ne cherchez pas à comprendre. Vite!


  Elle les entraîna vers la cloison de séparation quils venaient de traverser, une grande porte coulissante avec un panneau vitré au centre. Au milieu du couloir, lhomme sétait arrêté et les regardait avec incompréhension. Un grincement attira lattention de Richard. Il se retourna juste à temps pour voir une grille daération tomber au sol. Une forme floue en jaillit, simmobilisa une fraction de seconde. Richard put tout juste distinguer une silhouette quadrupédique qui scintilla dune couleur huileuse et changeante avant de se diriger vers lhomme qui se rejeta en arrière en criant.


  Fuyez! ordonna Dinah.


  Maureen tira Richard derrière le seuil du sas et Beppie fit entendre un sifflement modulé. Le panneau vitré se referma, suivi par lenclenchement étouffé des verrous hydrauliques et le hurlement strident dune sirène dalarme. Léclairage changea de couleur avec une alternance de lumière rouge et jaune.


  Dinah! cria Richard en réalisant que le robot était resté de lautre côté de la cloison.


  Lhomme se tordait au sol, les membres agités de convulsions. Dinah semblait lutter contre… quelque chose tout en reculant. Le combat ne dura pas. Il y eut un éclair et Dinah fut projeté sur le côté. La forme fila droit sur eux. Malgré lépaisseur de la vitre, Richard et Maureen reculèrent instinctivement et Sophie hurla de terreur. Le robot de combat sarrêta pour les considérer. Malgré sa taille réduite, son apparence suffisait à glacer le sang. Ses membres en métal articulé se terminaient par des grappes de doigts longs et minces qui adhéraient au sol comme des ventouses. Son corps compact supportait une tête hérissée dun foisonnement doutils et de lames en lieu de visage. Quil sagisse dune machine à tuer ne faisait aucun doute. Derrière, ni Dinah ni lhomme ne bougeaient; seule une de ses jambes tressaillait horriblement. Le robot sauta brusquement pour saccrocher au niveau du boîtier de contrôle du panneau. Une gerbe détincelles explosa derrière la vitre.


  Il ne faut pas rezder izi, dit Beppie. Là. VIDE!


  Ils battirent en retraite jusquau sas suivant, distant dune cinquantaine de mètres. Richard poussait sa sœur devant lui. Elle narrêtait pas de se retourner. Beppie ne se déplaçait pas assez vite et Maureen se pencha pour le prendre sous son bras. En se redressant, elle afficha un rictus de douleur et porta sa main libre à sa jambe:


  Déch!


  Quest-ce quil y a?


  Rien! Grouille!


  Ils traversèrent la deuxième cloison. De lautre côté, une porte affichait le symbole dune chambre de dépressurisation durgence. Maureen frappa violemment du plat de la main le bouton dalerte à côté de la porte. Celle-ci souvrit et une deuxième alarme sajouta à la première, accompagnée par le vrombissement dune ventilation à plein régime. Ils sengouffrèrent à lintérieur dun réduit cubique envahi de matériel. Des combinaisons salignaient le long des murs, guère plus que des sacs transparents à forme humaine. Maureen avisa le fond de la pièce où sentassaient des caisses en plastique:


  Ferme la porte!


  Il lui fallut plusieurs secondes de tâtonnement fébrile avant de trouver comment faire. Une peur terrible rendait chaque geste maladroit et Sophie continuait de se coller à lui en gémissant de terreur. Juste avant de refermer, Richard jeta un coup dœil en arrière. Leur attaquant progressait dans sa tentative de franchir la première cloison. Il vit celle-ci souvrir dans une explosion détincelles et le robot sengager dans la portion du couloir.


  Il arrive!


  Enclenche le verrou! dit Maureen.


  Elle avait ouvert une des caisses et fouillait à lintérieur, éparpillant sans précaution son contenu sur le sol.


  Cest quoi le verrou!


  La manette rouge! Dans le sens des aiguilles dune montre.


  Ce nétait pas aussi simple. Il fallait dabord la tirer vers soi, ensuite la basculer.


  OK, cest fait. Tu… tu crois que ça suffira?


  Non, mais on gagnera du temps.


  Sophie tremblait contre lui, blottie au creux de ses bras. Richard domina la panique qui menaçait de le gagner.


  Cest à moi de men occuper.


  Il lentraîna vers un empilement de caisses quil poussa pour les dégager du mur:


  Glisse-toi là. Daccord? Ne bouge pas!


  Elle saccrocha à lui, hystérique, jusquà ce quil parvienne à la raisonner et quelle accepte enfin de se réfugier derrière labri improvisé. Richard jeta un coup dœil à Maureen dont la maîtrise limpressionnait. Elle avait trouvé un appareil à soudure quelle était en train dassembler.


  On se défendra avec ça, dit-elle. Beppie, tu as réussi à prévenir les autorités?


  Oui. Je zuis en communicadion avec un agent de zécuridé. Ils zeront là dans drois minudes.


  Richard déglutit. Quelquun était prévenu. De laide était en route.


  Il faut tenir. Juste tenir.


  Mais un délai de trois minutes lui paraissait bien long devant la rapidité avec laquelle le robot progressait. Il désigna la caisse ouverte:


  Il y a quelque chose pour moi, là-dedans?


  Maureen testa la torche de larc. Une lueur intense apparut à lextrémité de la tige. Elle se protégea les yeux dune main avant de la couper:


  Prends un des extincteurs.


  Un extincteur?


  Comme masse. Pour taper dessus.


  Taper dessus? Je narriverai jamais à toucher un truc aussi rapide.


  Dun autre côté, quelque chose dans ses mains valait mieux que rien. Maureen organisa dautres caisses pour élever un muret devant eux. Richard navait jamais eu autant peur. Son estomac lui faisait aussi mal que sil avait avalé un sac de ciment. Il décrocha un des extincteurs du mur et se plaça aux côtés de Maureen. Un choc ébranla la porte et les fit sursauter. Quelques secondes plus tard, le revêtement fumait à une dizaine de centimètres au-dessus du sol tandis quune odeur âcre emplissait la pièce. Ils se regardèrent. Les secours narriveraient jamais à temps. La peau de Maureen était constellée de gouttes de sueur. Richard sentait la sienne couler dans son cou. Son cœur battait à rompre et il avait du mal à respirer. Maureen sessuya le front:


  Jessayerai de le brûler dès quil aura percé la paroi. Avec un peu de chance, ça lendommagera.


  Daccord…


  Hé! Ça va?


  Il déglutit avant dacquiescer nerveusement:


  Ouais… Attends, jai une idée.


  Il déclencha lextincteur et visa la zone chauffée au rouge. La mousse se vaporisa immédiatement en dégageant une épaisse fumée blanche et une odeur écœurante.


  Bien vu, mais fais gaffe quil ny ait pas trop de vapeur.


  Richard hocha la tête. Quils se retrouvent aveugles, et ce serait pire que tout. Il aspira de lair avec la bouche; les vapeurs chimiques brûlaient ses narines malgré la ventilation qui évacuait une partie de la fumée. Il remit un coup dextincteur. Chaque seconde gagnée pouvait être celle qui les sauverait.


  Les zervizes de zecuridé zont presque là!


  Un jet détincelles jaillit de la porte en projetant des débris calcinés. Maureen savança et plongea lextrémité du poste de soudure dans louverture. Les étincelles disparurent et Richard ressentit une bouffée despoir.


  Ça marche!


  Le répit fut de courte durée. Les étincelles reprirent et un morceau de la taille dune main se détacha. Maureen savançait à nouveau lorsquun éclair la fit se rejeter en arrière en lâchant lappareil dont la flamme se coupa immédiatement. Des filets de fumée sélevaient de ses paumes et du poste de soudure. Richard vit un bras articulé traverser louverture, un objet terminé par une pointe brillante à son extrémité. Sans réfléchir, il leva lextincteur et le lança de toutes ses forces. Le projectile heurta le bras du robot, avant de rebondir sur une paroi et de rouler sur le côté. Richard chercha à le récupérer, trébuchant sur le sol glissant de mousse. Terrifié, il attrapa lextincteur et le lança à nouveau en direction de la porte avant de se précipiter à labri derrière les caisses. Il y eut une explosion assourdissante. Quelque chose heurta violemment sa tête et il perdit connaissance.
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  CHAPITRE DIX-NEUF


  Trajan considéra le Lagrangien avec répugnance. En général, ceux qui traitaient régulièrement avec les étrangers, quils soient Spatieux ou Terriens, faisaient preuve dune certaine discrétion dans leur apparence. Ce nétait pas le cas de leur interlocuteur. Il navait jamais vu un implant neuronal aussi monstrueux.


  Je vous remercie davoir bien voulu maccorder cet entretien, dit lhomme. Mmm, je mappelle Théodoros, et voici Mason, qui sera notre conseiller juridique.


  Mason hocha silencieusement la tête. Trajan grogna un acquiescement réservé.


  Au moins, le gaillard est courtois.


  Et le premier repreneur potentiel pour leur platine.


  Vous avez laissé entendre que vous aviez une proposition dachat pour notre cargaison? demanda Terry.


  Cest exact. Mmm, avec une condition supplémentaire, le transport de deux passagers.


  Trajan approuva dun hochement de tête. Ce nétait jamais très lucratif, mais un petit contrat valait mieux que pas de contrat du tout.


  Notre tarif passager est de cinq cents dollars par jour. À quel prix reprenez-vous le platine?


  Mmm, la valeur initialement convenue, moins la clause de pénalité…


  Le Spatieux hocha la tête. Cétait honnête, et même un peu trop beau pour être vrai.


  … par contre, continua Théodoros, je ne veux pas dun contrat commercial pour les passagers. À dire vrai, je préférerais une simple invitation amicale pour une période dun mois.


  Trajan se sentit rougir. Ce type se fichait de sa gueule.


  Vous nêtes pas sérieux? demanda Terry.


  Jai bien peur que si. Mmm, vous voyez, il ne faudra pas que lon sache que ces personnes auront quitté Eloane.


  De quoi sagit-il? explosa Trajan. De fugitifs? Il est hors de question que je donne asile à des criminels.


  Il ne sagit pas de criminels. En fait, ce sont des enfants. Mmm, une fille de douze ans et un garçon de seize.


  Terry posa ses deux mains à plat sur la table:


  Écoutez, monsieur…


  Théodoros.


  Écoutez, Théodoros. Si vous voulez que nous considérions sérieusement votre affaire, alors vous allez devoir vous expliquer plus clairement. Notre responsabilité nen sera que plus grande sil sagit de mineurs. (Il se tourna vers le deuxième Lagrangien qui navait encore rien dit.) Vous êtes avocat, vous pouvez comprendre notre position.


  Tout à fait, messieurs, et je tiens à vous rassurer pleinement de la légalité de cette transaction. Cest dailleurs mon rôle de vous aider à établir un contrat qui garantira la tranquillité des deux parties.


  Bon, dit Terry en se tournant vers Théodoros. Commençons par le début. Où sont les parents de ces enfants et pourquoi ne les accompagneront-ils pas?


  Les parents ne vous concernent pas. Mmm, je vais seulement vous dire quil sagit dune famille terrienne qui est arrivée il y a peu de temps.


  Des Terriens, en plus!


  Oui. Des intérêts sur la Terre manœuvrent pour obtenir leur extradition. Mmm, et pour des raisons qui lui sont propres, le Conseil dEloane sera tenté daccéder à cette demande. Ceci sera légalement impossible dans un mois.


  Terry acquiesça. Trajan comprenait, lui aussi. Aucun Lagrangien navait jamais été extradé vers la Terre. Politiquement, ce serait à peine plus acceptable que de léjecter dans lespace sans scaphandre.


  Vous naurez quà assumer la responsabilité de leur bien-être, ajouta Mason. Comme celle de nimporte quel passager ou membre déquipage.


  Mais Trajan voyait un autre problème potentiel:


  Et comment réagira le Conseil lorsquil apprendra que nous avons aidé à déjouer ses projets? Si lAméthyste se retrouve sur une liste noire, ce sera notre ruine.


  Théodoros secoua la tête:


  Ne dites pas de sottises, Capitaine. Vous savez bien que les autorités nont aucun pouvoir pour instaurer une quelconque liste noire. (Il afficha un sourire ironique.) Mmm, au contraire, vous deviendrez un héros pour avoir défendu deux innocents contre la raison détat.


  Trajan grogna, mais ce que disait le Lagrangien était vraisemblable. Lanarchie institutionnelle dEloane limitait sérieusement les actions du Conseil envers les simples citoyens, et aussi bien les Spatieux que les Lagrangiens saccordaient pour mener la vie dure aux corporations terriennes. Terry signifia silencieusement son accord de principe.


  Trajan prolongea un peu la négociation pour la forme. Il navait pas le choix et le Lagrangien le savait. Les cotations baissaient en permanence et leur cargaison avait déjà perdu le tiers de sa valeur.


  


  * * *


  


  Maureen se réveilla dans une pièce beaucoup trop grande. Elle fronça le nez sous lodeur désagréable des antiseptiques.


  Salut, ça va?


  Il lui fallut une seconde pour reconnaître le garçon, Richard. Une vilaine bosse déformait son front et plusieurs écorchures marquaient son visage. Sa sœur était assise près de lui, lair hébété. Maureen chercha la forme familière de Beppie.


  Je zuis là, fillette.


  Le Terrien était en chemise dhôpital et dans un lit médicalisé, comme elle. Maureen remonta machinalement le drap et se rendit compte que ses mains étaient enfermées dans des gants, ou plutôt des pansements.


  Quest-ce qui mest arrivé?


  Le médic a parlé de brûlures, répondit Richard.


  Je ne men souviens pas. Il y avait ce robot qui nous poursuivait. On sest barricadés… (Ses yeux sécarquillèrent.) Je me suis blessée avec le poste à soudure!


  Non, je crois que cest le truc qui nous attaquait qui ta envoyé une décharge électrique. Enfin, cétait pas très clair. Jai tapé dessus avec lextincteur et puis il y a eu une explosion. (Il ouvrit les mains dans un geste vague.) Cest tout ce dont je me rappelle.


  Il navait pas lair gêné. Tous les trois dans la même chambre, alors quils ne se connaissaient même pas. Les usages des Lagrangiens et des Terriens différaient vraiment de ceux des Spatieux. Maureen tira à nouveau sur le drap:


  Sophie est encore un peu choquée, poursuivit Richard. En tout cas, je crois quon te doit une fière chandelle. Si tu navais pas réagi aussi vite…


  Maureen acquiesça.


  On a surtout eu beaucoup de chance.


  Ton bot nous a sauvés. Tu sais ce qui lui est arrivé?


  Il a été emmené par les zervices de zécurité, dit Beppie.


  Ils restèrent silencieux, chacun dans ses pensées. Maureen sinquiétait que ce délai empêche la remise en état de Beppie avant le départ de lAméthyste. La porte souvrit brusquement et trois jeunes gens se bousculèrent pour entrer. Maureen rougit en voyant comment les filles étaient habillées, ou plutôt déshabillées. Richard se redressa:


  Lorelei… hmm!


  Lune des filles sétait jetée à son cou pour lembrasser de la manière la plus éhontée qui soit. La deuxième sétait approchée de Sophie et lui parlait doucement. Le garçon considéra Maureen avec curiosité. Il était presque torse nu avec une simple veste sans manches. Elle remonta le drap jusquà son cou.


  Bonjour, dit-il. Nous sommes des amis de Richard.


  Ça, javais compris.


  Maureen navait jamais eu aucune preuve de la réputation dissolue des Lagrangiens et des Terriens, mais ce quelle voyait confirmait tous ses préjugés.


  Mais quest-ce qui sest passé? sexclama la première fille. Ils ont parlé dune attaque par une sorte de robot fou.


  Richard se redressa, en gardant le bras fermement autour de sa taille, et raconta les faits. Icare poussa un long sifflement. Lorelei les regarda avec des yeux horrifiés:


  Cest inouï, et horrible.


  Maureen était avec nous, heureusement dailleurs. Maureen, je te présente Lorelei, Hypatia et Icare.


  Elle murmura un salut réservé. Lorelei se dégagea de létreinte de Richard et se dirigea vers elle:


  Si jamais il lui était arrivé malheur, je ne sais pas ce que jaurais fait. Vous vous êtes conduits comme des héros tous les deux. Je ne loublierai jamais et je te remercie du fond de mon cœur.


  Elle tendit la main dans un geste assez raide. La première réaction de Maureen fut de se crisper en rougissant à nouveau; la fille avait pratiquement les seins à lair. Elle accepta la poignée de main en sachant que ce nétait pas une coutume lagrangienne, mais une marque dappréciation sincère, bien que maladroite:


  Mademoiselle OGarret!


  Marianne Trajan balaya la pièce dun regard désapprobateur. Maureen naurait jamais imaginé être si soulagée de la voir. Le Capitaine en second était accompagnée dun Lagrangien vêtu dune blouse médicale et de Laure qui examina son visage, puis ses mains:


  Maureen, comment vas-tu?


  Madame Trajan, docteur, ça va très bien, merci.


  Les brûlures ne sont pas très étendues, expliqua le médic. Elle pourra retirer les pansements demain matin, lorsque la régénération de la peau sera suffisamment avancée.


  Merci docteur. Si cela ne vous dérange pas, je préférerais la ramener à bord.


  Comme vous voudrez.


  Maureen était tout à fait daccord, sauf pour une chose:


  Beppie…


  Mademoiselle OGarret, la coupa Marianne, je sais ce que vous aviez prévu, mais, dans ces circonstances, je ne crois pas que ce soit une bonne idée.


  Elle se tourna vers Laure pour prévenir toute discussion. Maureen referma la bouche.


  Cest quoi, ce que tu avais prévu? demanda Lorelei.


  Maureen passa outre ses réticences et répondit avant que Marianne ne linterrompe:


  Je voulais faire réparer mon robot. Javais pris rendez-vous avec la société Vaucanson Robotics. Ils savent quel est le problème…


  Ze leur ai déjà tranzmis un bilan complet, ajouta le robot.


  Attends, dit Hypatia, on les contacte.


  Les Lagrangiens prirent un air absent. Les lèvres de Lorelei remuèrent silencieusement. Maureen comprit quils utilisaient leurs implants.


  Cest bon, dit Lorelei en se tournant vers elle. Si on le leur amène maintenant, ils devraient arriver à changer le module vocal avant ce soir. Ils ne peuvent rien garantir pour le reste, seulement de faire leur possible.


  Si tu veux, on ly emmène, proposa Icare. Il pourra revenir tout seul.


  Cest très généreux de votre part, dit Maureen. Merci…


  Maintenant, elle avait honte de sa réaction initiale, mais elle se sentait surtout soulagée.


  Échange de bons procédés, dit Lorelei. Dinah est déjà là-bas, ajouta-t-elle à lintention de Richard. Théodoros doit être fichtrement copain avec eux. Ils ont toute une équipe qui soccupe de lui.


  Dites-leur que Beppie nous a aidés, lui aussi. Ils feront peut-être un effort supplémentaire.


  Ça leur fera de sacrés votes, dit Icare. Deux de leurs modèles qui défendent trois humains dun robot tueur.


  Bien, les coupa Marianne Trajan avec impatience. Ceci étant réglé, je propose que nous retournions à bord de lAméthyste. Mademoiselle OGarret, où sont vos vêtements?


  Maureen regarda autour delle, en espérant presque ne rien trouver.


  Ils nont pas lintention de me demander de mhabiller devant tous ces gens.


  Vous pouvez garder la chemise… commença le médic avant de sinterrompre devant les visages scandalisés des Spatieux. Hum. Je vais vous donner une tenue provisoire.


  On va y aller nous aussi, dit Hypatia en savançant pour prendre Beppie.


  Merci encore, dit Maureen.


  Pas de problème. Je suppose que tu préfères rester encore un moment, ajouta-t-elle à Lorelei.


  Tu supposes correctement.


  Les deux Lagrangiens quittèrent la pièce. Maureen enfila en vitesse la combinaison isolante que lui tendit le médic. Les pans, y compris les manches et les jambes de pantalon, se refermaient de leur propre chef autour de ses membres. Au moment de partir, elle se tourna vers Richard et réprima son agacement à voir la fille serrée contre lui.


  Cest leur monde, leurs coutumes. Cela ne me regarde pas.


  Au revoir… Je ne sais pas si on se reverra.


  Richard fit un effort pour se dégager de Lorelei en ignorant le reniflement outré de Marianne Trajan:


  Je ne sais pas non plus. Au revoir Maureen… et merci.


  Ils se sourirent brièvement, avec un peu dembarras, puis Laure entraîna Maureen.


  


  Le regard de Sophie alternait de lun à lautre.


  Alors ça y est ? Vous sortez ensemble?


  Richard roula des yeux. Lorelei éclata de rire:


  Bien sûr quon est ensemble. Richard, tu nas rien dit à ta petite sœur?


  Cest pas ses affaires, grommela-t-il.


  Lorelei sallongea sur le lit, la tête sur sa poitrine. Elle lança un clin dœil à Sophie:


  Ce que vous pouvez être machos, les garçons.


  Sophie sourit. Son humeur normalement enjouée reprenait le dessus. Richard tenta de protester, sans vraiment insister. Ses bras entourèrent les épaules de Lorelei. Il narrêtait pas de penser quils allaient devoir se quitter.


  Tu peux nous laisser cinq minutes, Sophie?


  Pourquoi?


  Sil te plaît.


  Elle se leva en soupirant pour se diriger vers la porte :


  Je savais que ça finirait comme ça. Pff. Allez, cest bien parce que tu es un héros blessé.


  Je te revaudrai ça.


  Tinquiète, cest noté. Bon, restez sages…


  La porte souvrit et le sourire de Richard disparut. Théodoros se tenait sur le seuil, affichant une expression lasse. Lorelei hésita avant de se lever. Le Lagrangien hocha tristement la tête:


  Mmm, je crains effectivement de devoir mentretenir assez longuement avec nos jeunes amis.


  On se verra au Jardin, alors, dit Lorelei en lui soufflant un baiser. Bye.


  Théodoros attendit quelle sorte avant de retirer un boîtier de sa poche et de demander à Sophie de refermer la porte. Richard le fixa sans sympathie:


  Pourquoi est-ce quelle ne peut pas rester?


  Théodoros appuya sur le bouton du boîtier. Une lumière verte salluma.


  Mmm, parce que je me donne beaucoup de mal pour vous protéger et que je nai pas envie de tout gâcher.


  Je ne peux pas lui dire quon va partir! sexclama Richard, exaspéré. Je suis obligé de lui cacher la vérité et je ne sais même pas où vous avez envoyé nos parents. Cest nul!


  Et ce qui vient de se passer, cest comment? rétorqua Théodoros. Arrête de faire lenfant, Richard! La situation est grave, au cas où tu en douterais encore. Mmm, un homme est mort, je te le rappelle.


  Richard baissa les yeux. Une petite voix intérieure lui disait quil ne pourrait probablement pas non plus aller au Jardin, ce soir.


  Oui, mais ce nest pas juste…


  La justice na rien à voir là-dedans. Nous en sommes au stade de la survie et nous allons continuer.


  Richard ne répondit pas. Il regardait fixement le pied du lit.


  Quest-ce que vous voulez dire? demanda Sophie.


  Vous nêtes pas en sécurité, ici. Je viens de marranger avec un cargo spatieux. Vous embarquerez ce soir.


  Richard sy attendait. Daprès ce quil avait vu des Spatieux, ils ne samuseraient pas tous les jours.


  Ce soir et pour un mois, cest ça?


  Oui, mais pas que vous deux.


  Sophie afficha un air interrogateur. Richard avait déjà deviné:


  Dinah vient avec nous?


  Exactement. Je te le donne, Richard. Mmm, enfin, je vous le donne. De toute façon, il mavait déjà demandé de vous accompagner.


  Richard fronça les sourcils:


  Il vous lavait demandé? Pourquoi?


  Mmm, tu ne tes pas douté de quelque chose dans le comportement de Dinah?


  Dès le début, Richard avait trouvé le robot assez bizarre. Bien sûr, il avait mis cela sur le compte de sa propre ignorance.


  Eh bien… jai limpression quil maime bien, enfin je veux dire, il était toujours…


  Théodoros hocha la tête:


  Dinah est une forme dIA extrêmement avancée et son intelligence intègre une véritable dimension émotionnelle.


  Émotionnelle. (Richard cligna des yeux.) Vous voulez dire quil ressent de vraies émotions… comme des sentiments?


  Cétait vrai que le robot était assez collant, comme si… Richard nosait pas aller au bout de son raisonnement.


  Impossible.


  Cest exactement cela, dit Théodoros. Dinah sest, en quelque sorte, entiché de toi.


  Pendant une seconde, Richard crut que le Lagrangien se moquait de lui, sauf quil nen donnait absolument pas limpression. Lexplication était évidente, rétrospectivement, bien quà peine croyable.


  Je ne comprends pas, dit Sophie. Cest juste une machine.


  Théodoros se redressa et prit sa voix de professeur:


  Une machine capable de penser. Lintelligence est une activité complexe qui est loin dêtre uniquement basée sur la logique pure. Les IA classiques sont dailleurs complètement idiotes dans les situations où il ne suffit pas dappliquer des règles rigides. Un complément est presque tout le temps nécessaire. (Il regarda les deux jeunes et secoua la tête.) Bon, je ne vais pas vous faire un cours de science cognitive. Mmm, ce quil est important de retenir, cest quà chaque fois que la logique ne lui fournit pas une réponse évidente, Dinah utilise ses émotions pour déterminer ce qui est important et ce qui ne lest pas.


  Il y eut un silence pendant que Richard essayait de comprendre.


  Et ça marche? finit-il par demander.


  Tu as vu Dinah. Quen penses-tu?


  Oui… Il est même très intelligent, mais… enfin, ce nest pas évident comme truc.


  Évident ou pas, cela marche très bien. Mmm, dailleurs, le cerveau humain fonctionne exactement de la même manière, et avec les mêmes inconvénients.


  Il y avait de la tristesse dans la voix de Théodoros. Pour une fois, il ne les regardait pas en face. Il fit tourner pensivement le boîtier entre ses doigts:


  Tu sais, il est assez facile de mettre au point les moteurs dinférence et les réseaux neuronaux qui permettent à une IA de raisonner. Il sagit de techniques très classiques. La vraie difficulté est de concevoir le contrôleur pseudo-émotionnel. Cest beaucoup plus un art quune science. Mmm, même pour nous autres Lagrangiens… et je ne parle pas des Terriens, ils ont pratiquement un siècle de retard dans ce domaine. (Il marqua une nouvelle pause que Richard nosa pas interrompre.) Bien sûr, il faut aussi éduquer un tel système, ce qui nest pas trivial. Il nexiste quune seule méthode, en fait.


  Il se tourna enfin vers eux. Richard eut une intuition subite:


  Vous les placez au milieu des humains?


  Exactement, et il y a parfois des… effets secondaires. (Théodoros tenta un sourire, sans vraiment y parvenir.) Mmm, je ne suis pas totalement surpris. Un aspect du moteur émotionnel de Dinah et de ses congénères est lexistence de besoins intrinsèques, des contraintes qui vont guider le comportement de lIA. Mmm, la curiosité, lattrait de la nouveauté… et de la jeunesse. Enfin, je suppose.


  Richard avait limpression très nette que Théodoros était déçu et il croyait comprendre pourquoi. Il avait sans doute espéré que Dinah sattacherait à lui plutôt quà un étranger. Il ne savait pas quoi répondre.


  Le Lagrangien se redressa et reprit un peu de son énergie habituelle:


  Bien. Je vous ai ramené quelques affaires. Comme vous partez ce soir, il y a des formalités médicales à remplir, aussi discrètement que possible. Mmm, quelquun verra cela avec vous tout à lheure. Quand ce sera fini, je vous présenterai au Capitaine spatieux. Il sappelle Victor Trajan.


  Richard fronça les sourcils:


  Comment sappelle le vaisseau?


  LAméthyste. Cest un petit cargo. Il retourne vers Cérès, dans la Ceinture.


  Mais cest le vaisseau de Maureen! sexclama Sophie. Et la personne qui est venue la chercher tout à lheure sappelait Trajan, elle aussi.


  Ah oui? Eh bien, cétaient des gens à qui je pouvais rendre service en échange de votre embarquement.


  Richard pensait surtout que madame Trajan ressemblait à un gardien de prison et même Maureen avait lair plutôt réservée. Tout ce quil savait des Spatieux venait des rares occasions où ils étaient évoqués dans des vidéo-romans. Ils étaient souvent représentés comme des trafiquants en marge de la légalité. Cétait certainement faux et probablement beaucoup moins pittoresque.


  En fait, il sattendait à passer un mois particulièrement ennuyeux.


  


  * * *


  


  Sur un chantier dassemblage de conteneurs en orbite autour de lastéroïde Eunomia, deux agents terriens furent violemment apostrophés par léquipage dun cargo spatieux. Lincident dégénéra lorsquun remorqueur menaça le cargo et bloqua sa manœuvre de sortie du complexe orbital. Dans léchauffourée, un Pousse-pierres fut heurté et projeté dans le vide. Sa radio avait été endommagée et personne ne remarqua son absence sur le moment. Lorsquune navette put enfin le récupérer, plusieurs heures plus tard, il était en état de choc, sa réserve doxygène pratiquement vide. Une protestation véhémente fut envoyée à InterExp, la société terrienne propriétaire du remorqueur, et présidée par Cheryl Vonburg.
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  CHAPITRE VINGT


  Cest vous les passagers?


  Richard salua poliment le Capitaine, en veillant à contrôler son estomac. Devant lui, un jeune garçon au visage rond regardait Sophie en souriant.


  Bienvenue à bord, continua Victor Trajan. Nous partirons cette nuit et nous ferons un certain nombre détapes dans la Ceinture pour revenir ici dans un ou deux mois, si tout se passe bien.


  Un ou deux mois?


  Richard se tourna vers Théodoros qui leva les mains dans un geste rassurant:


  Nous comprenons quil puisse y avoir des imprévus dans les voyages intra-système, Capitaine. Mmm, je vous rappelle que notre contrat stipule que ces jeunes gens devront être ramenés sur Eloane avant six semaines si vous voulez toucher le bonus de complétion.


  Ouais, grogna Trajan. Ça, jai bien compris. (Il se tourna vers sa femme.) Marianne, mon second, va vous expliquer le règlement de bord.


  Merci Capitaine, dit Théodoros. Richard, Sophie, je vous laisse en de bonnes mains. Mmm, nous nous reverrons bientôt.


  Richard le regarda séloigner avec un terrible sentiment dabandon. Il fut rappelé à la réalité par le raclement de gorge de Marianne Trajan.


  Monsieur Trévise, dit-elle, je voudrais mentretenir un instant avec vous. Timothée, guide mademoiselle Trévise à sa cabine, sil te plaît. Je pense que le plus simple est quelle partage celle de mademoiselle OGarret. Étant donné son inexpérience, je préfère quelle ne reste pas seule.


  Richard vit sa sœur lui jeter un regard inquiet, mais Timothée avait lair inoffensif. Il hocha la tête:


  Vas-y. Je te retrouverai tout à lheure.


  Sophie accepta avec un soupir inaudible. Richard suivit la femme le long dune coursive. Le vaisseau spatieux lui paraissait étriqué après les volumes dEloane, plus complexe également. Presque chaque panneau présentait un diagramme, une trappe daccès ou un appareil mystérieux avec des contrôles et des témoins lumineux protégés par des vitres plastifiées. Une odeur chimique plutôt désagréable flottait dans lair. Marianne le fit entrer dans son bureau:


  Monsieur Trévise, je vous souhaite la bienvenue à bord de lAméthyste. Je pense quil ne serait pas superflu de vous préciser nos us et coutumes, qui diffèrent certainement des vôtres.


  La discipline nétait pas absente des institutions terriennes. Richard se résigna à un sermon et ne fut pas déçu.


  Cet après-midi, continua-t-elle, jai pu constater à nouveau la… souplesse des mœurs lagrangiennes. Je crois comprendre que la Terre nest pas si différente. Eh bien figurez-vous, monsieur Trévise, que ce nest pas du tout la même chose chez les Spatieux et certainement pas sur ce vaisseau.


  Pas question de discuter. Loreille interne de Richard lui lançait périodiquement des signaux menaçants. Il était tard et il se demandait comment Lorelei réagirait à son départ précipité.


  Oui, madame.


  Elle gratifia sa réponse dun bref hochement de tête:


  Tous les membres de léquipage, ainsi que les passagers, sont tenus dêtre correctement vêtus et de se comporter avec décence et pudeur.


  Oui, madame.


  Quest-ce quelle simagine? Que je vais me balader à poil dans les couloirs?


  Je compte sur vous pour expliquer cela à votre sœur.


  Oui, madame.


  Un mois. Peut-être deux.


  Les repas se prennent en commun à heures fixes. Timothée vous expliquera le fonctionnement des divers équipements. Le carré et le gymnase sont libres daccès, néanmoins je vous saurais gré de ne pas vous rendre dans les autres compartiments sans y être invité par un membre de léquipage.


  Il reçut une liasse de mémopapier sur laquelle figurait un plan du vaisseau. Marianne lui indiqua un emplacement:


  Votre cabine se trouve ici, celle que votre sœur partagera avec mademoiselle OGarret est là. Noubliez pas…


  … de frapper avant dentrer. Jai bien compris, madame.


  Elle accrocha son regard pendant une longue seconde. Richard fit de son mieux pour ne pas sénerver.


  Très bien, dit-elle. Au vu de lheure tardive, je vous souhaite une bonne nuit, monsieur Trévise.


  Bonne nuit, madame.


  Un mois ici!


  


  Quest-ce que vous faites là? demanda Maureen.


  Sincèrement, dit Richard, sans vouloir offenser personne, jaurais préféré rester sur Eloane.


  Bienvenue à bord quand même, répondit Beppie. (Il releva la tête.) Un colis vient dêtre livré à votre intention.


  Richard tourna la tête en direction du tube de liaison. Il avait la nausée rien quà lidée de devoir y remonter.


  Je vais voir ce que cest, proposa Timothée.


  Richard le laissa faire. Tout ce quil voulait, cétait aller se coucher. La porte de sa cabine coulissait à lintérieur de la paroi, révélant une pièce minuscule agencée à lidentique de celle de Maureen: une couchette principale, un placard, un petit coin table avec un terminal et une deuxième couchette pliante au-dessus de la première. Il ny avait pas de lavabo.


  W.-C. sur le palier. Le grand luxe.


  Un bruit de heurt dans le couloir signala le retour de Timothée, très excité, traînant une grosse mallette en métal mat quil fit flotter jusque sur la banquette. Richard avait une assez bonne idée de son contenu.


  Théodoros aura voulu rester discret.


  Il louvrit. Dinah était replié et lové dans un bloc de mousse de protection. Beppie sapprocha:


  Il est en mode veille.


  Je pense que cest à toi de lactiver, dit Maureen.


  Richard avait envie de répondre que Dinah nétait pas son robot, ce qui, bien sûr, nétait plus vrai. Il le dégagea avec précaution. Au contact du métal tiède, il réalisa que cétait la première fois quil le touchait:


  Et comment on fait?


  Un bisou sur les lèvres? suggéra Sophie.


  Très drôle.


  Regarde à la base du cou, ajouta Beppie.


  Une petite boule rouge senfonça sous son doigt. Les yeux de Dinah sallumèrent. Il ne se passa rien dautre pendant une seconde, puis le robot sanima. Une gamme dexpressions défila sur son faciès.


  Whoua! souffla Timothée.


  Ils ont pu te réparer complètement? demanda Sophie.


  Dinah fit quelques mouvements détirement et sexamina:


  Je ne détecte aucune anomalie résiduelle. (Il considéra les mains pansées de Maureen, les marques sur le visage de Richard.) Je vois que vos procédures de reconstruction sont un peu plus lentes.


  Ouais, dit Timothée, et en plus, on nous met des produits qui piquent.


  Dinah se tourna vers le terminal qui sactiva:


  Nous avons un compte ouvert sur le serveur du vaisseau… (Plusieurs écrans défilèrent à toute vitesse.) … et nous sommes encore à quai. Le départ est prévu dans une heure et demie.


  Richard pensa quil avait aussi un compte sur les serveurs dEloane:


  Dinah, regarde sil y a des messages pour moi.


  Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée. Personne ne doit savoir que vous êtes à bord.


  Mais… écoute, si on est à quai, tu peux le faire sans passer par le réseau du vaisseau?


  Ce nest pas si simple… Bon, tu as quatre messages en attente.


  Le contenu de sa boîte aux lettres safficha. Il y avait un message dIcare et trois de Lorelei. Une photo miniature de leurs visages figurait à côté de chaque ligne. Richard toucha lécran du doigt pour lire le dernier message. Limage de Lorelei sanima et emplit tout lécran. Son expression furieuse lui fit leffet dun coup de poing en pleine poitrine.


  ―Où es-tu, Richard? Ça fait des heures quon essaye de te joindre. Lhôpital dit que tu es sorti depuis longtemps. Ce serait la moindre des politesses de prévenir, tu sais!


  Dinah! Mets-moi en contact avec elle!


  Je suis désolé, Richard, mais je ne peux pas.


  Richard sortit son compod de sa poche. Il nen avait rien à cirer des raisons confidentielles. Il lui expliquerait et… Il fronça les sourcils. Le compod était activé, sauf quaucune commande ne répondait:


  Pourquoi est-ce que ce foutu machin tombe en panne juste au moment où… (Il leva les yeux vers le robot.) Dinah?


  Je ne peux pas te permettre de contacter Lorelei, ni qui que ce soit dautre.


  Il avait lair désolé, mais Richard ne le croyait pas. Il lança rageusement lappareil au travers de la pièce et le vit rebondir mollement contre un des montants du lit.


  Ça tarrange, hein? sécria-t-il. Tu mempêches de lui parler et maintenant, tu vas mavoir pour toi tout seul pendant un mois.


  Maureen et Timothée le regardèrent avec surprise. Seule Sophie semblait comprendre:


  Arrête, Richard. Tu es ridicule.


  Il se tourna vers elle, furieux:


  Je suis ridicule, et alors? Je men fiche. Jen ai marre! Depuis le début, on me balade dun endroit à lautre sans jamais me demander mon avis. Il y a des gens qui cherchent à me tuer, ou qui sait quoi dautre. Jen ai marre!


  Je me rends bien compte que tu es énervé, Richard, dit Dinah avec sa voix douce et calme. Je crois que tu devrais prendre une pilule calmante et réfléchir tranquillement à…


  Je ne veux pas de tes pilules! Ni de tes conseils. Tu comprends ça? Je veux que tu me foutes la paix. Va-t-en! (Il se retourna avec fureur vers les autres.) Vous aussi! Allez-vous-en, tous. Laissez-moi tranquille!


  Personne ne bougea.


  Foutez le camp! hurla-t-il.


  Sophie se leva en secouant la tête. Elle entraîna Timothée dehors, suivi de Beppie, puis de Dinah. Il ne restait plus que Maureen. Richard la défia du regard, conscient quil se comportait comme un idiot. Elle se retourna et sortit en silence à son tour.


  


  Maureen referma la porte. Timothée et Beppie étaient retournés dans sa cabine avec Sophie à qui ils avaient commencé à expliquer lutilisation des divers appareils.


  Il est toujours aussi con? demanda-t-elle à Dinah.


  Non. Cest vrai quil lui arrive dêtre de mauvaise humeur, mais cela ne durera pas.


  Jespère bien. En tout cas, tu as intérêt à surveiller quil ne fasse pas nimporte quoi.


  Ne tinquiète pas.


  Elle navait jamais rencontré de Terrien. Celui-ci semblait surtout dépassé par les événements. Un grand éclat de rire retentit dans la cabine voisine.


  Au moins, ça se passe mieux avec sa sœur.


  Allez dormir, ajouta Dinah. Je vais attendre un peu avant de rejoindre Richard.


  Maureen acquiesça. Le robot avait lair de savoir comment le prendre. Cétait plutôt une bonne nouvelle.


  


  Richard sétait allongé sur la banquette, ou plutôt il flottait au-dessus. Il fallait se glisser sous une housse pour rester en place. Il était fatigué et beaucoup trop énervé pour sendormir. Pire que ça, il se sentait humilié. La porte close ne lavait pas empêché dentendre Maureen. Sa remarque méprisante sajoutait à tout ce qui lui tombait dessus depuis le début de la journée. Richard essuya des larmes de frustration et se retourna sur la banquette, face au mur.


  Je me suis comporté comme un imbécile, une fois de plus.


  Il savait exactement comment cela finirait, alors autant prendre linitiative. Il se releva et ouvrit la porte. Comme il sy attendait, Dinah lattendait dans le couloir. Dun geste las, Richard lui fit signe de revenir. Le robot passa devant lui avec un air satisfait, ou en tout cas il se limagina. Au moins, il lui épargnait ses commentaires.


  Dinah?


  Oui?


  Richard soupira avant de sadresser au robot:


  Je te remercie pour ce que tu as fait. Tu mas sauvé la vie. À Sophie et à Maureen aussi.


  Jétais content de le faire.


  Je me suis emporté. Je naurais pas dû.


  Non, mais ce nest pas grave.


  Le robot le regardait avec de grands yeux confiants. Pour artificiel quil soit, lamour de Dinah nen était pas moins réconfortant. Richard se surprit à ressentir une bouffée daffection sincère en retour. La fatigue et le besoin dune présence amicale dispersaient ses dernières réticences. Il savait quil finirait par accepter la situation.


  Écoute. Je suis crevé, mais je voulais te dire… Théodoros ma expliqué que tu… enfin, comment tu fonctionnais et… bon, il faudra quon en parle demain. Daccord?


  Bien sûr.


  Bonne nuit.


  Bonne nuit, Richard.


  Il se sentait mieux sans être complètement apaisé pour autant. Lattitude de Maureen lui rappelait trop celle de son père, avec ce même mélange dirritation et de désappointement. Elle avait vraiment assuré sur la station. Richard savait quil nétait ni courageux ni particulièrement compétent, mais ce matin, lorsque Maureen et lui avaient agi ensemble, il lavait été un peu.


  Et ce soir, il venait de tout gâcher en piquant cette crise ridicule.


  


  * * *


  


  Les directeurs arboraient des expressions sérieuses, et pour la plupart, inquiètes. Vonburg ne montra aucun embarras:


  Nous ne pouvions pas nous permettre de laisser de témoins gênants, insista-t-elle.


  Quels témoins? demanda un des directeurs. Jai lu ce rapport concernant Nicole Trévise. Elle et son mari savent peut-être quelque chose, mais leurs enfants sont certainement ignorants de nos projets.


  Il ne sagit pas des Trévise.


  Un instant de silence stupéfait accueillit ces paroles.


  Vous voulez dire que lautre fille…


  … est une rescapée de lopération de Jupiter, confirma Vonburg. Exactement.


  Linquiétude des directeurs augmenta dun cran. Après tout, les Trévise ne représentaient quun problème mineur, tandis que tout ce qui touchait à Callisto était vital. Vonburg afficha une représentation schématique du système solaire sur lécran mural avec les deux trajectoires:


  Nous avons intercepté un message. Lépave nest pas restée dans le système jovien. Ils ont réussi à la ramener vers la Ceinture et la fille a été récupérée.


  Il faut détruire ce qui reste de cet astronef avant quils ne puissent y mettre leur nez, affirma Joshua Torrente.


  Je men suis déjà occupée. Ce sera terminé dans quelques heures.


  Et pour la fille?


  Le PDG nétait pas du genre à craindre dutiliser des moyens expéditifs. Vonburg secoua la tête:


  Son vaisseau vient de repartir. Il est devenu plus difficile dagir discrètement, mais nous avons désormais moins à craindre en ce qui la concerne. Pour le reste…


  Elle se tourna vers un homme à lautre extrémité de la table. Il était grand, avec la coupe de cheveux en brosse caractéristique dun vétéran de lespace.


  Général Schliessen. Vos unités sont-elles prêtes à intervenir?


  Oui, madame, dit lhomme avec assurance.


  Alors, vous avez le feu vert.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE VINGT ET UN


  Comment ça, une altération moléculaire?


  Le lieutenant Cordelia laissa Laocoon guider son attention sur un des écrans de lanalyseur. Le tech modifia un réglage pour agrandir une déformation de couleur rouge sombre au milieu du schéma régulier dune structure cristalline.


  La plupart de ces défauts semblaient sans importance, expliqua-t-il, sauf que le matériau est devenu anormalement fragile. De plus, le rapport du Spatieux qui a récupéré lépave faisait état dune anomalie de fonctionnement dans le champ stabilisateur. Nous avons effectué des simulations dans plusieurs modes opératoires…


  En résumé, ça donne quoi? le coupa Cordelia.


  Laocoon soupira devant son manque de curiosité. Avec son stylet, il fit apparaître une spirale jaune:


  Voilà la trace dune onde assez improbable. Je ne sais même pas comment la décrire.


  Une forme de rayonnement cosmique?


  Non, ce nest même pas particulièrement énergétique, pourtant cette onde possède une capacité toute particulière pour perturber la structure inter-moléculaire du bouclier neutronique. Peut-être un effet de résonance. Je ne sais pas.


  Maintenant, Cordelia comprenait mieux le problème. Le composant le plus critique dun réacteur thermonucléaire était le bouclier de confinement magnétique du plasma qui assurait également la protection contre des neutrons générés par les réactions de fusion.


  Et doù cela peut-il venir?


  Aucune idée. Mais si quelquun est capable den produire artificiellement, alors…


  Il navait rien besoin dajouter. Une technologie capable de dégrader de manière significative la protection dun bouclier serait une arme incroyablement dangereuse. Nimporte quel astronef, et la plus petite des centrales à fusion, deviendrait une bombe thermonucléaire en puissance.


  Quelquun a peut-être déjà commencé à sen servir.


  Lamirauté doit être mise au courant. Je veux un rapport détaillé, immédiatement.


  Mais… il ny a que ça…


  Comment, il ny a que ça?


  Jignore tout de ce phénomène. Il faudrait effectuer plus danalyses et des tests complémentaires.


  Cordelia se pinça les lèvres. Les officiers supérieurs naimaient pas les jeunes lieutenants qui venaient les déranger avec des hypothèses partiellement validées. Elle ouvrit un accès vers le serveur pour récupérer le rapport. Les références du vaisseau saffichèrent, ainsi quun schéma simplifié du Pearl. Plusieurs positions possibles pour le propulseur saffichèrent.


  Damnés vaisseaux spatieux. Il ny en a pas deux pareils et ils passent leur temps à les réarranger.


  Le rapport précisait les coordonnées et le vecteur de lépave au moment du contact, dit-elle. Si on pouvait récupérer ce vaisseau, cela vous donnerait plus dinformations, non?


  Certainement. Il venait des environs de Jupiter, cest cela? (Le tech afficha une projection polaire du système solaire sur lequel les trajectoires de lAméthyste et du Pearl se superposèrent.) Bon, il na pas encore atteint lorbite terrestre. Il est à quatre-vingt-quinze millions de kilomètres, avec une vitesse dà peine deux cents kilomètres seconde. Une orbite hyperbolique. Nous avons tout notre temps.


  Au contraire, chaque minute compte. Je vous donne deux heures pour vous préparer à partir avec une vedette rapide tandis que je moccupe de contacter les Spatieux pour obtenir la dernière configuration connue de ce vaisseau. (Elle interrompit ses protestations dun geste énergique.) Jen prends la responsabilité! Établissez la liste de ce dont vous avez besoin. Dans trente-deux heures, vous serez sur place.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE VINGT-DEUX


  Lorelei était adossée au pied dun des arbres du bosquet. Celui où ils sétaient rencontrés la première fois. Elle regardait distraitement la surface courbe et lumineuse du lac. Aurélien sapprocha:


  ―Il est parti, Lor.


  ―Hein?


  Elle navait pas besoin de lui demander de qui il parlait. Aurélien se laissa tomber à côté delle:


  ―Je savais quon ne pouvait pas compter sur lui. Cest un Terrien, après tout.


  Lorelei baissa les yeux et hocha la tête:


  ―Cest vrai…


  


  Richard se réveilla en sursaut. La cabine nétait pas complètement dans le noir. Léclairage diffus de plusieurs témoins lumineux suffisait pour se repérer. Les deux yeux verts de Dinah étaient fixés sur lui :


  Quelque chose ne va pas, Richard?


  … rêve idiot, grommela-t-il. (Il ferma les yeux en grimaçant. Ce dont il avait rêvé nétait pas invraisemblable.) Quelle heure est-il?


  Six heures et douze minutes. Tu peux encore dormir.


  Il secoua la tête et sassit avec précaution. La sensation de poids était raisonnable. Cétait déjà ça.


  Une nouvelle journée dans la vie de Richard Trévise, vagabond de lespace.


  Comment ça se passe pour les toilettes, ici?


  Dinah se détendit dun geste souple avant de se rétablir sur le sol:


  Cest un peu plus compliqué que ce dont tu as lhabitude.


  


  Une demi-heure plus tard, Richard émergeait du tube central pour pénétrer dans le carré. Il avait pris la résolution de se racheter aux yeux de Maureen et de faire bonne figure, même si lAméthyste était beaucoup moins confortable que tout ce quil avait connu, jusquà présent. Le cabinet de toilette était ridiculement étroit, avec une douche qui ressemblait à un sarcophage. En plus de sentir une vibration énervante sous ses pieds, il y avait cette odeur bizarre, probablement due au recyclage de lair et au faible volume de lintérieur.


  Maureen se trouvait déjà à table. Il sassit en face delle:


  Salut.


  Bonjour.


  Richard considéra les aliments disposés sur la table. Plusieurs pichets de plastique contenaient des liquides de diverses couleurs. Il en désigna un:


  Cest du jus dorange?


  Non, de la mangue. Ce nest pas mauvais.


  La mangue nétait pas un fruit qui lui rappelait de bons souvenirs.


  Et ça?


  Un cocktail de fruits. Il reste du jus de pommes, là.


  Richard sen versa dans un verre de forme curieusement arrondie. Il prit un morceau dune sorte de pâtisserie briochée et mangea silencieusement. Maureen ne semblait pas avoir envie de parler. Dautres convives arrivaient. Ils se saluèrent dun bref signe de tête. Un garçon à peine plus âgé que lui sassit à ses côtés et rassembla les éléments de son déjeuner avant daviser les pansements autour des mains de Maureen:


  Il y a en a qui sont vraiment douées pour les accidents.


  Richard sentit Maureen se raidir, mais elle ne leva pas la tête.


  Ce nétait pas de sa faute, dit-il.


  Le garçon le considéra avec un sourire que Richard jugea particulièrement énervant:


  Tu es le nouveau passager, cest ça?


  Oui.


  Encore un bellâtre qui se croit supérieur.


  Notre dernière recrue devrait se charger des présentations. Cest vrai que les mondanités ne sont pas son fort. Moi cest Felipe.


  Maureen regardait fixement devant elle, la main serrée autour de son bulbe. Ces paroles la blessaient et Richard ne comprenait pas pourquoi elle ne répondait pas. Une bouffée dindignation le fit réagir:


  Pourquoi tu lui parles comme ça?


  Oh, oh. Miss Maureen sest trouvé un chevalier servant pour prendre sa défense?


  Ce nétait pas la première fois que Richard se trouvait face à quelquun comme Felipe. En temps normal, il laurait ignoré. Sauf quil y voyait une excellente occasion de corriger la mauvaise impression de la veille, et il navait pas oublié lavantage que lui procuraient ses muscles terriens.


  Arrête ton cirque et fiche-nous la paix.


  Lautre élargit encore son sourire provocateur. Énervé, Richard avança la main et lui donna une violente poussée en pleine poitrine. Le résultat fut spectaculaire. Felipe navait pas cherché à se défendre, ni même à résister. Il bascula en arrière. Son bras renversa une tasse de café, projetant de longues éclaboussures en travers du plateau de la table.


  Hé!


  Richard! sécria Maureen. Tu es fou ou quoi?


  Les autres Spatieux sétaient immédiatement levés avec des exclamations de surprise. Depuis le sol, Felipe le regardait avec stupéfaction. Richard était très content de lui.


  Quest-ce qui se passe ici!


  La voix mordante venait dun homme râblé qui sortait du tube daccès. La satisfaction de Richard sévanouit. Lhomme considéra la scène:


  Felipe, tu es blessé?


  Quartier-maître! Il… Il ma frappé!


  Il semblait surtout choqué. Il désigna Richard qui protesta immédiatement:


  Il navait quà arrêter de lancer des allusions blessantes contre Maureen.


  Une grimace ennuyée assombrit le visage de lhomme:


  Richard Trévise, cest ça?


  Oui, je…


  Un instant. Felipe, relève-toi.


  Il ma frappé, répéta le garçon.


  Il la seulement poussé un peu fort, corrigea Maureen.


  Ça suffit! Un peu dexercice te fera le plus grand bien, Felipe. Je tai préparé une nouvelle série de manœuvres sur le simulateur. Vas-y.


  Je nai même pas déjeuné!


  Maintenant, Felipe. (Il se tourna vers Maureen.) Toi, nettoie cette table et apporte-moi un café dans mon bureau. Richard, viens avec moi.


  Le ton était tranchant, sans réplique. Felipe se releva et quitta la pièce après un regard furieux. Maureen épongea la table. Elle fit un geste du menton vers le plafond. Richard soupira et sengagea dans le tube derrière lhomme. Ils sortirent au même étage que celui du Capitaine en second. Il espérait de tout cœur quils nallaient pas la voir. Ils entrèrent dans un petit bureau soigneusement rangé. Un nom et un grade figuraient à lentrée: Denis Dorst - Quartier-maître.


  Assieds-toi.


  Richard ne comprenait pourquoi lautre faisait tout un plat dune simple altercation. Quelquun frappa à la porte.


  Entrez.


  Cétait Maureen, avec deux bulbes de café quelle posa sur la table avant de ressortir aussitôt en évitant leurs regards. Dorst observa attentivement Richard:


  Tu nes pas un Spatieux. Cest évident.


  Non, je…


  Et tu nes pas un Lagrangien non plus. Cela explique certaines choses, sans les excuser.


  Il a insulté Maureen! Plusieurs fois. Quest-ce que je devais faire?


  Je tassure que Maureen est capable de se prendre en charge, et après votre aventure sur la station, je crois que tu le sais aussi. (Il marqua une pause. Richard ne répondit pas.) Tu es un passager à bord de ce vaisseau. Cela te donne certains droits, mais pas tous.


  Je ne veux pas de droits particuliers, dit Richard dun ton bougon. Je nai même pas demandé à venir ici.


  Pourquoi es-tu ici, dailleurs? demanda Dorst.


  Mes parents, Théodoros… Ils disaient que cétait dangereux de rester sur Eloane.


  À cause de cet attentat?


  Richard haussa les épaules:


  Non, je crois que cest plutôt une affaire avec leur employeur, sur Terre. Écoutez, je nai pas envie de faire des histoires, mais Maureen, eh bien sans elle, je ne sais pas ce qui se serait passé, alors quand ce type lui a parlé comme ça… jai vu rouge. Sincèrement, je ne voulais pas lui faire mal, et puis cest nul de sa part de faire croire quil est blessé. Je…


  Felipe na pas bon caractère, le coupa Dorst, et ses relations avec Maureen sont houleuses pour plusieurs raisons, toutes assez ridicules dailleurs. Par contre, tu as tort de penser quil faisait semblant. Il était sincèrement choqué.


  Pourquoi? Je lai à peine touché!


  Tu las agressé physiquement. Cela ne se fait pas. Cest totalement contraire à la Règle.


  Quelle règle? Le règlement de bord?


  La Règle, Richard. La Règle des Spatieux. Tu ne la connais pas?


  Il secoua la tête, fatigué dêtre sans cesse confronté à des nouveautés déconcertantes:


  Écoutez, monsieur Dorst. Je ny comprends rien à vos histoires. Il y a une semaine, je nimaginais même pas aller un jour dans lespace. Je nai pas envie de causer des problèmes, mais personne ne mexplique rien…


  Il sarrêta, embarrassé. Le quartier-maître le considéra sans sympathie:


  Attendre quon te donne des explications nest pas la bonne démarche, jeune homme. Si ce vaisseau subissait une dépressurisation, saurais-tu où trouver un scaphandre?


  Non, je…


  Et si je ten donnais un, saurais-tu lutiliser? (Richard serra les dents et secoua la tête.) Lidée que cela soit une compétence utile ne ta jamais effleuré?


  Le dédain dans les paroles de Dorst était humiliant. Le quartier-maître continua:


  Quelles quen soient les raisons, tu nes plus sur Terre. Cest fini, la petite planète confortable où tout était organisé pour te satisfaire, et où ce nétait pas la peine de se poser des questions sur ce qui pouvait te tuer ou te sauver la vie.


  Il prit une gorgée de café. Richard aurait bien voulu limiter, sauf que le bulbe de plastique était scellé avec une fermeture compliquée. Il avait limpression quil ne ferait que se ridiculiser encore plus en essayant de louvrir.


  Tu as la journée devant toi pour apprendre les consignes élémentaires de sécurité, continua Dorst. Ce soir, je vérifierai ce que tu as appris. Compris?


  Oui, monsieur.


  Et cest reparti.


  En attendant, je vais texpliquer en quoi consiste la Règle. Tu sais pourquoi je vais le faire? Parce que tu ne la trouveras écrite nulle part. Les enfants labsorbent dès leur plus jeune âge. Il ny a que les immigrés qui ont besoin de lapprendre.


  Je nai pas lintention dimmigrer chez les Spatieux.


  Peut-être, mais tu vivras parmi nous pendant un mois et il pourrait sen passer, des choses, pendant un mois.


  Richard soupira. Il nallait certainement pas le contredire là-dessus.


  Bon, reprit Dorst. La première Règle, cest assurer la survie du vaisseau et de léquipage.


  Le vaisseau avant léquipage?


  Judicieuse remarque, sauf que la plupart du temps, cest pareil. Sans un vaisseau, personne ne survivrait très longtemps. Si un choix doit être fait, ce sera le rôle du Capitaine, et cela nous amène à la deuxième Règle: obéir au Capitaine et à ses officiers. (Il attendit que Richard acquiesce.) La troisième Règle, cest que chacun est responsable des conséquences de ses actes, du Capitaine jusquaux apprentis. Cela vaut aussi pour les passagers.


  Il reprit une gorgée de café.


  Cest tout? demanda Richard.


  Tout le reste en découle. Tu te demandes pourquoi Felipe était tellement surpris? Les Spatieux ne se battent jamais entre eux. Jamais. On crie, on sinsulte à loccasion, mais on ne se bat pas. Tu comprends pourquoi?


  Parce que ça pourrait mettre le vaisseau en danger?


  Exactement. Dans une bagarre, on ne contrôle pas forcément ses gestes. Malgré les sécurités, une dispute pourrait endommager un équipement vital.


  Alors on a le droit de provoquer quelquun, mais pas de se défendre, protesta Richard.


  Je nai pas dit que Felipe ne partageait pas la responsabilité de ce qui sest passé.La troisième Règle est la plus importante de toutes.


  Chacun est responsable ses actes, répéta Richard.


  Non. Chacun est responsable des conséquences de ses actes.


  Mais… on ne peut pas toujours prévoir les évènements.


  Ça, cest une réponse de Terrien. Ici, ceux qui survivent sont ceux qui font leffort de penser à tout ce qui pourrait arriver. Les autres ne restent pas longtemps. (Il reposa le bulbe et fixa Richard droit dans les yeux.) Et ceux qui restent le moins longtemps sont ceux qui ne veulent pas réfléchir aux conséquences de leurs actions sur leur entourage. Quelquun qui oublie de brancher sa réserve doxygène est un idiot, par contre sil bloque la fermeture dun sas par maladresse, cest un criminel qui sera traité comme tel.


  Richard déglutit. Le quartier-maître navait pas lair de plaisanter.


  


  Il croisa Maureen dans la coursive. Les pansements autour de ses mains avaient disparu.


  Écoute, commença-t-elle, il faut que tu apprennes à…


  Je sais, merci! la coupa-t-il, agacé. Jai déjà eu droit à un sermon.


  Elle marqua un temps darrêt avant de le fusiller du regard:


  Très bien, alors juste une chose: ne te mêle pas de mes affaires, daccord? Elles sont déjà assez compliquées comme ça.


  Richard garda assez de maîtrise pour ne pas exploser. Il serra seulement les poings de colère:


  Rassure-toi, je nai pas lintention de recommencer. Maintenant, si tu veux bien…


  Il la dépassa brusquement, plus furieux que jamais. Claquer la porte de sa cabine laurait soulagé, sauf que cétait impossible. Elle glissa derrière lui dans un souffle.


  Quitter la Terre est vraiment lidée la plus stupide que les parents ont eue!


  Dinah lattendait devant le terminal:


  Le quartier-maître vient denvoyer un programme dapprentissage pour toi et Sophie.


  Génial.


  Théorie dabord. Vous avez rendez-vous à seize heures pour un entraînement pratique.


  Jai hâte dy être.


  Dinah le considéra avec attention:


  Je décèle une certaine incohérence entre tes paroles et ton état émotionnel.


  Ça sappelle de lironie.


  Cest ce que je voulais dire. Tu as un problème? Tu souhaites en parler?


  On frappa à la porte avant quil puisse répondre.


  Cest moi, Sophie. Je suis avec Tim.


  Richard soupira et les invita à entrer.


  Alors, dit Timothée, il paraît que tas cassé la gueule à Felipe?


  Il avait lair ravi. Richard leva les yeux vers le plafond:


  Écoute, je lai juste poussé. Si javais su le foin que ça ferait…


  Tout le monde ne parlait que de ça, dans le carré. Daccord, taurais pas dû, nempêche que Felipe est un con.


  Sans blague.


  Dorst ta passé un savon?


  Richard lui jeta un regard furibond, mais Timothée affichait une moue compréhensive.


  Ouais, et ensuite, Maureen ma dit de me mêler de mes affaires. Je tassure que la prochaine fois, ils pourront aller au diable tous les deux.


  Cest vrai quelle nest pas facile, concéda Timothée. Il faut la comprendre. Son vaisseau a eu un accident très grave, il y a un mois. Ses parents sont morts et on na même pas pu récupérer lépave.


  Ah bon…


  Brusquement, Richard ne savait plus quoi dire. Timothée lui expliqua ce qui était arrivé au Pearl. Évidemment, cela pouvait expliquer sa froideur, et aussi cette impression de tristesse. Maintenant, il ressentait un début de culpabilité et un surcroît dembarras.


  Dites, ça vous intéresserait de visiter le vaisseau? proposa Timothée qui, lui, semblait incapable de rester triste très longtemps. Grand-mère ma dit que ce serait à moi de men occuper.


  Oui, sauf quon doit apprendre les procédures de sécurité… Dorst nous fera passer un examen, ce soir.


  Voyons ça ensemble. Je les connais bien, moi, les procédures.


  Cela me paraît être une excellente idée, affirma Dinah.


  Super, ajouta Sophie.


  Richard hésita, mais pas longtemps. Ce serait certainement plus agréable de travailler en groupe.


  


  * * *


  


  Lorelei était adossée au pied dun des arbres du bosquet. Celui où ils sétaient rencontrés la première fois. Elle regardait distraitement la surface courbe et lumineuse du lac. Aurélien sapprocha doucement:


  Il est parti, Lor.


  Hein?


  Elle navait pas besoin de lui demander de qui il parlait. Aurélien se laissa tomber à côté delle:


  Je savais quon ne pouvait pas compter sur lui. Cest un Terrien, après tout.


  Lorelei leva les yeux et secoua la tête:


  Arrête de répéter ça!Il devait avoir une raison pour agir ainsi. Je sais que tu ne laimes pas, mais…


  Je me fiche de lui, Lor. Cest toi qui mintéresses. Cest vrai que je ne laime pas, encore moins depuis quil ta fait du mal. Il navait pas le droit de senfuir comme ça.


  Pourquoi dis-tu quil sest enfui?


  Aurélien afficha une expression gênée. Lorelei le fixa attentivement.


  Il sait quelque chose.


  Dis-moi!


  Il grimaça:


  Jai demandé à lassistant de mon père deffectuer une recherche. Juste pour savoir…


  Continue, dit-elle dune voix glaciale.


  Je trouvais cette histoire de capsule bizarre. Ne me regarde pas comme ça! Ce nest pas moi qui te cache la vérité.


  Ils saffrontèrent du regard, chacun à lécoute des indices émotionnels de lautre. Aurélien ne mentait pas. Il était toujours aussi épris. Lorelei sentit sa froideur disparaître. Cela non plus, elle ne pouvait le cacher.


  Je dois savoir. Même si ça me fait mal.


  Quas-tu trouvé?


  En fait, le Conseil avait déjà un dossier. Pas sur lui. Sur ses parents. Ils sont recherchés sur la Terre, pour espionnage. Lor, ce sont des criminels!


  Elle resta interdite une seconde, avant de secouer la tête avec force.


  Je refuse de croire ça! Ce doit être une erreur. Et puis même si cétait le cas, cela naurait rien à voir avec Richard.


  Personne ne sait où ils sont. Et il y a eu cet attentat. TransSec na même pas pu les interroger. Le Conseil est furieux. Ces gens-là sont mêlés à quelque chose de louche.


  Lorelei refusait dy croire. Même sans transpond, elle avait ressentit sa sincérité et son affection.


  Si cétait une erreur?


  Lor…


  Non. Sil est mêlé à quelque chose, ce nest pas de sa faute. Cest une victime.


  Tu nen sais rien.


  Sil est parti, cest peut-être à cause de cette histoire avec ses parents.


  Nempêche quil ta laissée tourner sans même te prévenir.


  Cest vrai… il aurait pu me prévenir cet idiot!
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  CHAPITRE VINGT-TROIS


  Laocoon ajusta sa position et maugréa une protestation désabusée. Les vedettes de TransSec privilégiaient la vitesse au détriment du confort. Il ny avait pas beaucoup despace et la sur-accélération permanente narrangeait rien. Toutes les deux heures, le pilote la réduisait pour que léquipage accomplisse quelques gestes détirement.


  La peste soit de ce lieutenant paranoïaque.


  Cordelia aurait pu attendre une semaine ou deux quune frégate transite à proximité de lépave du Pearl, ce qui lui aurait évité de passer quatre jours dans cette boîte de conserve. Laocoon allait jusquà anticiper avec plaisir une EVA pour étudier les restes du vaisseau spatieux. Nimporte quoi pour sortir de cette maudite couchette. Même si les drones se chargeraient de lessentiel du travail, il garderait un œil attentif. Il nétait pas question dentreprendre un deuxième voyage.


  


  La première impression, au vu de lanalyse radar, était quil manquait pas mal de morceaux. Laocoon repéra la signature caractéristique dun propulseur, un modèle identique à celui quil avait analysé.


  Aucune déformation des structures. Étrange. Cela signifie quil ny a pas eu dexplosion.


  Le rapport du Spatieux qui avait récupéré la survivante ne contenait que des informations minimales. Typique. Laocoon ajustait son balayage lorsque limage radar se brouilla:


  Que se passe-t-il?


  Le pilote vérifia les indicateurs sur sa console:


  Une sorte dinterférence, et pas seulement sur le radar. Je nai plus aucune liaison externe.


  Doù vient linterférence?


  Je ne sais pas… Mère de Murphy!


  


  Un peu plus de neuf minutes plus tard, lobservatoire astronomique dEloane signala une explosion thermonucléaire partielle. Il ne fallut que quelques minutes pour faire le lien avec la vedette, au moment où les détecteurs du Shtandart annonçaient à leur tour le flash de radiation.


  


  Laocoon regardait dun air incrédule le globe sphérique de lexplosion, à lemplacement précis où se trouvait, quelques instants auparavant, lépave du vaisseau spatieux. La couleur des particules ionisées virait dun blanc intense à un orange sombre. Le pilote et le copilote échangeaient des phrases rapides, les yeux sautant dun pupitre de commande à lautre. Presque tous les voyants étaient au rouge. Le seul choc sétait produit lorsque les propulseurs sétaient mis hors service suite à leffet EMP5.


  Il faut contacter Eloane, dit-il.


  Cest difficile tout de suite, répondit le pilote, mais je pense quils sont au courant. Tout le système solaire a dû assister au spectacle. On va commencer par activer une balise de détresse pour leur dire quon est encore là.


  


  * * *


  


  Cordelia venait dêtre avertie de lexplosion lorsquelle reçut un appel de Théodoros:


  Je nai pas le temps de vous parler. Tout le monde est sur le pont, en ce moment.


  Retrouvons-nous plus tard. Mmm, au même endroit que la dernière fois? Contactez-moi lorsque vous serez libre. Jai du nouveau de mon côté.


  Le niveau dalerte redescendit dun cran après la détection de la balise de détresse. Cordelia ferma les yeux. Elle venait de passer les pires instants de sa vie à se demander si elle avait envoyé trois hommes à la mort. Son soulagement était presque douloureux. Le terminal holographique sactiva sur le visage dun des officiers détat-major:


  Lieutenant Cordelia? Le Commodore Belisarius veut un rapport détaillé dans cinq minutes sur la mission de cette vedette. Il vous attend dans la salle de briefing avec lAmiral Penthésilée.


  Hein! Mais je nai rien de prêt…


  Cinq minutes, déplacement compris.


  Cordelia coupa la communication, la poitrine serrée dappréhension. Penthésilée commandait lensemble des forces de TransSec. Au-dessus delle, il ny avait que le Conseil Exécutif. Létat-major subissait déjà la pression des événements dans la Ceinture. Après Eunomia, de nouveaux incidents avaient éclaté sur Deimos et dautres avant-postes. Les relations entre Spatieux et Terriens navaient jamais été aussi exécrables.


  Mode vocal, murmura-t-elle. Assistant de rédaction. Nouveau document. Modèle de rapport préliminaire 2B. Source: sélection manuelle de paragraphes. Ouvrez le dossier Pearl.


  Elle rassembla à toute vitesse les données objectives dont elle disposait. La secrétaire du Commodore avait mis à jour son agenda et un compte à rebours ségrenait dans le coin de lécran. Plus que trois minutes et dix-sept secondes.


  Réorganisez les sections 2 à 6. Ordre chronologique. (Elle relut rapidement le texte, fit quelques sélections.) Éliminez les redondances sémantiques.


  Au final, elle eut juste le temps de dicter sa conclusion.


  


  … jestime donc que nous devrions donner la priorité à cette affaire, finit-elle. Amiral, Commodore. Jai terminé.


  Les officiers supérieurs lavaient écoutée avec attention. Ils affichaient désormais des expressions dubitatives, tandis que les autres personnes autour de la table la considéraient sans sympathie. Cordelia sentit ses entrailles se nouer. LAmiral Penthésilée souleva le mince rapport:


  Corrigez-moi si je me trompe, lieutenant, cest sur la base de ces informations que vous avez décidé denvoyer cette vedette?


  Oui, Amiral, répondit-elle, rigide dangoisse.


  Mmm, le compte-rendu du tech qui a procédé à létude des restes du propulseur fait juste état de traces dirradiation inconnues. Il recommandait une nouvelle série danalyses. Pourtant, vous avez insisté pour une mission immédiate. Souhaitez-vous nous fournir dautres justifications?


  Cordelia était déchirée par le doute. Lexplosion de lépave du Pearl renforçait son inquiétude. La coïncidence était vraiment trop extraordinaire. Elle se jeta à leau:


  Amiral, je pense que le Pearl a été victime dune arme nouvelle.


  Des exclamations incrédules sélevèrent.


  Lieutenant, lusage dune arme implique forcément la présence dun autre astronef. La vedette na signalé aucun contact autour de lépave, malgré une surveillance radar pendant toute la phase dapproche. Votre hypothèse est ridicule.


  


  * * *


  


  Jai admis que javais peut-être surestimé la découverte de Laocoon, dit-elle en levant son verre.


  Elle en avala le contenu dun coup, avant de le reposer sur la table en grimaçant, à la fois à cause de son humiliation et de sa gorge en feu. Théodoros hocha la tête avec commisération. Il avait retrouvé Cordelia tristement assise à lintérieur du Cossack. Il voulait lui parler de ce que latelier Vaucanson avait trouvé dans les extraits de mémoire de Dinah, mais il avait dabord écouté son histoire. Lui-même navait pas prêté beaucoup dattention à cette histoire dexplosion.


  Mmm, les militaires sont rarement complaisants envers les initiatives de la base. Jai peur quil sagisse dune constante de bien des organisations.


  Théodoros, je ne sais plus quoi penser. Les statistiques sont rares sur les accidents de ce type. Dans les cinquante dernières années, il y en a eu quatorze. Quatorze, et le dernier avant le Pearl datait dil y a vingt-trois ans.


  Il leva brusquement la tête:


  Le Pearl? Cétait le nom du vaisseau?


  Oui.


  Grok!


  Je vous demande pardon?


  Cétait celui de Maureen OGarret.


  Les propriétaires du Pearl étaient Patrick et Catherine OGarret. Leur fille Maureen… Cest elle qui se trouvait avec les enfants Trévise?


  Théodoros acquiesça gravement:


  Javais lintention de vous expliquer que Maureen me paraissait être la véritable cible de ce robot tueur. Mmm, en tout cas, cétait elle quil cherchait. Dinah avait repéré des requêtes suspectes dans les flux vidéo des circuits de surveillance. Richard et Sophie se trouvaient sur plusieurs images. À partir de là, il avait suffisamment de raisons de se méfier, mais ce que je veux dire…


  … cest que cela fait une coïncidence de trop autour de ce vaisseau.


  Exactement. Comme si quelquun cherchait à effacer toute trace du Pearl et de son équipage.


  Théodoros, il ny avait personne autour de lépave.


  Non, lieutenant, personne na été vu. Ce nest pas pareil. Écoutez, je ne connais rien à ces choses, néanmoins je sais raisonner. Nous avons le choix entre deux possibilités. Dun côté, une arme à très longue portée ou très furtive et un ensemble de faits qui senchaînent parfaitement, de lautre, une suite de coïncidences sans logique. Mmm, réfléchissez-y un moment.


  Cela explique même le rôle des Trévise. Ils nont rien à voir là-dedans, sinon la malchance de se trouver au mauvais endroit au mauvais moment.


  Je suis daccord avec vous, soupira Cordelia après quelques secondes. Que pouvons-nous faire?


  Rien pour linstant, jen ai peur. Maureen se trouve à bord dun cargo spatieux, avec Richard et Sophie, dailleurs.


  Cordelia hésita:


  Sont-ils en danger?


  Il grimaça. Cétait une perspective déplaisante. Après tout, cela avait été son idée de les envoyer sur lAméthyste.


  Je ne sais pas. Mmm, sur Eloane, Maureen pouvait facilement parler aux autorités. Je ne suis même pas sûr quelle sache grand-chose. En la contactant, nous attirerons lattention sur elle. Sans parler du risque de dévoiler notre manœuvre pour protéger les Trévise. Je crois que nous ne pouvons quattendre.


  


  


  [image: ]


  
    5EMP: Electro Magnetic Pulse. Une émission électromagnétique surpuissante causée par l'accélération des particules ionisées, ici suite à l'explosion du réacteur. Les composants électroniques y sont particulièrement sensibles.
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  CHAPITRE VINGT-QUATRE


  Bien, dit Dorst. Maintenant, tu tétires au maximum, puis tu ramènes tes bras et tes jambes pour te rouler en boule.


  Richard obéit. Il flottait au-dessus du sol, en apesanteur. Le scaphandre nétait pas vraiment inconfortable, plutôt comme un costume très épais et trop grand dune taille. Le quartier-maître le fit tourner en lair. Richard ferma les yeux par précaution, malgré lanti-nauséeux que lui avait prescrit le docteur. Il entendit le crissement du velcro et le scaphandre se resserra autour de ses hanches.


  Cest mieux, comme ça ?


  Oui.


  Devant lui, Timothée le regardait, goguenard comme dhabitude. Maureen et lui avaient déjà revêtu leurs scaphandres avec laisance dune longue pratique.


  Cest toujours aussi compliqué?


  Non, la prochaine fois, ta combinaison sera déjà ajustée, ça ira plus vite.


  Timothée leur avait dabord fait visiter le vaisseau puis, après le déjeuner, ils étaient venus ici pour un cours particulier sur lutilisation des combinaisons spatiales. À la fin, Dorst les avait rejoints, accompagné par Felipe, Maureen et Raja Mons, un autre Spatieux, pour effectuer une intervention mineure à lextérieur. Maureen était toujours aussi peu loquace. Dorst avait fait passer aux Terriens un examen rapide, avant de suggérer que Richard passe à la pratique en utilisant lancien scaphandre de Diego. Sophie avait juste eu à démontrer sa capacité à revêtir une combinaison durgence, bien plus simple demploi.


  Reprends contact avec le sol, maintenant.


  La semelle de ses bottes, ainsi que ses genoux, ses coudes et la paume de ses gants, adhéraient parfaitement au plancher, comme ses chaussures lagrangiennes, mais avec plus de force. Pour marcher, il devait vraiment plier le genou et lever le talon. Un coup à prendre, pas trop difficile, et puis il navait pas lintention de piquer un sprint. Dorst accrocha le pack dorsal et connecta les différentes prises.


  Oxygène, eau, réfrigérant, énergie…


  Plusieurs sifflements et des bourdonnements électriques accompagnaient la mise en service des dispositifs. Une dizaine de symboles sallumèrent sous son menton, à lintérieur du col rigide. Il pouvait les voir en baissant les yeux grâce à un prisme ingénieusement disposé. Les indicateurs passèrent au vert et jaune les uns après les autres.


  On va faire un dernier test. Maureen, passe-lui son casque. Richard, tu te souviens de la procédure ?


  Il acquiesça sobrement, prit le casque et tâtonna pour le verrouiller. Un souffle dair caressa son visage et les deux derniers indicateurs passèrent au vert, pendant quun bilan détaillé saffichait sur la paroi intérieure de la visière.


  Loxygène et le CO2 sont bons, dit-il.


  Il entendait sa propre respiration en bruit de fond. Cela lui rappelait les exercices de plongée sous-marine.


  Sinon quil ny a pas de masque. Ça, cest pas mal.


  À défaut dautres contraintes. Richard comprenait maintenant la raison des rideaux disolation dans le compartiment. Revêtir le sous-vêtement moulant à même la peau sétait avéré particulièrement intime. Le scaphandre disposait dune autonomie de plusieurs heures, alors il fallait évidemment penser aux diverses fonctions naturelles, et Dorst avait insisté pour que lexercice soit complet. Richard était vaguement curieux de connaître le mécanisme pour les filles et une vision de Lorelei au bord du lac dansa devant ses yeux. Il pinça les lèvres et sassura une fois de plus que le casque était correctement verrouillé.


  Très bien, dit Dorst. Déroule la check-list.


  Il passa en revue les différents tests quil convenait deffectuer avant toute EVA, même sil nen était pas question aujourdhui. Dorst lui fit même vérifier le bon fonctionnement de la tétine deau potable. Leau était fraîche et plate. Le quartier-maître considéra Richard dun air satisfait:


  Cest bon. Tu peux la retirer.


  Raja et Felipe avaient quitté le sas. Maureen et Timothée sy engagèrent à leur tour. Richard tenta de visualiser ce que représentait une sortie dans lespace, à des millions de kilomètres de la plus proche planète ou station spatiale.


  Même en orbite terrestre, le moindre incident serait fatal.


  Lidée le terrifiait, pourtant les deux Spatieux, encore plus jeunes que lui, ne semblaient y attacher aucune importance.


  Tu veux aller avec eux ? dit Dorst qui avait suivi son regard.


  Maureen se retourna, surprise. Richard se décida:


  Oui.


  Timothée leva le pouce en affichant un grand sourire. Richard savança mécaniquement, et avec un peu trop de lenteur, sans doute. Une expression dimpatience passa sur le visage de Maureen, avant de se transformer en une moue résignée.


  Souris, Richard, dit Timothée. Cest ton baptême du vide.


  Il commençait à avoir lhabitude de ces sauts dans linconnu. Il y en avait eu beaucoup depuis laire de service de SaintEx. Sa respiration devenait de plus en plus bruyante dans ses oreilles. La porte du sas se referma.


  Mais quest-ce qui ma pris ?


  Accroche ton filin de rappel et respire plus doucement, commanda Dorst dans les écouteurs.


  Le câble sortait dun boîtier fixé à sa ceinture. Richard engagea le mousqueton dans lœillet que lui indiquait Timothée. Il se demanda si Dorst restait exprès à lintérieur pour le rassurer et souligner ainsi quil ny avait aucune raison de sinquiéter.


  Un jeu denfant. Voilà ce que cest pour eux.


  Le bruit des pompes dévacuation résonna, puis les lumières séteignirent brusquement dans le sas. Son cœur fit un bond. On ne voyait plus que les indicateurs des scaphandres:


  Quest-ce qui se passe !


  Cest juste pour accoutumer votre vision, dit Dorst. Jaurais dû te prévenir, excuse-moi.


  OK… euh, est-ce quil va y avoir dautres surprises?


  Sa voix devait certainement trahir sa peur. Le scaphandre devenait plus rigide avec la baisse de pression. Le battement des pompes diminuait régulièrement.


  Je naurais jamais dû. Quelle idée idiote !


  Respire doucement, Richard. Ton rythme cardiaque est un peu élevé.


  Ouais… cest-à-dire que je nai pas vraiment lhabitude…


  Et je crève de trouille.


  Voilà ce qui va se passer, continua calmement Dorst. On est en train de faire le vide. La porte du sas souvrira. Tu verras lespace, comme au travers du hublot dans le carré. Tu auras peut-être limpression de tomber, mais cest impossible. De toute façon, tu es attaché au vaisseau par le filin. Daccord ?


  Oui… enfin, je comprends, mais…


  Mais ton corps nen a pas lexpérience. Cest normal. Ça viendra. Bien. Visières solaires en place. Maureen, tu restes à côté de lui. Timothée, évite de faire tes cabrioles habituelles.


  Oui, Denis.


  Je vais ouvrir le sas, Richard, dit Maureen. Tu es prêt?


  Il déglutit. Ses deux pieds étaient solidement plantés au sol. Il agrippa une des barres fixées sur la paroi:


  Oui.


  La porte glissa sur le côté. Il ressentait juste une légère vibration au travers de son gant. Les étoiles brillaient intensément, malgré la visière. Pendant une fraction de seconde, il eut la sensation de se tenir au-dessus dune fosse, sur le point de chuter vers linfini, avant de se reprendre.


  Ça va ? demanda Dorst.


  Ouais…


  Sa voix résonnait dans le casque. Son cœur battait très fort, mais il ny avait pas de panique. Il en était presque surpris.


  Bien. Timothée, tu sors le premier pour lui montrer la manœuvre. Vas-y lentement.


  Le garçon savança jusquau bord du sas et leva un pied vers lextérieur. Richard frissonna en imaginant limpression que cela faisait. Il le saurait très vite. Timothée plia sa jambe et bascula en avant, plaquant sa semelle sur la paroi extérieure. Il libéra son autre pied pour se retrouver debout, à angle droit de sa position initiale.


  À toi, maintenant.


  Richard savança, cramponné à la rampe de sécurité. Les brusques ruptures dadhérence des semelles ajoutaient à son angoisse en lui donnant limpression de trébucher. Il allait se casser la figure en avant et se précipiter dans le vide. En tout cas, sur Terre, cest certainement ce qui se passerait.


  Je suis en apesanteur. Je suis accroché à un câble. Je ne peux pas tomber.


  Allez, Richard.


  Il restait sur le seuil, avec le bruit de sa respiration comme une soufflerie à plein régime. Timothée lattendait, dressé à un angle impossible.


  Je ne peux pas tomber.


  Avance le pied et place-le contre la coque! insista Dorst.


  Quelque chose lagrippait au niveau de la taille. Il entendit la voix de Maureen.


  Je te tiens. Lâche la rampe et vas-y.


  Je ne peux pas tomber.


  Comme dans un rêve, il avança le pied droit. Il sentit le gauche se détacher du sol. Timothée lui tendit la main. Subitement, il se trouva debout à côté de lui, secoué par un tremblement involontaire.


  Très bien, Richard. Respire lentement et calme-toi.


  Un indicateur rouge clignotait sur laffichage de la visière.
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  La fréquence des battements de son cœur! Le casque de Maureen occulta sa vision. Il ne voyait rien quune surface réfléchissante, puis elle mit ses deux mains en pare-soleil. La polarisation sajusta et son visage apparut. Elle fronçait les sourcils dun air inquiet:


  Hé! Ça va ?


  Richard navait plus de souffle. Il hocha la tête.


  Tu as fait le plus dur, dit Dorst. Regarde autour de toi et avance un peu pour thabituer.


  Le filtre déformait les couleurs, mais chaque détail restait incroyablement net. Son corps et son cerveau commençaient à saccorder sur une perception cohérente. Il était difficile de se défaire complètement de lidée de haut et de bas. Sa première impression était dêtre debout sur le vaisseau couché. Ce nétait pas difficile de marcher dans la direction de laxe, certainement moins que den faire le tour. Les scaphandres de Felipe et Raja flottaient autour dun panneau ouvert, juste en dessous dune immense serre.


  Je vais aller les aider, dit Maureen. Timothée restera avec toi, sauf si tu veux rentrer?


  Un dernier sursaut de fierté len dissuada:


  Non, je reste encore un peu.


  


  De retour dans le sas, Dorst laida à se défaire du scaphandre:


  Alors, ça ta plu?


  Richard se sentait vidé et exalté à la fois, comme après une attraction foraine spectaculaire et terrifiante. Il navait pas envie de recommencer, pas tout de suite en tout cas, même sil pouvait presque comprendre Timothée pour qui cette EVA était manifestement léquivalent dun moment passé sur un terrain de jeu.


  Oui… enfin cétait impressionnant.


  Dorst le considéra pensivement pendant que Timothée allait accrocher son scaphandre au râtelier. La soufflerie de séchage senclencha. Le quartier-maître se pencha vers lui:


  Jai failli tout annuler, murmura-t-il.


  Richard se redressa:


  Hein! Quest-ce que jai fait?


  Rien, sauf que jai bien cru que tu allais perdre le contrôle. Tu as eu la trouille, hein?


  Il nessaya même pas de démentir et baissa les yeux. Dorst avait vu sa peur, et Maureen aussi. Ils allaient le mépriser, malgré tous ses efforts.


  Oui… enfin, cest-à-dire… que jai un peu le vertige…


  Le vertige. Tu as le vertige? (Dorst fronça les sourcils.) Tu aurais dû me le dire.


  Richard haussa les épaules. Leuphorie cédait la place à un sentiment déchec. Ils étaient comme ses parents, comme son père. Ils avaient la chance davoir du courage. Cétait impossible pour eux de comprendre.


  Hum, continua Dorst. En tout cas, tu as du cran. (Richard releva la tête, surpris. Dorst le regardait avec sérieux.)Tu as eu peur, très peur même à en juger par ta biométrie, mais tu nas pas paniqué et tu as agi correctement. Cest bien.


  Ah bon?


  Oui. Tu as dominé ta crainte. Cest ça le vrai courage. Cest plus important que de ne rien ressentir. Beaucoup plus important. Tout le monde a peur, un jour ou lautre. Le vrai courage, cest de garder le contrôle malgré sa peur.


  Il fixa le quartier-maître en se demandant sil se moquait de lui. Au contraire, Dorst affichait une moue approbatrice. Richard se sentit subitement très fier.


  Il laurait été encore plus devant Maureen.


  


  * * *


  


  La centrifugeuse nétait pas le compartiment le plus populaire du vaisseau. Laure Trajan avait établi un programme minimal qui dépendait de laccélération courante. Seuls quelques-uns en faisaient plus. Lendroit restait donc souvent désert, ce qui convenait à Maureen. Si elle appréciait le calme du module hydroponique, la vision des étoiles invitait plutôt à une méditation mélancolique. Ici, cétait parfait pour se vider la tête quand elle avait un coup de blues. Elle se laissa tomber en arrière en reprenant son souffle et jeta un coup dœil au chronomètre.


  Vingt-sept minutes. Ça ira pour aujourdhui.


  Elle désengagea avec précaution les courroies qui retenaient ses chevilles; sa jambe était encore sensible. Elle allait juste faire quelques assouplissements avant de prendre une douche et son tour de quart.


  Je ne dérange pas?


  Elle leva les yeux pour voir Richard se déplacer avec précaution dans le carrousel daccès. La manœuvre demandait une certaine technique, mais les Terriens avaient lair de sadapter.


  Javais fini. Tu viens texercer?


  Dorst ma dit que ce serait dommage de perdre ce quil a appelé mon tonus musculaire. Je crois quil se moque de moi.


  Il descendit les derniers barreaux de léchelle avant de se redresser avec précaution. Sur lanneau interne, il y avait à peu près la même gravité que sur Terre, sauf que le rayon de la centrifugeuse ne faisait quune dizaine de mètres, avec une verticale inclinée de presque trente degrés.


  Cest quand même une géométrie de dingue, dit-il.


  Tu ne ten sors pas trop mal, pour un Pied-lourd.


  Il se redressa et feignit lindignation:


  Pied-lourd! Est-ce que je te traite de Pousse-pierres, moi?


  Tu pourrais. Je nen ai pas honte.


  Ouais.


  Maureen prit une serviette et essuya les coussins du banc quelle avait utilisé. Le compartiment sentait la sueur et lhuile.


  Je voulais mexcuser, pour hier, dit-il.


  Cest pas grave.


  Il sétait énervé à cause de cette fille. Maureen les revoyait se frotter lun contre lautre sur le lit de linfirmerie. Il insista:


  Tu sais, cest quelquun de bien. Je ne voudrais pas que tu timagines…


  Tu es amoureux delle? demanda-t-elle brusquement.


  Il eut lair surpris.


  Euh… oui. (Maureen hocha la tête. Il afficha une moue contrariée.) Jespère quelle comprendra. Quelle ne men voudra pas… pour être parti comme ça.


  Sil laime, alors cest normal. Il doit être malheureux. En tout cas, moi je le serais, à sa place.


  Pendant un moment, elle ressassa ses idées noires.


  Ça ne va pas? demanda-t-il.


  Ses pensées avaient dû transparaître sur sa figure.


  Si, si…


  Il la regardait avec sympathie. Beppie et Dinah avaient expliqué à Maureen la difficulté de lEVA pour le Terrien, ce qui lui avait fait réviser son jugement. Pour les Spatieux, le vertige constituait un handicap rare et difficile à imaginer, une maladie mentale débilitante. En fait, Maureen avait surtout été impressionnée de le voir ensuite discuter et rire avec Felipe comme si rien ne sétait passé.


  Richard se racla la gorge:


  Timothée ma dit, pour tes parents.


  Elle respira profondément avant de se forcer à hausser les épaules:


  Cest la vie.


  Non. Ça… je veux dire. Ce qui test arrivé. Cest vraiment moche. (Elle ne savait pas quoi répondre. Il la regarda avec embarras.) Je veux dire, ce nest pas pareil, bien sûr, mais là, on est un peu orphelins tous les deux, non? (Elle hocha la tête.)Alors, on pourrait au moins être amis.


  Maureen se figea. Il fronça les sourcils:


  Quest-ce quil y a? Jai dit quelque chose quil ne fallait pas?


  On est juste amis, daccord?


  Il resta quelques secondes sans comprendre, avant dafficher un air furieux et dégoûté:


  Mais vous pensez quoi, ici? Quon est tous des obsédés?


  Maureen rougit. Elle sétait méprise sur ses intentions et sa maladresse allait encore provoquer une catastrophe.


  Excuse-moi!


  Dabord lautre qui me répète de mhabiller correctement et qui me parle des mœurs…


  Je mexcuse. Je ne voulais pas te blesser.


  Il soupira. Il devait bien se rendre compte quelle était désolée.


  Cest bon, cest bon.


  Je veux bien être amie avec toi. Tu as raison, cest important, et puis on a chacun…


  Il valait mieux quelle ne parle pas de Felipe. Richard secoua la tête et se mit à rire doucement.


  Quest-ce quil y a? demanda-t-elle.


  Rien, je pensais juste à un truc que Théodoros ma dit avant de partir. Tu sais, je ne suis pas vraiment du genre dragueur, quoi que vous puissiez penser des Terriens et tout ça.


  Je ne connais pas grand-chose de la Terre, dit-elle prudemment.


  Ouais, eh bien moi je ne connais pas grand-chose à lespace, pourtant je peux te dire que, depuis quelques jours, jen ai fait, des trucs.


  Il balança la tête avec une grimace significative. Ce fut au tour de Maureen de sourire:


  Si tu as des questions, tu nauras quà me demander, et si moi jen ai au sujet des Terriens, je saurai à qui madresser.


  Tas raison. On fera comme ça, mais je te préviens quil risque dy en avoir pas mal, des questions.


  Il était à nouveau de bonne humeur et affichait un mélange de spontanéité et de gentillesse étonnant. Aucun Spatieux ne se laisserait aller ainsi, et pourtant elle commençait à comprendre ce que le robot avait voulu dire.


  Bon, il faut que jy aille, dit-elle en se levant. Je te laisse texercer.


  OK. À plus tard.


  Maureen quitta le gymnase plus sereine que depuis longtemps. Finalement, aujourdhui avait été une bonne journée, même son blues avait disparu.
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  CHAPITRE VINGT-CINQ


  Les cinq membres du Conseil Exécutif dEloane siégeaient derrière une longue table en arc de cercle. Autour deux, la structure cylindrique et semi-transparente de la Cité Administrative se traduisait par des surfaces courbes et translucides, à la manière dune cathédrale en verre dépoli. Sur le côté, assise en tailleur, limage holographique de Seshat, lIA qui jouait le rôle de sixième Conseillère, flottait à dix centimètres au-dessus dun piédestal. LAmiral Penthésilée et le Commodore Belisarius se tenaient face aux dignitaires.


  … le développement qui nous inquiète le plus, expliquait lAmiral, concerne un affrontement entre un porte-conteneurs de méthane terrien et un astronef spatieux dans la banlieue de Pallas. Tout contact a été perdu avec lastronef.


  Jai du mal à imaginer que les Spatieux entreprennent des actions militaires, fit remarquer la Conseillère Parysatis. Cest tout à fait contraire à leurs principes.


  Vous faites allusion à la Règle, répondit Penthésilée. Je ne suis pas sûre quelle ait un rôle modérateur. Les perturbations des échanges avec la Terre plongent plusieurs Spatieux dans une situation dramatique.


  Et la seule démarche de leurs Conciles représentatifs a été de nous demander dintervenir une fois de plus, souligna le Conseiller Hypéron.


  Tous les clans spatieux ne sont pas touchés au même titre. La solidarité na jamais été un de leurs points forts. Beaucoup dentre eux considèrent quEloane nest pas assez ferme avec la Terre.


  Nous avons déjà envoyé la frégate Endeavour vers Eunomia, protesta Penthésilée. Et le Shtandart est en route vers Mars.


  Ce nest peut-être pas suffisant, suggéra Parysatis. Si les Spatieux et les Terriens en venaient aux mains, lincident de Pallas ne serait pas le dernier.


  Tous les centres majeurs de raffinage de minerai sont des zones déchange, annonça Seshat, parlant pour la première fois. Après Eunomia et Pallas, le plus important est celui de Cérès.


  Son avatar montrait une jeune femme à la peau cuivrée, vêtue dune simple fourrure de léopard. Ses bras et ses épaules étaient nus et elle tenait à la main un bâton stylisé avec plusieurs encoches. Elle navait pas dimplant. Son visage lisse exprimait une assurance détachée et une patience infinie. Un symbole étoilé flottait au-dessus delle.


  Quoi quil en soit, nous devons calmer le jeu, affirma le Premier Conseiller Enmerkar. Quelles sont vos recommandations, Amiral?


  La frégate Neritias doit rejoindre Pallas. Nous pouvons en envoyer une autre vers Cérès.


  Il nen restera quune seule en réserve, et combien dintercepteurs?


  Six, ce qui me paraît suffisant pour prévenir les troubles éventuels qui surviendraient dans notre secteur. Même en ce moment, je ne crois pas que la Terre souhaite une guerre à sa porte.


  Pas sils sont rationnels, mais on ne sait jamais avec les Terriens. Bien, quelquun aurait-il une autre proposition?


  Le Commodore Belisarius hésita et accrocha un instant le regard de lAmiral. Penthésilée fronça les sourcils avant de hocher la tête.


  Conseiller, commença le Commodore, un vaisseau spatieux a subi un incident inhabituel, il y a environ un mois. Plusieurs raisons nous poussent à croire quil ne sagissait pas dun accident…


  Il poursuivit en présentant les hypothèses de Cordelia. À la fin, le Premier Conseiller prit la parole:


  Commodore, dois-je comprendre que vous pensez que les Terriens ont non seulement conçu une nouvelle arme particulièrement destructrice, mais également une technologie furtive qui leur confère un effet de surprise maximal et quils sont en train de sen servir contre les Spatieux?


  Ce nest quune hypothèse, Conseiller. Nous ne disposons daucune information sérieuse pour la confirmer ou linfirmer.


  Très bien, Amiral. Je vous remercie. Vous pouvez disposer.


  Les deux officiers repartirent, laissant les Conseillers entre eux. Enmerkar ouvrit les débats.


  Confrontons la Terre avec ces informations, déclara immédiatement Patrocle. Exigeons une inspection détaillée de tous les vaisseaux terriens.


  Impossible, rétorqua Parysatis. Nous navons que des soupçons. Il nest même pas sûr que la Terre soit impliquée, et si cétait le cas, elle ne serait certainement pas seule.


  Puis-je faire une suggestion?


  Lavatar avait levé son bâton pour attirer leur attention. Le symbole étoilé au-dessus delle effectua une révolution rapide avant de se stabiliser.


  Nous vous écoutons, Seshat, dit Enmerkar.


  LIA afficha un sourire enjoué:


  Notre besoin immédiat est de disposer de plus de renseignements. Je vous propose la démarche suivante…
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  CHAPITRE VINGT-SIX


  Terry? Tu peux venir sur la passerelle, sil te plaît?


  Jarrive.


  Victor Trajan trônait sur le fauteuil de commandement, une expression pensive sur le visage. Nathalie et Marianne étaient déjà là.


  Conseil de famille.


  Le Capitaine se racla la gorge. Il jeta un coup dœil à sa feuille avant de sadresser à eux:


  Un message a été transmis à tous les Capitaines. Code confidentiel AAA-1 et tout le bazar. Jamais vu ça avant. Jai dû ressortir le manuel pour le décrypter. Bref, on nous demande de nous méfier des vaisseaux terriens.


  La belle affaire! Comme si on en avait besoin, avec tout ce quils nous rabâchent aux nouvelles.


  Il y a du neuf. Ils parlent dune arme susceptible de provoquer des ruptures de confinement dans un réacteur à fusion. Elle pourrait être à lorigine des accidents signalés ces derniers jours. Ça ne vous rappelle rien?


  Ils avaient tous relevé la tête. Nathalie réagit la première:


  Le Pearl. Cest ça qui leur est arrivé. Murphy !


  Jy ai pensé aussi. Terry?


  Terry avança la main pour prendre le message et le parcourut. Il ny avait aucune référence précise, néanmoins la coïncidence était frappante. Il leva un sourcil:


  Je suis daccord avec toi. Je vois aussi quEloane offre une prime.


  Trajan abattit son poing sur laccoudoir:


  Et pas une petite! Jusquà un million de dollars, plus les frais dopération, pour des renseignements susceptibles de comprendre et de neutraliser cette saloperie.


  Ils prennent vraiment cela au sérieux, dit Nathalie.


  Jai plutôt limpression que cette somme est en rapport avec le danger potentiel, corrigea Marianne. De toute façon, nous ne sommes pas bien positionnés. Lépave du Pearl nest plus quun nuage de molécules et les autres affrontements ont eu lieu de lautre côté de la Ceinture.


  Ce nest pas tout à fait vrai, dit Trajan en levant le doigt. Le Pearl a eu son accident autour de Jupiter, vous vous souvenez?


  Oui, mais lépave… Murphy! OGarret lavait allégée!


  Exactement. Il sétait même débarrassé de la pile. Cette arme ne provoque pas systématiquement une explosion. Si nous pouvons retrouver les compartiments du Pearl, leur analyse permettra certainement de mieux comprendre ce qui est arrivé.


  Et si lAméthyste finit comme lui? demanda brutalement Marianne. Jestime que nous valons tous beaucoup plus quun million de dollars.


  Trajan souffla avec impatience:


  Cest bien pour ça que je vous en parle. Écoutez, je pense quil ny a plus personne là-bas. Ces gens ont abattu leurs cartes. Leurs vaisseaux agissent désormais dans la Ceinture et ils nont aucun intérêt à disperser leurs forces.


  Cest un sacré risque.


  Un million de dollars, plus les frais.


  Ils se turent. Chacun réfléchissait de son côté. La somme résoudrait pour de bon les problèmes financiers de lAméthyste. Quant au danger, les Spatieux prenaient des risques tous les jours et ils étaient joueurs par nature.


  Je te propose un compromis, annonça finalement Terry. On contacte Eloane pour leur demander de venir avec nous. Partager les risques, en quelque sorte. Et on ajoute que lon dispose dun témoin de laccident du Pearl.


  Hum. Partager aussi les profits, alors. Dun autre côté, on pourrait négocier… Oui, ça me plaît bien. Ils nont aucun intérêt à ce que nous prenions trop de risques. Si on saute, ils seront perdants eux aussi.


  Maigre consolation, dit Marianne. Je maintiens mon objection.


  Sils mettaient la main sur la pile endommagée du Pearl, avec le témoignage de Maureen en prime, ce serait le jackpot pour eux. Ça vaudrait même beaucoup plus dun million de dollars. (Le Capitaine se frotta les mains.) Je vais les contacter. Nathalie, calcule-nous un cap pour Jupiter. On doit pouvoir monter à 1,1 g daccélération, non?


  Oui, mais jespère que tout le monde est en forme, dit Terry. Cela nous prendra au moins cinq jours.


  Et Maureen? lança brusquement Nathalie.


  Les regards se tournèrent vers elle. Terry grimaça et Trajan fronça les sourcils.


  Elle prendra autant de risques que tout le monde, continua Nathalie sans ciller. Et il sagit du vaisseau de ses parents. Si on touche cette prime et quelle reste sous contrat pendant deux ans, je ne pense pas quelle se montrera très coopérative.


  Elle accrocha le regard de Terry dont la grimace sétirait. Les réticences de Nathalie ne seraient rien à côté de la réaction de Laure.


  Nathalie a raison. Il vaudrait mieux lui en parler avant.


  Trajan se frotta le visage, ennuyé, avant de hocher la tête:


  Bon, je discuterai avec elle et on trouvera un accord. Maintenant, fichez-moi le camp! Je vous donne quatre heures pour préparer le vaisseau à une course de cinq jours sous accélération maximale.


  


  Maureen? Le Capitaine veut te voir dans son bureau, annonça Nathalie.


  Il y a un problème?


  Pas exactement.


  Même avec la jeune pilote, Maureen navait pas lhabitude de poser beaucoup de questions. Elle hocha la tête avant de sengager dans le tube central. Le bureau du Capitaine se trouvait à côté de celui du second, juste sous la passerelle.


  Entrez, mademoiselle OGarret. Installez-vous.


  Sa corpulence était encore plus évidente dans le petit compartiment. Deux bulbes de café attendaient, posés sur la tablette. Maureen sassit en se demandant ce qui lui valait tant dégards. Le Capitaine ouvrit le couvercle de son bulbe et souffla bruyamment sur le liquide:


  Je crois bien que cest notre première discussion en tête à tête. Hum. Le démarrage a été tendu, mais ça se passe mieux, non?


  Je nai aucune raison de me plaindre, Capitaine.


  Hum. Tant mieux, tant mieux, dit-il en hochant la tête. Jai de très bons rapports sur vous de la part du quartier-maître.


  Elle acquiesça prudemment avant de prendre une gorgée de café.


  Je voulais vous poser une question sur vos projets à long terme, continua-t-il. Si vous en avez, bien sûr.


  Mes projets?


  Il fit un geste vague de sa main libre:


  Vous êtes avec nous pour deux ans, mais ensuite? Avez-vous une ambition particulière? Je serais tout à fait disposé à vous aider, dans la mesure où cela sera compatible avec lactivité du vaisseau, bien sûr.


  Merci Capitaine, sourit-elle. Cest très généreux de votre part.


  Trajan évacua le compliment dun grognement:


  Cest du simple bon sens. Tout se passe mieux lorsque les gens sont motivés. Alors?


  Eh bien, je voudrais me mettre à mon compte. Je veux dire, plus tard.


  Trajan grogna une nouvelle fois et hocha la tête:


  Comme vos parents, cest ça?


  Oui… (Maureen hésita avant de rougir et dannoncer ce quelle navait encore jamais dit à personne.) Je voudrais devenir Capitaine… comme papa.


  Elle guettait sa réaction, prête à sentendre répondre quil était trop tôt pour y penser et quelle devrait dabord faire ses preuves. Au lieu de cela, son expression sétait adoucie:


  Cela ne métonne pas. Vous avez du caractère et cest une bonne qualité pour un Capitaine. Vous savez pourquoi? (Maureen secoua la tête, étonnée.) Parce quun bon Capitaine doit savoir prendre des décisions, dit-il en la regardant droit dans les yeux. Même quand le reste de léquipage nest pas daccord, même si cela lui déplaît, du moment que cest bon pour le vaisseau.


  Le vaisseau dabord, léquipage ensuite, sous les ordres du Capitaine, récita Maureen.


  Exactement. (Son regard se fit évaluateur.) Un jour, vous dirigerez peut-être votre propre astronef, mais vous nen serez véritablement le commandant que lorsque vous aurez fait rentrer dans la gorge de vos officiers une décision qui leur fera serrer les dents de rage. Et, bien sûr, vous aurez intérêt à ne pas vous être trompée.


  Maureen déglutit avant dacquiescer. Elle navait jamais pensé à ça. Elle avait envie de lui demander à quelle occasion il avait agi ainsi lui-même. Ce serait certainement présomptueux de lui poser la question.


  Je crois que je comprends. Ce nest peut-être pas aussi simple que je lavais imaginé, mais jai quand même lintention dessayer. Oui, je veux le faire.


  Elle avait achevé sa phrase en le regardant droit dans les yeux. Il hocha la tête:


  Très bien, mademoiselle OGarret. Je vous félicite pour cette ambition et je promets de vous donner toutes les occasions dy parvenir, avec ou contre votre gré. (Il afficha un sourire inquiétant.) Remerciez-moi maintenant, parce que je ne crois pas que vous en aurez toujours envie.


  Maureen fut soudain beaucoup moins sûre delle.


  Dans quel pétrin me suis-je encore fourrée?


  Ce qui nous amène à la raison pour laquelle je voulais vous voir, continua-t-il.


  Elle sentit ses entrailles se nouer, puis elle repensa à leur discussion. Elle prit une inspiration et se redressa sur sa chaise.


  Il y a quelques heures, continua le Capitaine, nous avons reçu un message…


  


  Richard discutait avec Felipe dans le carré lorsque Maureen fila dans le tube daccès, le visage tourné pour ne pas accrocher son regard. Il se tourna vers Dinah, le sourcil arqué. Au même moment, la voix de Marianne Trajan retentit dans les haut-parleurs:


  Annonce à tout léquipage. Réunion générale dans cinq minutes dans le carré. Je répète: léquipage est convoqué dans le carré pour une communication importante du Capitaine.


  Nathalie émergea du tube et ordonna sèchement aux deux garçons de mettre en place la grande table.


  Que se passe-t-il? demanda Felipe.


  Vous allez lapprendre.


  Maureen était de retour avec Beppie, le visage grave. Nathalie la prit à lécart et lui murmura une phrase à loreille. Dévoré de curiosité, Richard les suivait du coin de lœil tout en dépliant le mobilier. Les uns après les autres, les membres de lAméthyste virent sinstaller, même Dorst qui était pourtant de quart. Le Capitaine descendit à son tour et se racla la gorge:


  Je serai bref. Nous ne faisons plus route sur Cérès. En fait, nous allons vers Jupiter. Nous y arriverons dans cinq jours. (Il y eut des murmures. Plusieurs regards se tournèrent vers Maureen dont le visage restait de marbre.) Ce voyage concerne effectivement lune dentre nous, bien que le commanditaire soit en fait Eloane. Nous allons assister TransSec dans la récupération des restes du CEL Pearl.


  Un brouhaha couvrit la fin de sa phrase. Trajan leva les mains:


  Du calme! Notre mission est strictement confidentielle, et je ne peux pas vous en dire plus. De surcroît, les communications extérieures sont désormais restreintes. Nous devons nous plier aux règles de sécurité imposées par les militaires, mais le jeu en vaut la chandelle: dun à deux millions de dollars selon le succès de la mission, mais je vous préviens que vous allez les mériter.


  Un silence respectueux suivit ces paroles. La somme semblait faramineuse à Richard. Le Capitaine annonça une augmentation imminente de laccélération du vaisseau, ce qui souleva quelques grognements résignés, puis il leva la séance. Les Spatieux se levèrent en discutant avec animation. Richard entendit Felipe poser une question au quartier-maître. Quelque chose au sujet des primes déquipage. Maureen quitta rapidement le carré et il se leva pour la suivre:


  Hé! Maureen.


  Elle ne répondit pas. Au contraire, elle filait devant lui à toute vitesse pour sengager dans le passage qui menait au module hydroponique. Le sas se referma juste devant son nez. Richard se retourna vers Dinah:


  Dis à Beppie de lui dire que je veux lui parler.


  Je crois quelle la compris, Richard.


  Répète-le-lui! Ou bien… Vous pouvez transmettre mes paroles, toi et Beppie?


  Sil est daccord. OK, il accepte.


  Richard se pencha vers le robot:


  Maureen, laisse-moi entrer, sil te plaît.


  Fiche-moi la paix!


  Cétait surprenant dentendre sa voix provenir de Dinah.


  Pourtant, quand on y pense, cest probablement une des opérations les plus simples à réaliser.


  Si tu restes toute seule, tu vas juste ruminer. Tu ne crois pas que ce serait mieux den parler?


  Il y eut un silence, puis un soupir fatigué:


  Entre.


  Le compartiment était à nouveau propre. Seuls quelques bacs avaient été remis en service. Il la trouva assise sur le plateau supérieur, affichant un air buté et triste, Beppie serré dans ses bras.


  Elle est sous le choc. À cause de lannonce du Capitaine.


  Quest-ce qui ne va pas? Jaurais cru que tu serais… satisfaite daller là-bas.


  Il avait failli dire contente. Cela aurait encore été une remarque idiote.


  Cest à cause de cette histoire de prime? continua-t-il. Parce quils vont gagner de largent grâce au Pearl? Cest ça?


  Maureen secoua la tête tout en continuant de regarder fixement devant elle. Richard comprit que cela ne servirait à rien de poser des questions. Il sinstalla à côté delle, face à la paroi vitrée:


  Tu sais, sur Terre, on ne voit pratiquement jamais les étoiles. Il y a trop de nuages. Les seules que jai vues avant dêtre sur Eloane, cétaient des photographies.


  Mmm.


  En plus, personne naime aller dehors, la nuit, à cause des bestioles.


  Des bestioles?


  Des insectes, des moustiques. Ce genre de trucs.


  Sympathique, ta planète.


  Oh, il y a des belles choses. Tu as déjà vu un arc-en-ciel?


  Quest-ce que cest?


  Un phénomène optique dû à la réfraction de la lumière solaire au travers de gouttelettes deau, expliqua immédiatement Dinah.


  Ça na pas lair terrible.


  Cest beaucoup plus joli que son explication, dit Richard, vexé. Les cités-jardins sont chouettes, et même dans les appartements, il y a plus despace quici.


  Pourquoi vous êtes partis, alors?


  À cause de mes parents. Moi je ny pensais pas, cest eux qui voulaient aller sur Eloane.


  Toi aussi, maintenant.


  Richard se laissa aller à imaginer son retour. À ce quil dirait à Lorelei, lorsquil la retrouverait. Il lui expliquerait tout et… quelque chose heurta sa jambe. Il baissa les yeux pour voir Dinah faire un signe de tête impatient.


  Ouais. Je ne suis pas venu pour ça.


  Il se racla la gorge:


  Dis, tu as toujours vécu à bord dun vaisseau, ou bien est-ce que vous avez des stations spatiales, vous aussi?


  Maureen continuait de regarder devant elle, mais elle afficha un début de sourire:


  Cela faisait seulement dix ans quon était sur le Pearl. Je ne me souviens pas de grand-chose avant. Mes parents mont raconté quils avaient travaillé à bord dun autre vaisseau, au début. Bien sûr, quand jétais toute petite, maman a dû sinstaller sur une des stations autour de Junon.


  Il y en a plusieurs?


  Quatre. Elles nont rien à voir avec Eloane, à part le fait dêtre en rotation. Ce sont surtout des assemblages de modules recyclés autour dun noyau central. Ils en ont montré une aux informations, hier. Cest pour la gravité, expliqua-t-elle. Lapesanteur pose toutes sortes de problèmes aux femmes enceintes et aux enfants. Dès quils ont pu, mes parents ont acheté le Pearl. À crédit, je crois, et cétait déjà une occasion, mais cétait leur rêve…


  Sa voix était redevenue triste. Richard acquiesça:


  Ouais… cest moche, cet accident.


  Elle tourna la tête pour le fixer:


  Ce nétait pas un accident.


  Hein?


  Ce nétait pas un accident. Cest un secret, même si je pense que tout le monde finira par le deviner.


  Cest pour ça que TransSec envoie une frégate?


  Cétait certainement ce que le Capitaine avait dû lui dire.


  Je ne connais pas les détails, mais oui. TransSec a analysé le propulseur que les Trajan ont récupéré, ensuite ils ont cherché à examiner lépave du Pearl. Tu te souviens de cette explosion, il y a quelques jours?


  Cétait le Pearl?


  Oui, et maintenant ils veulent à tout prix plus dinformations. Il y a peut-être un lien avec les troubles actuels dans la Ceinture. Le Capitaine ma tout expliqué. Il a dit que javais le droit de savoir, et aussi que TransSec voudrait connaître… tous les détails.


  Richard lui adressa une grimace de sympathie. Il comprenait son besoin disolement après une telle annonce.


  Je croyais que tu étais furieuse à cause de la prime.


  Non. Enfin, ça ne me plaît pas, mais je comprends ses raisons. Il pense dabord à lintérêt du vaisseau.


  Ouais, cest votre foutue règle, marmonna-t-il.


  La Règle est importante, dit-elle en se tournant vers lui, le visage sérieux. Elle garantit notre survie. Ce sont les Capitaines qui lappliquent en premier.


  Il ninsista pas. Sur ce point précis, les Spatieux ne plaisantaient jamais.


  Peut-être, mais je trouve ça plutôt dur et… froid. Enfin, cest mon avis.


  Ils restèrent silencieux, chacun perdu dans ses pensées, jusquà ce quelle relance la conversation:


  Richard? Est-ce que tu trouves que je suis froide?


  Hein? Pourquoi tu me demandes ça?


  Elle détourna les yeux et haussa les épaules:


  Toi, tu te débrouilles bien avec les gens. Il y a des choses que tu comprends tout de suite. Moi, jai du mal.


  Hum, je ne sais pas.


  Tu ne le sais pas, ou bien tu noses pas le dire?


  Je crois que tu es quelquun de bien, Maureen. Oui, cest vrai. Sur Eloane, lautre jour, jétais vraiment impressionné. Sinon, je trouve juste que tu es un peu… réservée, cest tout.


  Elle relâcha lentement lair de ses poumons, avant de relever la tête et de retrousser le coin de ses lèvres:


  Je suppose que cest le mieux que je puisse faire.


  Tu sais, ce nest pas si difficile, de parler aux gens.


  Pour toi peut-être. Ce nest pas difficile de marcher dans lespace non plus.


  Richard nétait pas près de loublier.


  Touché, mais tu dois admettre que jai fait leffort dy aller.


  Ouais… Bon, ce n'est pas tout ça. (Elle se leva et commença à descendre avant de lui lancer un regard rapide.) Toi aussi tu es quelquun de bien… merci.


  Sans attendre de réponse, elle sengagea dans le passage qui menait aux compartiments principaux. Richard se leva à son tour. Dinah et Beppie échangèrent un clin dœil.


  


  * * *


  


  Savitskaya sarrêta devant la cabine du Capitaine Huckleberry et annonça silencieusement sa présence au moyen de son transpond.


  Entrez, lieutenant.


  Le Commandant Phlebas, officier en second, était également présent. Elle le salua dun hochement de tête.


  La patrouille sest bien déroulée, lieutenant? demanda Huckleberry.


  Rien à signaler, Capitaine.


  Pensez-vous que cela durera?


  Le calme était revenu, ces derniers jours, sans doute parce quil y avait de moins en moins dactivité commerciale, donc de vaisseaux.


  Oui, la tension est retombée, au moins ici à Deimos.


  Huckleberry se tourna vers la console:


  Sem?


  Je suis daccord, Capitaine. Ils nont plus besoin de nous, répondit lIA du vaisseau.


  Savitskaya se demandait ce qui se tramait. Le Capitaine hocha la tête:


  Eh bien, il faut lespérer, parce que nous avons reçu un nouvel ordre de mission. Un travail de récupération, en coopération avec un vaisseau spatieux, ajouta-t-il avec une pointe dagacement.


  Il lui tendit une feuille de mémopapier à len-tête de létat-major. Savitskaya se figea.


  Pourquoi nous? demanda Phlebas. Le Constitution se trouve déjà à Cérès. Il y serait plus vite.


  Le Conseil en a décidé ainsi. Ne me demandez pas pourquoi. Quelque chose ne va pas, lieutenant?


  Savitskaya cligna des yeux.


  LAméthyste, Jupiter, le Pearl. Cela ne peut pas être une simple coïncidence.


  La présence de ce Spatieux est une poussière dans le filtre, continua Huckleberry. Sans parler de cette prime démente.


  Capitaine, dit brusquement Savitskaya, je crois quil est important que vous sachiez quelque chose.
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  CHAPITRE VINGT-SEPT


  Icare était aux anges, littéralement. Pour la deuxième fois, il pilotait dans lespace plutôt quà lintérieur du simulateur. Lors de sa première sortie en solo, le Commandant Yeager ne lui avait laissé accomplir que les manœuvres réglementaires de départ et darrivée. Décollage, un circuit autour de la station et appontage. Un exercice qui lui avait procuré autant de frustration que de plaisir, comme un gosse à qui on nautorise quun seul tour de manège.


  Cette fois-ci, cétait pour de vrai.


  Et avec des sensations physiques bien plus précises que dans la centrifugeuse. Icare exultait. Limmersion holographique lui donnait limpression de piloter un vaisseau translucide, ou plutôt de traverser le cosmos comme un demi-dieu. Au-dessus de sa tête, le disque gris de la Lune occultait le quart de sa vision.


  Je me demande comment Richard réagirait.


  Ils navaient toujours pas de nouvelles de lui, ni de sa famille. Lorelei avait cherché à contacter Théodoros, en vain. Celui-ci refusait tous les appels. Cétait très mystérieux.


  Tout se passe bien, Icare?


  Une reproduction éthérée de la tête de linstructeur flottait à côté de lui. Une fine ligne verte la reliait au cercle, à droite de son champ de vision, qui marquait la position du deuxième intercepteur.


  Sans problème, Commandant.


  Bien. Petit exercice dapproche: cap au 240, inclinaison -30. Poussée 3 g. Vitesse relative maximale 20 ksecs.


  Icare donna mentalement ses instructions à lordinateur de bord. Ses doigts manipulèrent les micro-leviers de commande. La nouvelle trajectoire safficha dans le module tactique avec une représentation tridimensionnelle du système Terre-Lune. Les gyroscopes murmurèrent et lunivers pivota autour de lui, avant que la pression de laccélération ne lenfonce dans son siège. Il en aurait hurlé de joie.


  Les deux intercepteurs décrivirent une large courbe qui les ramena en direction de la station. Quelques secondes plus tard, la voix de lordinateur lançait un avertissement:


  Échos radars intermittents. Aucun transpondeur identifié.


  Un trio de losanges jaunes clignotait à côté du cercle vert qui représentait Eloane. Des indications de vecteur et de distance saffichèrent. Les contacts provenaient de la direction générale de la Lune.


  Commandant?


  Jai vu. Probablement un nuage de micro-météorites.


  Elles ne vont pas passer loin de la station.


  Oui. Ce ne doit être quune poignée de graviers, mais on ne va pas prendre de risques. Couple ton propulseur sur mon signal pour une synchronisation radar.


  Icare sexécuta et se sentit flotter en apesanteur. Les intercepteurs allaient opérer en tandem. Leffet dinterférence permettrait dobtenir une résolution du radar beaucoup plus importante. Trois rayons lasers invisibles relièrent les astronefs afin de trianguler leur position. Les faisceaux explorèrent lespace à pleine puissance. Presque aussitôt, laffichage sillumina de nouveaux symboles tandis quune alarme retentissait dans ses oreilles. Les échos anonymes venaient de se transformer en une constellation régulière dune vingtaine de triangles rouges. Lanalyse des signaux indiquait quil sagissait dobjets beaucoup plus gros que des graviers.


  Une formation dattaque!


  Yeager à tous. Alerte générale. Forces inconnues et présumées hostiles en approche.


  Il y eut une pause stupéfaite avant quIcare nentende laccusé de réception de la station, puis tout saccéléra. Les systèmes électroniques de combat se mettaient en service les uns après les autres, enrichissant laffichage dinformations complémentaires. Il ajusta le mode de visualisation pour réduire le niveau de détails. Il navait pas la compétence pour exploiter la moitié des options.


  Que se passe-t-il? Ce ne peut être quun groupe dastronefs furtifs. Encore un exercice?


  Le Commandant Yeager était célèbre pour son goût de la mise en scène lors des séances dentraînement, mais Icare imaginait mal rencontrer un scénario aussi dramatique pour son premier vol. La formation mystérieuse ségailla en une nuée de vecteurs rouges. Ils savaient quils avaient été repérés et accéléraient pour échapper aux contre-mesures. Icare arma le canon maser.


  Attends mes ordres, aboya Yeager. On termine dabord le balayage radar.


  Commandant, je…


  La voix du Commandant était sèche et dun calme étonnant. Il ne sagissait pas dun exercice. Autrement, il aurait laissé Icare agir à sa guise, pour mieux lui plonger le nez dans ses erreurs, ensuite.


  … à vos ordres.


  Il y en avait peut-être dautres. Feux détoiles! La station était réellement attaquée… Attaquée! Avec presque toutes les frégates en mission… Catastrophe!


  Classification hostile confirmée. Alerte à toutes les unités, autorisation de tir accordée.


  Laffichage tactique avait doublé de taille. Lécran matérialisait les zones balayées par le radar. Un nouveau cône grisé sajoutait toutes les cinq secondes. Le premier contact figurait en rouge. La frégate Kyrénia sortait du port, avec un intercepteur en escorte.


  Deuxième formation identifiée, annonça Yeager dune voix égale.


  Les défenses du port entraient en jeu. Les rayons étaient invisibles, mais des explosions apparaissaient au sein du premier groupe. Lintercepteur et la frégate manœuvraient sous accélération maximale.


  Cest pour de vrai.


  Icare était très calme, lui aussi. Lune des fonctions du transpond en mode combat était de réguler ses glandes hormonales. Les leçons lui revenaient en mémoire.


  Suppression de lexcès dadrénaline. Stimulation de la production de cortisol.


  Le deuxième groupe se trouvait encore assez loin de la station. Icare calculait une trajectoire pour se mettre en position dattaque lorsquune énorme boule de feu remplit lespace, dune ampleur qui navait rien à voir avec les explosions précédentes. Il réalisa avec horreur quelle était focalisée sur la position du Kyrénia.


  La frégate!


  Silence!


  Section Yeager, ici base. Laissez tomber votre balayage et engagez le combat avec le deuxième groupe.


  Affirmatif, base. Icare, on y va. Accélération maximale, cap au 210, inclinaison +18.


  Lintercepteur bondit en avant. Le grondement du propulseur faisait vibrer les os de ses poignets, sanglés à ses accoudoirs. Ses doigts neffectuaient que des mouvements minimes, malgré cela, il avait limpression de porter des gants de plomb:


  Vingt-deux cibles. On ne les aura pas toutes.


  Chaque intercepteur ne disposait que de huit charges à impulsion, ce qui était considéré comme largement suffisant. Personne navait imaginé quEloane serait attaquée par plus de cinquante astronefs.


  On reviendra au port pour réarmer.


  Les cibles affectées à Icare silluminèrent avec une séquence de prise en compte. Les deux intercepteurs interrompirent leur accélération. Ils se trouvaient désormais entre la station et le deuxième groupe qui se rapprochait vite, bien que trop loin encore pour faire feu. Un autre intercepteur sortit du port. Celui qui escortait la frégate ne répondait plus.


  Ils ont détecté un troisième groupe, annonça Yeager. Les premières unités ennemies ont atteint Eloane. Je reçois des rapports de combats dans le port.


  Ce seraient des modules de débarquement? À cette vitesse… Cest quoi ces trucs?


  Même avec leurs exosquelettes, les marines de TransSec nétaient pas capables daborder une cible à plus de quelques dizaines de mètres par seconde de vitesse relative.


  Peut-être des systèmes automatiques.


  Icare reporta son attention sur le groupe devant eux. Dune certaine manière, il préférait affronter des machines, même si la perspective de tirer sur un équipage humain ne laurait pas arrêté. La destruction de la frégate représentait déjà plus dune trentaine de victimes.


  Commandant, est-ce la Terre qui nous attaque?


  Je lignore, et cela na pas dimportance.


  Ses écouteurs répercutaient la destruction de neuf ennemis du premier groupe. Tous les autres avaient atteint la station. À part eux, il ne restait quun seul intercepteur; il venait de quitter le port et de terminer sa passe dattaque.


  Lampedo à base. Il me reste trois bébés. Puis-je ravitailler avant de repartir?


  Négatif Lampedo. La ram…


  Lampedo à base. Répétez.


  Il y eut un silence. Quelquun reprit enfin la communication:


  Lampedo, nous avons perdu le contact avec le port. Avis à tous les pilotes, le port est sous contrôle ennemi.


  Tant pis, jy vais comme ça. Lampedo, out.


  Icare entendit Yeager grogner. Lampedo était une jeune pilote qui partageait la même passion que lui pour le vol. Il se revoyait en train de plaisanter avec elle dans la salle de briefing.


  Séquence de tir dans trente secondes. Garde deux charges en réserve. Chaque coup doit compter, cadet. Comme dans le simulateur.


  Affirmatif!


  Il considéra les propositions de lordinateur de tir avant dintervertir la cinquième et la sixième cible. La nouvelle séquence safficha avec une trajectoire finale plus adaptée à une manœuvre rapide pour repli.


  Premier tir…


  Laffichage trembla légèrement lorsque toute lénergie disponible fut redirigée vers le canon à impulsion. Presque immédiatement, un des triangles disparut. Tout se joua en moins dune minute. Yeager détruisit six cibles, Icare quatre, à son grand dépit.


  Retour vers Eloane. 4 g de poussée.


  Il ny avait rien dautre à faire. Ni lun ni lautre navaient envie de parler. Ils nauraient probablement pas la possibilité de réarmer et de revenir à temps, et cétait encore plus vrai pour Lampedo. Un sifflement sonore interrompit ses réflexions:


  Avertissement! Illumination par radar dacquisition.


  Icare enclencha immédiatement une manœuvre dévitement. Lappareil bascula brutalement sur le côté.


  Je suis pris en chasse!


  Leur vitesse les rapprochait dangereusement de la station, mais sa masse pouvait les mettre à labri. Les détecteurs le renseignaient en permanence sur les faisceaux radars qui cherchaient à se régler sur lintercepteur. Icare réalisa quil avait une forte probabilité de mourir dici quelques secondes. Étrangement, cela ne lui paraissait pas très important; le transpond supprimait toute peur. Une forte secousse ébranla le cockpit et la moitié de ses contrôles virèrent à une couleur rouge intense. La sensation daccélération diminua.


  Propulseur touché! Je méjecte.


  La détonation des boulons explosifs fit résonner lhabitacle comme un gong. Sa vision sobscurcit et il perdit un instant ses repères. Laffichage avait disparu. Il y eut un autre choc, beaucoup plus violent, puis ce fut le noir.


  


  Léquipe de sécurité du spatioport signale quelle se regroupe en direction du Nouveau Cylindre, Amiral.


  Explosions dans le périmètre extérieur. Les hangars C et E sont dépressurisés, ajouta un major dune voix choquée.


  LAmiral Penthésilée hocha la tête sans détacher ses yeux de laffichage principal:


  Évacuez toutes les unités non équipées de scaphandres.


  La Salle des Opérations de TransSec se trouvait au cœur du Premier Cylindre. Son agencement navait rien doriginal: une zone centrale où les responsables pouvaient débattre de la situation devant un projecteur holographique géant avec, autour, une vingtaine de consoles de communications individuelles où des officiers débordés sefforçaient de suivre le déroulement de ce qui sannonçait déjà comme un désastre majeur. Malgré létat dalerte maximale, de nombreux emplacements restaient vides. Seules les équipes de veille et une partie de létat-major avaient pu rejoindre leurs postes. Un quart du personnel militaire se trouvait dans le Cylindre Principal. Au vu de la situation, lAmiral se demandait si ce nétait pas finalement une bonne nouvelle.


  Lattaque vise le port et la jonction entre les cylindres. Ils veulent nous isoler. Au moins, il y aura des troupes pour défendre les civils.


  Un modèle tridimensionnel de la station flottait devant elle. Des symboles colorés signalaient les forces identifiées, confirmant que lennemi contrôlait plusieurs zones du port. Sur le côté, la vue spatiale indiquait que le pire était à venir. Il ny avait plus que deux cercles bleus entourés par une nuée de triangles rouges.


  LETA du deuxième groupe dattaque est de cinq minutes. Celui du troisième est de dix. Il ne nous reste que deux intercepteurs et ils nont presque plus de munitions.


  Dites-leur de dégager, ordonna Penthésilée. Quils se regroupent hors de portée, pour le moment.


  Le major la fixa avant dacquiescer et de faire signe à un lieutenant de transmettre les ordres. Penthésilée se tourna vers un autre officier:


  Que se passe-t-il du côté de la Terre?


  Rien, Amiral. Le niveau dactivité réseau est normal. Nous avons augmenté nos procédures dinterception et danalyse, sans résultat pour linstant.


  Cétait une vieille histoire. La Terre, comme Eloane, cryptait systématiquement ses communications. Si les ordinateurs quantiques des Lagrangiens pouvaient briser nimporte quel code terrien, il fallait du temps et des ressources pour traiter chaque message. Il était presque impossible didentifier ceux qui en valaient la peine au sein du volume gigantesque du trafic InterPlanet.


  Comment se déroulent les combats?


  Nous navons pas pu les empêcher de prendre position dans le port. Pour linstant, les attaquants seraient des robots de combat. Ils contrôlent les rampes de lancement et un des hangars. Ils ont pratiqué quatre ouvertures dans la coque. Leur tactique dassaut est denvoyer des drones pour provoquer des explosions afin de percer les blindages.


  Leurs armes?


  Celles des robots sont classiques. Armes automatiques, explosifs et canons lasers. Des agents neurotoxiques, aussi. En ce qui concerne leurs armes spatiales… Commodore Parménion?


  Nous ne connaissons pas la nature de larme utilisée contre la frégate. Lexplosion ne correspondait pas à une charge conventionnelle et il ny avait aucune trace de missile. Lhypothèse serait celle dune défaillance du réacteur thermonucléaire, provoquée par une perturbation électromagnétique intense.


  Le Pearl, murmura Penthésilée.


  Lidée quelle avait négligé un avertissement essentiel lui fit leffet dune douche glacée.


  Contactez le Commodore Belisarius et le lieutenant Cordelia, ordonna-t-elle. Et rassemblez léquipe qui sest occupée de cet attentat dans le spatioport civil.


  Ils sont tous dans le Nouveau Cylindre, Amiral.


  Lun des opérateurs de liaison se retourna:


  Amiral! Nous recevons dautres rapports dattaques dans la Ceinture. LEndeavour est gravement endommagé et nous avons perdu le Constitution.


  Les officiers se regardèrent avec horreur. TransSec sétait préparé à une guerre contre la Terre, mais toujours en supposant que la menace viendrait de la surface de la planète. Manifestement, cela avait été une grave erreur.


  


  Tous les Lagrangiens furent informés de lattaque. Le signal prioritaire interrompit leurs activités avec plus defficacité que nimporte quelle sirène. La zone centrale du cylindre devait être évacuée et la population civile était invitée à se rassembler dans les niveaux internes, une procédure enseignée depuis lécole primaire destinée à répondre à un incident moins intentionnel: une perforation de la coque ou une contamination de lair. Lorelei et Hypatia se connectèrent aux programmes dinformation. Il nétait pas dans les principes dEloane de cacher la vérité à ses citoyens. Lorelei écarquilla les yeux deffroi en apprenant la destruction de la frégate. Elle vit Hypatia blanchir:


  Quest-ce quil y a? Oh, non… Icare.


  Il devait faire un vol dessai, aujourdhui… Et je narrive pas à le joindre!


  Attends, ça ne veut rien dire. Il est peut-être en dehors du réseau civil. Contacte lacadémie.


  Aucun opérateur nétait disponible et le service fonctionnait très mal.


  Tous ceux qui ont des militaires dans leur famille doivent les interroger.


  Mais il semblait y avoir plus que cela. Le contact via les transponds se coupait par intermittence. Hypatia disposait dun terminal portable quelle activa. Les communications passaient mieux, tout en restant de très mauvaise qualité.


  Le Service Central est désorganisé. Cest la panique. La moitié des serveurs de TransSec ne répondent plus.


  En insistant, elle finit par récupérer un rapport minimaliste. Le cadet Icare était porté disparu après la perte de tout contact avec son appareil. Aucune information complémentaire nétait disponible. Les filles fixèrent lécran. Lorelei réagit la première:


  Cela ne veut rien dire. Ce nest peut-être quun problème de communication.


  Hypatia lui retourna un visage défait. Ses lèvres tremblaient et Lorelei comprenait pourquoi. àu vu de la confusion générale, même si Icare était vivant, il y avait peu de chances que les services de secours puissent le récupérer.


  


  * * *


  


  Nous vous écoutons, Général, dit Cheryl Vonburg.


  Markus Schliessen inclina la tête. Officiellement, il portait le grade de Capitaine dastronef, une désignation inadaptée pour celui qui assumait la responsabilité des toutes nouvelles forces armées terriennes. Sil avait pu choisir, il aurait préféré être amiral.


  La mission est un succès, madame. Nous avons le contrôle du port militaire et de cinq autres têtes de pont.


  Sa silhouette holographique se tourna vers lécran où le schéma de la station saffichait. Les périmètres de contrôle des hybrides formaient de grandes taches bleues dans la zone intermédiaire et à la surface du Premier Cylindre.


  Où se trouve le reste des forces spatiales de TransSec?


  La seule frégate aux abords dEloane a été détruite et il ne reste plus que deux intercepteurs qui se sont regroupés à bonne distance. Les autres bâtiments militaires de TransSec sont tous détruits ou neutralisés, sauf la frégate déployée près de Mars. Nous ne savons pas où elle se trouve actuellement.


  Et cela ne vous inquiète pas? demanda Torrente.


  Le Général Schliessen haussa les épaules:


  Dans la mesure où elle ne sapproche pas de nos positions, non. Nous pensons quelle a été envoyée en renfort dans la Ceinture avant notre assaut.


  Ils se regardèrent. La victoire nétait pas totale, mais elle restait largement dans les résultats escomptés.


  Très bien. Nous pouvons passer à la phase suivante.


  


  * * *


  


  Icare reprit conscience et hurla. Son bras droit le brûlait atrocement. Lhabitacle était rempli de fumée, de mousse anti-incendie.


  La nacelle sest éjectée. Je suis dans lespace.


  Une terrible nausée menaçait de le submerger. En serrant les dents, il se força à se concentrer sur la démarche mentale nécessaire. La souffrance et lenvie de vomir diminuèrent avec la sécrétion des endorphines. Tous les cadets connaissaient la procédure, et ils savaient aussi quelle ne durerait pas. La douleur reviendrait bientôt, en pire. Maintenant, il avait froid et respirait lodeur écœurante dun repas brûlé jeté dans lévier et arrosé de détergent.


  Il ny avait plus daffichage, même pas le rectangle du moniteur durgence. Tout ce quil voyait à travers la fumée, cétait le gris pâle de lintérieur du cockpit, maculé de suie et de traînées blanches, et une masse carbonisée soudée au siège à la place de son bras droit. Le gauche flottait devant son visage, le poignet tordu dans un angle impossible. La fixation de laccoudoir avait cédé. Tous les systèmes avaient disjoncté et son transpond ne recevait quun grésillement parasite. Encore sous le choc, Icare appuya sa main blessée contre la commande du circuit de secours. Malgré son insensibilisation, il frissonna en sentant les fragments dos glisser sous la peau.


  Quelques icônes saffichèrent qui nindiquaient que des états derreurs, ravivant paradoxalement une bouffée despoir. Il disposait encore de quelques réserves dénergie et son transpond détectait un signal minimal.


  Activation communication, murmura-t-il.


  Systèmes de communication inopérants.


  Activation balise de détresse.


  Balise de détresse inopérante.


  Icare sentit la panique le gagner. Sa dernière trajectoire devait normalement le faire dériver à proximité de la station. Dordinaire, assez de vaisseaux se seraient lancés à sa recherche. En pleine bataille, il ne fallait pas y compter. Ce serait déjà un exploit de le récupérer daprès sa position. Lun des indicateurs de réception réseau clignota. Il activa le mode dappel durgence, mais le signal séteignit après une fraction de seconde.


  


  Hypatia se redressa brusquement:


  Lor! Cest… Non!


  Quest-ce quil y a?


  Un appel dIcare, mais juste lidentification. Ça a coupé immédiatement.


  Ses lèvres tremblèrent. Elle se mordit la main pour étouffer un gémissement.


  On va vérifier si quelquun dautre a reçu le message, affirma Lorelei. Essaye le spatioport civil.


  Hypatia acquiesça et sessuya les yeux avant de se pencher sur le terminal pour contacter un des services du port, nimporte lequel pourvu quelle tombe sur un opérateur humain. Les serveurs répétaient inlassablement le même message: la situation extérieure était prise en compte par TransSec et les civils navaient pas à sen occuper. Elle sen serait contentée, sil ny avait pas eu tant de signes que les autorités étaient débordées.


  Bureau des douanes.


  Enfin! Pouvez-vous accéder aux services de sauvetage?


  Jeune fille, ici cest le bureau des douanes. Il faut que vous…


  Non. Ils sont tous indisponibles.


  Ce nest pas étonnant. Vous avez vu ce qui se passe? Je vous demande de libérer ce canal.


  Attendez! Lintercepteur dun cadet de TransSec est signalé comme détruit, mais nous avons capté une bribe de signal. Pouvez-vous vérifier si quelquun sen occupe?


  Lhomme hésita avant de soupirer:


  Je vous mets en relation interne avec un responsable des secours.


  Le responsable paraissait aussi perdu quelles:


  Non, nous navons pas reçu de notification. Dailleurs, nous navons plus aucune communication avec le port. Cest la panique, là-bas.


  Est-ce quune balise de détresse a été déclenchée?


  Si cétait le cas, nous serions intervenus. Je regrette, mais…


  Effectuez une recherche, sil vous plaît. Peut-être que la balise ne fonctionne pas correctement. Jai vraiment reçu ce signal.


  Écoutez, dit lhomme en sénervant, je ne sais pas si vous vous en rendez compte, mais il y a une putain de bataille spatiale! Toutes les bandes radars sont brouillées, les communications saturées. Si vous pouvez me donner un vecteur et une position, alors jenverrai un drone, en espérant quil ne soit pas immédiatement pulvérisé, sinon…


  Lorelei se mordit la lèvre:


  Ils ont dit que les intercepteurs venaient de la Lune…


  Ça fait un cône énorme à explorer.


  Essayez quand même! Sil est vivant et que sa balise est hors service, alors il essaiera de se signaler dune autre façon. Agissez, je vous en prie.


  Bon, soupira lhomme. Je vais voir ce que je peux faire…


  


  Les circuits répondaient à peine avant de se figer sous laccumulation des défaillances. En désespoir de cause, Icare programma lordinateur pour boucler sur des coupures dalimentation et des réactivations brutales de tous les sous-systèmes qui fonctionnaient encore, en spécifiant un cycle aussi court que possible. Cela provoquerait peut-être assez démissions parasites pour attirer lattention. Les composants endommagés ne résisteraient pas longtemps à ce régime, mais il nétait plus capable dimaginer autre chose. Il frissonna et ferma les yeux, épuisé. Leffet des endorphines diminuait inexorablement. Tout ce quil espérait, cétait de sévanouir avant que la douleur ne devienne insupportable.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE VINGT-HUIT


  Réuni en urgence, le Conseil Exécutif avait passé les premières heures à prendre la mesure de la situation. TransSec nattendait pas dordres précis pour réagir à lagression. La seule décision importante aurait été de mettre le spatioport civil à la disposition de la flotte, sauf quil ny avait pratiquement plus de flotte et que les communications physiques étaient rompues entre les deux cylindres. Pour linstant, le problème immédiat restait leffondrement du collectif dIA qui composait le Système Central, avec comme conséquence la disparition des derniers moyens de coordination. La population, livrée à elle-même, ne semblait pas menacée à court terme.


  La projection holographique de lAmiral Penthésilée terminait son compte-rendu:


  En résumé, Conseillers, nous avons perdu le contrôle du spatioport et dune partie importante du secteur sud du Premier Cylindre. Une compagnie renforcée de marines a établi une position de défense de votre côté du tunnel de jonction.


  Pensez-vous que lennemi puisse traverser le tunnel, Amiral? demanda le Premier Conseiller Enmerkar.


  Non. Jaimerais presque quils essayent, dailleurs. La zone est totalement à découvert. Ils se feraient tirer comme à lexercice.


  Sommes-nous en sécurité dans le Cylindre Principal?


  Je ne pense pas. Il y a un risque dinfiltration par les espaces intérieurs et les accès de maintenance, même si aucune tentative na eu lieu pour linstant.


  Les Conseillers se regardèrent avec inquiétude. Lavatar de Seshat se tenait à lécart, immobile.


  Que fait lennemi, à présent? demanda Hypéron.


  Il ne progresse plus, Conseiller. Je pense quil sagit dun choix de sa part plutôt que du résultat de nos efforts. Il semble obéir à un plan précis.


  Amiral, demanda le Conseiller Patrocle, dois-je comprendre que sils attaquent à nouveau, vous ne serez pas en mesure de les retenir?


  Je nai pas dit cela, répondit Penthésilée. Nos forces restent efficaces, à condition de pouvoir manœuvrer. La configuration du terrain joue contre nous. Leurs positions sont resserrées et difficiles daccès, tandis que notre front sélargit sans cesse. Pour combattre efficacement, je devrais autoriser un regroupement à lintérieur du cylindre et, dans ce cas…


  … les combats provoqueraient une orgie de destruction, compléta Hypéron.


  Exactement. Les usines de production, nos laboratoires. Les dégâts potentiels ne sont même pas chiffrables.


  Que savons-nous sur ces robots?


  Très peu de choses. Il y a de fortes similitudes avec celui qui sest introduit dans le spatioport civil, il y a quelques jours. Ils sont équipés dun système dautodestruction qui déjoue toute tentative dexaminer un spécimen. Nous pensons en avoir détruit une cinquantaine. Le nombre restant est estimé entre trois et cinq cents. Nos pertes totales sur Eloane, y compris les vaisseaux détruits, sont de cent trente-quatre morts ou disparus et deux cent soixante-douze blessés graves. Il me reste moins de cinq cents marines valides, auxquels sajoutent environ deux mille volontaires armés, mais sans formation. Nos deux intercepteurs valides sont en position de réserve et pratiquement à court de munitions. Le Commodore Belisarius est lofficier le plus gradé dans le Nouveau Cylindre. Il soccupe dorganiser la défense du côté civil.


  Le Commodore prit la parole:


  En plus de la compagnie de marines qui défend le tunnel, nous disposons de ce côté-ci denviron un millier dhommes et de femmes avec une expérience militaire, dont deux cents marines, en comptant les réservistes et les retraités. Nous sommes en train de les rassembler et de les équiper avec les moyens du bord.


  Laccumulation des chiffres soulignait le caractère désespéré de la situation. Les transponds des Conseillers saturaient latmosphère dangoisse.


  Et le reste de nos forces, Amiral Penthésilée? demanda Enmerkar.


  Des trois frégates déployées dans la Ceinture, une est détruite et les deux autres sérieusement endommagées. Il ne nous reste que le Shtandart, en route pour Jupiter.


  Jai lu votre rapport, dit Hypéron. Vous pensez que le vaisseau spatieux quil recherche a été victime de la même arme que celle utilisée contre nos frégates?


  Oui, Conseiller. Lanalyse de lépave reste notre meilleure chance de trouver une parade. Pour cette raison, je recommande de laisser le Shtandart poursuivre sa mission.


  Il est indispensable de laisser le Shtandart accomplir sa mission, affirma Seshat en se levant.


  Cétait la première fois quelle prenait la parole depuis le début de lassaut. Les Conseillers et les deux amiraux la considérèrent avec circonspection. Lécroulement du Service Central laissait planer un sérieux doute sur la capacité des IA à supporter ce genre de crise. Ils attendirent de voir si lavatar allait ajouter quelque chose, mais elle se rassit.


  Amiral, dit Enmerkar, je vous remercie. Je vous demande de transmettre à vos hommes et à vos femmes lassurance du soutien du Conseil. Je propose que nous abordions maintenant…


  Excusez-moi, Premier Conseiller, intervint Belisarius. Nous venons de recevoir un message de nos attaquants muni du certificat dauthentification du Consortium pour les Affaires Extérieures.


  Le texte était bref:


  


  Les objectifs du Consortium sont la libre circulation des intérêts terriens dans le système solaire, au même titre que les autres puissances spatiales. Devant lintransigeance dEloane et sa volonté de régenter unilatéralement lespace commun, nous navons pas eu dautre choix que de neutraliser ses moyens de cœrcition.


  Le Consortium regrette les pertes humaines et souhaite les limiter. Notre proposition pour résoudre le différend qui nous oppose est un nouveau traité dans lequel la liberté de déplacement et de commerce, ainsi que la sécurité et lindépendance de tous les partenaires, y compris Eloane, seront garanties. Une ère de paix et de prospérité souvrira alors.


  En cas de refus, nos forces poursuivront le démantèlement de la capacité offensive de TransSec. Si des installations civiles étaient utilisées à des fins militaires, elles seraient traitées en conséquence.


  Le Consortium accorde six heures au Conseil Exécutif pour lui transmettre sa réponse. Pendant cette période, nos unités resteront sur la défensive.


  


  Patrocle fut le premier à réagir:


  Il ny a plus de doute.


  Effectivement, répondit Enmerkar. Bon, nous avons au moins du temps pour réfléchir.


  Comment cela, réfléchir? Il nest pas question daccepter ce dictat!


  Patrocle, avant daccepter ou de refuser, nous devrions dabord déterminer nos options. Amiral, je vous écoute.


  Penthésilée vit les regards se braquer sur elle, comme si elle était à la fois la principale responsable du désastre et le seul espoir pour y remédier.


  Conseillers, je viens de vous exposer létat de nos forces conventionnelles. Jai le regret de vous dire quelles sont insuffisantes pour renverser la situation à brève échéance.


  Et même avec plus de temps. Cest pire que tous les scénarios imaginés.


  Conventionnelles, Amiral? Disposons-nous dautres moyens?


  Oui, Conseiller. Nous avons des missiles nucléaires et des armes énergétiques à longue portée suffisamment puissantes pour atteindre la Terre.


  Au prix de pertes civiles importantes, je suppose?


  Cest exact. Les seules cibles significatives sont des sites industriels fortement urbanisés.


  Les Conseillers se regardèrent avec gêne. Personne nétait prêt à en arriver là, dautant que la Terre disposait également darmes de destruction massive. Enmerkar balaya lhypothèse dun geste:


  Et que pouvons-nous faire dautre, Amiral?


  Agir contre des objectifs secondaires. Une attaque contre les infrastructures lunaires perturbera fortement les approvisionnements terriens en hélium-3 avec un minimum de pertes humaines. Le résultat tactique sera limité: je ne doute pas que le Consortium dispose de larges réserves. Nous pouvons également mener une guerre logicielle contre leurs réseaux informatiques, avec le risque de provoquer la perte de nos satellites.


  Il y eut un silence déçu. LAmiral se sentit obligée de se justifier:


  Conseillers, une action militaire offensive na de sens que pour imposer une stratégie politique, y compris lorsquil sagit de la destruction de ladversaire. Les actions des Terriens entrent parfaitement dans cette logique.


  Amiral, demanda Patrocle, si nous nous lancions dans une guerre totale, pourrions-nous la gagner?


  Sans restriction des moyens?


  En dehors des frappes massives contre les civils, insista Enmerkar.


  Penthésilée nota que lavatar de Seshat suivait attentivement les discussions, mais sans donner signe de vouloir y participer.


  Je pense que nous pourrions gagner, oui. Nos lasers peuvent être utilisés pour empêcher la Terre de renforcer ses positions et détruire certains objectifs limités. Ensuite, il nous faudra lutter contre les forces déjà déployées dans lespace. Par contre, en ce qui concerne les robots terriens actuellement sur la station, je ne vois pas dautre solution que darmer nos citoyens et de nous préparer à des combats dans les deux cylindres.


  Ce sera une boucherie, dit Parysatis.


  LAmiral haussa les épaules. La guerre navait jamais été autre chose. Hypéron prit la parole:


  Nous pourrions menacer le Consortium dun scénario de représailles massives et nous en servir pour exiger un retrait de leurs unités.


  Ils ne nous écouteront pas, rétorqua Patrocle. Leur action démontre quils ne nous en croient pas capables. Vous savez bien ce que les Terriens pensent de nous. Que nous sommes décadents et incapables de nous battre. Le succès de leur raid na pu que les conforter dans cette analyse.


  Je refuse cette insinuation! sexclama Penthésilée. Cest le Conseil Exécutif qui a insisté pour disperser la flotte et qui a systématiquement voté un budget de défense minimaliste.


  Avec votre accord, Amiral, pas le mien.


  Assez! les coupa Enmerkar. Ce nest pas le moment de nous déchirer. Notre erreur, si erreur il y a eu, était collective.


  Patrocle et Penthésilée saffrontèrent du regard, mais ce que le Premier Conseiller venait de dire était exact. Ils avaient tous agi de bonne foi, pour un résultat catastrophique. Que certains dentre eux aient eu plus raison que dautres était secondaire.


  Il ny a pas de choix, affirma brusquement Seshat. Nous devons armer les citoyens.


  La salle se figea sur un silence choqué. Tous les visages se tournèrent vers lavatar de lIA.


  Seshat, vous navez aucune idée de ce que vous demandez, dit Enmerkar.


  Au contraire, Conseiller. Je réalise parfaitement quelles seront les conséquences.


  Je moppose à une telle action, affirma Jocaste. Les Terriens ont gagné la bataille. Le sang a assez coulé.


  Nous ne devons pas accepter cette humiliation! protesta Patrocle.


  Ce nest pas la bonne manière de présenter les choses, corrigea Hypéron. Acceptons la proposition terrienne et… reconstruisons nos forces.


  Le ton de sa voix était devenu très délibéré et il évitait le regard des autres. Enmerkar hocha lentement la tête:


  Oui, nous devons retrouver… une marge de manœuvre.


  Penthésilée comprit immédiatement. Se reconstruire pour préparer une revanche, sournoisement, comme les Terriens. Une idée déplaisante, répugnante même, comme le lui confirmait son transpond, tandis que ceux de plusieurs des Conseillers irradiaient leur soulagement. Eloane nétait pas une société guerrière et il lui faudrait du temps pour le devenir.


  Seshat se leva pour venir au centre de la salle du Conseil. LIA leva son bâton horizontalement à hauteur de son visage et considéra pensivement les encoches régulières:


  Cette décision engage la société lagrangienne tout entière. Nous sommes une démocratie. Je propose de laisser les citoyens sexprimer.


  Vous nous demandez dabdiquer nos responsabilités, dit Enmerkar.


  Le problème nest pas là, insista lIA, et vous le savez bien. Le problème est celui de la confiance envers nos citoyens, et envers leur jugement.


  Penthésilée grimaça, comme plusieurs des Conseillers.


  Ce sont des doux rêveurs. Comment seraient-ils capables de prendre de telles décisions?


  Sauf que, pour un Lagrangien, la confiance était sacrée, dans les deux sens.


  Très bien, dit Enmerkar. Organisons un vote.


  


  * * *


  


  Les Spatieux apprécient les jeux de cartes. Ils en pratiquent plusieurs et le plus populaire est celui des Cinq Planètes, une variante du poker Holdem où chaque joueur qui relance se voit proposer une nouvelle carte quil peut ignorer ou échanger contre lune des siennes ou du tableau central. Felipe venait de relancer de trois jetons et de refuser sa carte. Richard hésitait à suivre lorsque la voix de Marianne Trajan résonna dans les haut-parleurs.


  Votre attention, sil vous plaît. Message à lattention de tout léquipage.


  Richard baissa involontairement les mains. Dinah fit entendre un toussotement de protestation et étendit un tentacule pour masquer ses cartes.


  Hum. Ici le Capitaine. Nous venons de recevoir un bulletin dinformation prioritaire. Eloane a été attaquée. Ouais, vous avez bien entendu. La station a subi une agression militaire et il y a aussi eu des attentats contre les forces de TransSec dans la Ceinture. Le bulletin est disponible sur le réseau interne. Voilà, cest tout pour le moment.


  Tout le monde autour de la table échangea des expressions stupéfaites. Dorst activa lécran pour afficher le flux dinformations transmis via le relais de Cérès. Il ny avait pas beaucoup dimages des combats, sauf la boule de feu de lexplosion de la frégate qui repassait régulièrement.


  … pour linstant, nous ne savons toujours pas doù viennent ces engins. Ils exploitent une technologie furtive très avancée et ils ont manifestement profité de langle mort offert par la Lune pour sapprocher de la station lagrangienne. Clarisse, je crois que vous avez une nouvelle dépêche?


  Oui, Marc. Nous venons de recevoir un communiqué qui annonce dautres attaques, cette fois dans la banlieue de Pallas.Aucun vaisseau spatieux ne semble impliqué.


  Évidemment! sexclama Raja Mons. Ce sont forcément des Terriens qui sont derrière ça.


  Richard vit les regards se tourner vers lui, suffisamment appuyés pour le mettre mal à laise. Il y eut un silence pénible et Sophie se rapprocha instinctivement de son frère. Maureen haussa le ton:


  Il ny a aucune raison de regarder Richard et Sophie comme ça. Et puis dabord, ce sont des Lagrangiens, maintenant.


  Quelquun murmura un assentiment.


  Maureen a raison, confirma Dorst. De toute façon, les Terriens ne sont pas tous à ranger dans le même caisson.


  En tout cas, ceux qui ont fait ça sont des criminels, affirma Raja, et je maintiens que ce sont probablement des Terriens, même si je pense aussi que vous navez rien à voir avec eux.


  Richard ne répondit pas. Il pensait à Lorelei et aux autres. Il se tourna vers le quartier-maître:


  Pourquoi la Terre fait-elle ça? (Il déglutit.) Est-ce quil y a des chances pour que la station soit détruite?


  Hum. Ils ont attaqué le spatioport militaire. Cela ressemble plus à un raid quà une véritable guerre.


  Toutes les autres frégates se trouvaient dans la Ceinture, ajouta Nathalie en les rejoignant. Ce qui signifie que TransSec aura du mal à contre-attaquer… Oh, déch.


  Dorst acquiesça sombrement:


  Ouais, ces affrontements entre Terriens et Spatieux nétaient peut-être pas un hasard. Ça sappelle une diversion.


  Richard se pencha vers Dinah:


  Il faut que tu me laisses contacter Lorelei, murmura-t-il. Cest plus important que les raisons de Théodoros pour nous garder au secret.


  Je ne suis pas daccord, répondit le robot avec une expression ennuyée. Nous navons que très peu dinformations. Je ne peux pas prendre ce risque. Souviens-toi que nous devons respecter le silence réseau.


  Une main se posa sur son épaule. Maureen tenta un sourire de réconfort:


  Tes amis sont dans le Nouveau Cylindre, ils doivent être en sécurité.


  Ouais. Pour linstant…

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE VINGT-NEUF


  Le corps nu dIcare baignait dans le liquide ambré du bain régénérant, relié aux appareils médicaux par plusieurs tubes flexibles. Son sang était artificiellement oxygéné et recyclé pour lui éviter de respirer. Les tissus nécrosés de ses brûlures avaient été enlevés. Son avant-bras droit écorché ressemblait à un modèle anatomique.


  Ne vous laissez pas impressionner par son aspect, expliqua le médic. Il faudra plusieurs jours pour régénérer les tissus, mais cela ne laissera aucune trace.


  Je narrive pas à le contacter, dit Lorelei.


  Nous avons induit un coma artificiel. En fait, une semi-hibernation pour ne solliciter quau minimum son organisme.


  Hypatia ferma les yeux. Lorelei percevait son angoisse qui samplifiait à chaque parole.


  Elle doit savoir mieux que moi ce que cela signifie.


  Cest à cause des radiations? Cest ça?


  Oui.


  Le médic najouta rien. Lorelei déglutit péniblement et hésita à poser de nouvelles questions. Richard avait raison. Parfois, la franchise avait un côté négatif.


  Quelles sont ses chances? demanda Hypatia dune toute petite voix.


  Il existe une possibilité de rétablissement complet en une dizaine de jours, soupira le médic. Peut-être vingt-cinq pour cent de probabilité. Il est possible quun ou plusieurs organes vitaux soient trop gravement irradiés pour une régen normale. Dans ce cas, il faudra en greffer ou en cloner dautres. En attendant, il devra vivre sous assistance biomécanique.


  Il névoqua pas la troisième alternative. Hypatia éclata en sanglots. Lorelei la prit dans ses bras:


  Il a une chance, Hypa. Pour linstant, cest à ça quil faut penser.


  Je sais, mais ce nest pas juste! Je hais les salauds qui lui ont fait ça! Cest des salauds… des salauds, répéta-t-elle en frappant la paroi de verre.


  Viens, je te raccompagne.


  Hypatia se laissa entraîner sans résistance. Elles quittèrent linfirmerie du port en empruntant les sous-sols de lépaisseur de la coque. Laccès au volume intérieur du cylindre était interdit. Les gens se rassemblaient dans les grands halls marchands. Sans surprise, un seul sujet de discussion dominait.


  Lor!


  Aurélien les rejoignit avec Gualdrada et Niebuhr, deux autres élèves du collège. Ils avaient été prévenus de la récupération dIcare.


  On est tous avec vous, dit Niebuhr.


  Aurélien enlaça les épaules dHypatia:


  Icare mérite de sen sortir. Il sest battu avec courage, comme un vrai héros, lui, ajouta-t-il en fixant Lorelei.


  Arrête, murmura-t-elle. Sil te plaît.


  Ils saffrontèrent du regard jusquà ce quun appel général sur le réseau des transponds ne les interrompe. Autour deux, les gens se figeaient, concentrés sur une image mentale.


  Citoyens dEloane. Face à un choix qui engage la société lagrangienne dans son ensemble, le Conseil Exécutif sollicite votre avis. Pour en savoir plus, connectez-vous…


  Suivait la référence dun serveur public. Ce fut répété une deuxième fois avant de disparaître. Hypatia avait réactivé son terminal de poche. Le site contenait une analyse détaillée de la situation et des trois possibilités: accepter lultimatum terrien, armer la population sur-le-champ ou, enfin, le compromis dHypéron. La présentation se terminait sur une recommandation de Seshat:


  Chacun dentre vous doit examiner, dans sa conscience, chacun de ces choix, avec leurs conséquences irréversibles. Lavenir dEloane dépendra de votre décision collective, comme cela a été le cas avec vos fondateurs.


  Mânes de Mayer, murmura Niebuhr.


  La proposition de mon père est logique, dit Aurélien. Je suis daccord quil faut se défendre, mais il faut dabord reconstituer nos forces.


  Et tu crois que les Terriens nous laisseront faire?


  Justement, ce nest pas la peine de leur…


  Il sinterrompit en grimaçant. Hypatia désigna lécran du terminal:


  Cest ça, le problème que Seshat soulève. Si on veut appliquer le plan du Conseil, il faudra… (elle déglutit, les lèvres tordues sur un rictus) … agir en douce.


  Même Aurélien paraissait mal à laise. De leur point de vue, une stratégie basée sur la dissimulation était inacceptable.


  Cest dégueulasse! résuma Gualdrada.


  Les mêmes arguments séchangeaient au sein dautres groupes autour deux.


  On na pas dautre choix que daccepter la présence des Terriens dans lespace, concéda Niebuhr. Cest plus important de rester sincères que de les empêcher de faire ce quils veulent.


  Non, murmura Lorelei. Il faut se battre. Cest la seule alternative.


  Tu es folle! Enfin, vous avez vu ce qui sest passé. Ils ont détruit la flotte. Les marines arrivent tout juste à les contenir. Avec quoi va-t-on se battre?


  Avec tout ce quon trouvera. Avec nos poings, sil le faut.


  Niebuhr secoua la tête, exaspéré:


  Avec nos poings? Contre des machines de guerre? Il y aura des milliers de morts et de blessés comme Icare. Cest ça que tu veux?


  Hypatia ferma les yeux et Lorelei visualisa à nouveau le corps meurtri, flottant dans la cuve de régénération.


  Oui, comme Icare. Comme un héros, murmura-t-elle dune voix tremblante. Vous ne voyez pas ce qui se passe? Depuis des années, nous menons nos petites vies bien cleans, sans soucis et sans réfléchir. Alors, ce qui nous arrive, cest une épreuve. Cest un moment de vérité, voilà.


  Un moment de vérité? sexclama Aurélien. Ce nest pas du théâtre, Lor. Les Terriens nous ont attaqués. Cest ça la vérité!


  Elle secoua la tête:


  Ce nest pas la question. Bien sûr quils ont tort et que ce sont des criminels. Mais ce ne sont pas eux qui sont importants. Cest nous. On porte tous des noms de héros et on se moque des Terriens et de leurs intrigues, et même des Spatieux parce quils ne pensent quà trimer. Et pendant ce temps, nous avons la belle vie.


  Ce nest pas une raison pour nous agresser.


  Et puis nous aussi, on a construit quelque chose, ajouta Niebuhr.


  Non, rétorqua Lorelei. Cest nos grands-parents qui lont fait. Cétait leur épreuve à eux. La question que pose Seshat, cest: Pensez-vous que les Terriens nous laisseront tranquilles?


  Il y eut un silence. La réponse était évidente et chaque Lagrangien ne pouvait quaboutir à la même conclusion. Accepter lultimatum revenait à renoncer à tous leurs idéaux. Des Terriens ou des Spatieux auraient pu se persuader quil nen serait rien. Les citoyens dEloane ne pouvaient pas se mentir. Ils devraient se battre.


  Cela ne les empêchait pas dêtre terrifiés.


  


  Le mécanisme dévaluation standard avait automatiquement été appliqué aux trois alternatives, avec un résultat indiscutable. Seul Patrocle plastronnait, mais le soulagement général était palpable:


  La décision a été prise, concéda Enmerkar. Il nous reste à organiser notre défense.


  Avec quelles armes? demanda Jocaste.


  Je pense que nous pouvons improviser deux ou trois petites choses, répondit Patrocle en regardant Penthésilée.


  Jai déjà commencé, ajouta Seshat. Lanalyse de lattentat du premier robot me suggère quelques pistes intéressantes.


  


  * * *


  


  Le Conseil dAdministration sétait réuni en urgence pour écouter le compte-rendu sur la contre-offensive lagrangienne.


  … des impacts à haute énergie ont frappé plusieurs satellites de communication ainsi quun train de conteneurs en provenance de Cérès, expliqua le Général Schliessen.Enfin, un site dextraction lunaire a été endommagé.


  Le visage dur, Vonburg ne laissa rien paraître.


  Cétait trop beau pour être vrai et ça ne change rien.


  Le Général poursuivit :


  Sur Eloane, leurs troupes ont repris le contrôle de larsenal du port militaire, ce qui représente une défaite tactique pour nous. Ils lont payée cher. En plus des pertes humaines, une grande partie de leur infrastructure a été détruite.


  Mais ils ont récupéré leurs armes, dit-elle.


  Cest exact. Par contre, nous contrôlons désormais lintérieur du cylindre militaire, nous tenons la zone portuaire et nous leur interdisons toute communication physique entre les deux cylindres. (Il afficha le schéma des forces en présence.) Le gros des forces de TransSec est isolé dans la partie nord, à lintérieur de leur académie et dans les niveaux internes de la coque. Pour linstant, les situations tactiques des deux camps sont essentiellement défensives, ce qui nous arrange. Ils sont effectivement neutralisés.


  Et dans le Cylindre Principal?


  Nous estimons leurs forces à moins dun millier de soldats.


  Plus les civils.


  Le Général esquissa un sourire froid:


  Madame, au vu du résultat des combats entre nos hybrides et les marines intensivement entraînés de TransSec, je nenvisage pas de menace sérieuse de la part des Lagrangiens ordinaires.


  Bien. Néanmoins, il reste le port commercial. Je ne veux prendre aucun risque. Vous savez ce que vous avez à faire.


  Je vais donner lordre de déployer une compagnie dhybrides pour le contrôler.


  Cela représente combien dunités? demanda Joshua Torrente.


  Trente, monsieur, avec une batterie darmes lourdes. Cest ce qui était prévu dans le plan initial.


  Mettez-en le double, ordonna Vonburg.
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  CHAPITRE TRENTE


  Lorelei considéra la jeune femme. Le lieutenant Cordelia leur avait été affecté comme officier responsable.


  Votre mission na rien de difficile, dit-elle en les regardant gravement. Il sagira essentiellement de nous assister lors de nos patrouilles. Par contre, vous serez en danger à chaque instant.


  Hypatia et Aurélien écoutaient attentivement. Le Conseil avait annoncé lorganisation de milices civiles. Ils sétaient présentés tous les trois devant lun des centres de recrutement. La prise de contact avec le psychologue en charge avait été brutale.


  


  Pourquoi veux-tu participer aux opérations militaires?


  Cest mon devoir.


  Lhomme navait pas paru impressionné:


  Ton devoir est daider la communauté. Il existe dautres moyens moins risqués.


  Je veux me battre.


  Quest-ce qui te fait croire que tu feras une bonne recrue?


  Au lieu de lencourager, il lavait questionnée sans ménagement, allant même jusquà sous-entendre quelle simaginait participer à un rôle exaltant, comme pour un spectacle. Personne navait jamais été aussi impoli avec elle. Lorelei sétait redressée avec une exclamation outragée tandis que son transpond irradiait de colère. Le psychologue lavait regardée froidement en indiquant la sortie:


  Tu pourras prendre cette porte quand tu voudras, mais cest moi qui déciderai si tu continues.


  Elle avait repensé à Icare dans son caisson médical, avant de prendre une longue inspiration et de se rasseoir.


  Une demi-heure plus tard, un tech au visage fermé lavait installée dans une cellule dimmersion virtuelle. La projection rejouait lenregistrement dun des affrontements dans le Premier Cylindre, des images violentes qui ne cachaient rien de la réalité des combats. Lexpérience lavait choquée, ce qui était certainement leffet recherché. Elle navait pas pu sempêcher de crier deffroi à la vision des robots terriens, même si elle avait gardé les yeux ouverts jusquau bout. Les autorités cherchaient évidemment à éliminer les recrues les plus fragiles. Le processus de sélection lui paraissait improvisé, mais efficace. Seule une petite partie des candidats avait finalement été retenue, y compris Hypatia et Aurélien.


  


  Vous avez tous suivi la présentation générale, continua Cordelia. Le reste de votre entraînement se déroulera avec moi.


  Leur groupe comprenait huit personnes, hommes et femmes. Lorelei était la plus jeune, tandis que le plus âgé avait à peine trente ans. Les réflexes et la vitesse de réaction primaient sur lexpérience.


  La situation est la suivante…


  


  * * *


  


  Le spatioport civil servait surtout aux Spatieux. Eloane ne disposait en propre que de quelques astronefs; la grande majorité des Lagrangiens ne voyageaient pas. Le nombre de vaisseaux à quai avait drastiquement diminué avec lannulation des échanges avec la Terre et presque tous avaient quitté la station après le raid. Il ne restait en fait que le CEL Snowball, un distillateur de cent vingt mille tonnes. Malgré dexcellentes techniques de recyclage, il était plus économique de remplacer les eaux usées au-delà dun certain niveau de pollution. La disponibilité de la glace de comète ou dastéroïde variait, mais en général des navires comme le Snowball pouvaient fournir de leau pure à des prix défiant toute concurrence. Les volumes et les tonnages imposaient seulement un temps de transit assez long, mis à profit pour purifier la cargaison. Le Snowball combinait donc les fonctions de remorqueur et de station dépuration mobile. En dépit des automatismes, ces opérations requéraient beaucoup de main-dœuvre. Léquipage comptait trente-sept personnes.


  Surpris en plein déchargement, le Capitaine Neil Dipper navait pas pu quitter la station avec les autres Spatieux. Une bataille nétait pas le meilleur moment pour prendre le vide avec un astronef peu manœuvrable. Rassuré par la proposition darmistice de la Terre, persuadé quEloane accepterait le dictat terrien, Dipper avait ordonné la reprise des opérations de transfert. Lannonce du vote lavait terrifié.


  Elaine, jai demandé à appareiller en urgence. Quest-ce quon fiche!


  Capitaine, le déchargement des sections 6 et 15 nest pas terminé.


  Je men fous. Annule tout, verrouille les cuves et fais rentrer les équipes.


  Ça prendra au moins vingt minutes, plusieurs drones sont…


  Je ten donne dix. Tu préfères quoi? Perdre un ou deux drones ou le vaisseau?


  La manœuvre navait pu être répétée que lors de simulations élaborées. Les silhouettes fantomatiques des hybrides glissaient le long du cylindre, presque invisibles et sous propulsion minimale. Les robots terriens ne communiquaient pas entre eux par des moyens conventionnels. Aussi autonomes que possible, ils disposaient de leur propre protocole auquel même les superviseurs humains navaient pas accès, une précaution contre toute tentative de prise de contrôle par les Lagrangiens. Les superviseurs donnaient des ordres et suivaient les actions à distance, mais cétait tout. Schliessen et son état-major admettaient ces contraintes, même si lancien capitaine trouvait dangereux de dépendre à ce point des machines.


  Dans le bunker terrien, le Colonel Jim Thorson dirigeait le raid, assisté par trois superviseurs et cinq opérateurs de communication. Investir le spatioport civil interdirait à TransSec de lutiliser pour des opérations militaires. Une fois les hybrides en position, rien ni personne ne pourrait entrer ni sortir de la station.


  Tenez-vous prêts à contacter les autorités lagrangiennes. Elles devront évacuer les sas et les salles de contrôle.


  Les packs Hôtel-1 et Hôtel-2 sont en place, annonça Ringer.


  Bien. Malone, quest-ce qui se passe avec Juliet-3? Il devrait être dans la zone 28.


  Je men occupe, monsieur.


  Ringer, prenez contact avec le Spatieux du quai 3. On va essayer déviter une panique.


  Le superviseur vérifia le code didentification:


  CEL Snowball, ici MIL-3 de la direction des forces militaires terriennes. Veuillez stopper toute activité. (Il attendit un instant.) CEL Snowball, je vous demande daccuser réception de ce message.


  Ici Snowball. Cest bon, MIL-3. Nous sommes en train de manœuvrer pour quitter la station.


  Négatif, Snowball. Nous vous laisserons partir après inspection.


  Hé, je suis un civil. Vos salades ne mintéressent pas. Je prends mon orbite et je men vais.


  Négatif, Snowball. Je répète, négatif. Vous êtes désormais dans une zone militaire et tout mouvement non autorisé sera considéré comme hostile.


  Vous êtes idiot ou quoi? Je vous explique que je nai rien à voir là-dedans.


  Les indications de positionnement des hybrides se complexifièrent. Dautres opérateurs prenaient contact avec les services du port. Thorson vérifia le déploiement de la deuxième compagnie dhybrides:


  Malone? Quel est le problème avec Juliet-3?


  Je ne sais pas, monsieur. Cela fait trois fois que je confirme lordre, mais ils reviennent toujours vers la zone des quais.


  Le Spatieux continuait à protester. Ringer coupa le micro et se tourna vers son collègue:


  Il me gonfle, celui-là. Je nai pas de temps à perdre. Quest-ce qui peut lui arriver sil continue son cirque?


  Les zibs vont lui griller ses propulseurs, répondit Maloneen haussant les épaules. Il dérivera un jour ou deux en attendant un remorqueur. Leurs consignes sont minimales en ce qui concerne les civils.


  Thorson les interrompit:


  Ringer, laissez tomber le Spatieux et occupez-vous de Juliet-3. Malone, gardez lœil sur Juliet-1 et 2.


  À vos ordres.


  Lactivité dans la salle montait en intensité. Ringer reconfigura son pupitre pour afficher les statuts individuels des dix hybrides du pack.


  Il y aura sérieusement à revoir avec ces trucs, murmura-t-il. Je ne sais pas ce quils ont, en ce moment. Il faut sans cesse ajuster les ordres. Ce nétait pas comme ça, au début.


  Une alarme retentit. Sur la représentation graphique du port civil, une nuée de symboles clignotaient autour de la structure du distillateur.


  Alerte. Le pack Juliet-2 vient dengager un hostile… Merde! Cest encore le Spatieux.


  MIL-3, ici le Snowball. Quest-ce que vous foutez, bordel de déch!


  On vous avait prévenu de rester tranquille, Snowball. Arrêtez immédiatement vos opérations.


  Mais je nai rien fait! Vos engins viennent de me pulvériser un tube de jonction et de blesser deux de mes hommes. Quest-ce que cest que ce comportement de cinglés?


  Que se passe-t-il? demanda Thorson.


  Malone sagitait fébrilement à son pupitre:


  Juliet-2 ne répond plus, monsieur! Et il ny a pas que lui. Regardez lécran.


  Les symboles représentants les hybrides affichaient des signalétiques de combat les uns après les autres.


  Alertez le port, ordonna Thorson. Dites-leur dévacuer la zone en urgence. Bougez-vous!


  Il ouvrit une communication prioritaire:


  Général Schliessen? Ici Thorson. Nous avons un code Amok. Je demande la permission denvoyer un ordre de retrait.


  Un instant.


  Thorson sefforça dignorer les regards posés sur lui. Le Général devait prendre connaissance de la situation à partir de son propre poste de contrôle.


  Négatif, Colonel. Cette mission est prioritaire. Restez en contact et attendez quils aient investi le port avant dintervenir.


  Thorson retransmit lordre sans quitter lécran des yeux. Les symboles des hybrides submergeaient le vaisseau spatieux.


  MIL-3, arrêtez vos attaques! Vous êtes dingues ou quoi?


  Bloquez les communications entrantes, ordonna Thorson dune voix blanche. Préparez-vous à réassumer le contrôle.


  Personne ne répondit. Ils savaient tous que ce ne serait possible que lorsque les hybrides réduiraient leur niveau dalerte, cest-à-dire lorsquils nidentifieraient plus aucune cible menaçante, ou simplement vivante. Ringer déglutit en regardant lécran. Des croix violettes saffichaient les unes après les autres à lintérieur du schéma de lastronef. Chacune delles désignait un ennemi neutralisé.
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  CHAPITRE TRENTE ET UN


  Dinah avait raison. On finissait par shabituer à lapesanteur et aux variations de gravité. La phase de décélération était terminée et lAméthyste se déplaçait au cœur du système jovien en approche de Callisto. Jupiter dominait lespace, visiblement aplatie et dix fois plus large que la Lune vue de la Terre, malgré un éloignement cinq fois plus important. La géante gazeuse semblait à la fois distante et terriblement présente avec ses couleurs irréelles. La vision ne parvenait pas à distraire Richard des nouvelles en provenance dEloane. Les informations ne donnaient que peu de détails sur le déroulement des combats. Il espérait surtout que Lorelei ne figurait pas parmi les victimes. Maureen, quant à elle, devenait de plus en plus nerveuse au fur et à mesure quils approchaient de leur destination. Personne nignorait pourquoi.


  


  Écho métallique à vingt mille kilomètres, annonça Nathalie. Pas de transpondeur.


  Trajan se redressa sur son siège:


  Profil radar?


  Nathalie commanda une analyse détaillée. Lécran afficha la vue enrichie transmise par le télescope.


  Le signal est compatible avec celui dun conteneur et de deux compartiments de classe 4 avec une pile thermonucléaire EZ-NED35. Niveau de radioactivité important.


  Limage en résolution maximale montrait trois objets qui tournaient lentement sur eux-mêmes au milieu dautres débris.


  Faites monter mademoiselle OGarret, si elle nest pas déjà allée se coucher.


  Oui, Capitaine.


  Je pense quelle sapprêtait plutôt à passer une nuit blanche en attendant ce moment.


  Il était presque vingt-trois heures trente. LAméthyste avait atteint les abords de Callisto en fin daprès-midi, avant deffectuer les manœuvres nécessaires pour se mettre en orbite. Une voix essoufflée se fit entendre depuis léchelle daccès:


  Maureen OGarret au rapport, Capitaine.


  Reprenez votre souffle, mademoiselle, et dites-moi si vous pouvez identifier ceci, dit Trajan en indiquant lécran.


  Maureen savança et ouvrit la bouche sans émettre le moindre son.


  Eh bien? insista Trajan.


  Nathalie la vit déglutir. Ses poings étaient blancs à force dêtre serrés.


  Oui… ça vient du Pearl.


  Bien, souffla-t-il avec satisfaction. Dans ce cas, nous pouvons aller dormir.


  Mais, dit Maureen, interloquée, nous y sommes… Capitaine, je demande la permission deffectuer une EVA.


  Négatif. Il est tard et cette épave est hautement radioactive. Deux raisons pour ne pas prendre de risques inutiles.


  Maureen semblait sur le point de se révolter. Nathalie sapprêtait à intervenir lorsque la jeune fille hocha finalement la tête:


  À vos ordres.


  Trajan acquiesça gravement et se laissa flotter hors de son siège:


  Très bien. Pilote, mettez-nous en orbite de parcage à une distance de sécurité. Dix kilomètres devraient suffire. Je vous laisse les commandes.


  Maureen avait resserré ses bras autour de sa poitrine, les yeux fixés sur lépave.


  Mademoiselle OGarret, ajouta Trajan en se dirigeant vers léchelle daccès, si vous le souhaitez, vous pouvez prendre le quart suivant, étant entendu quil ny a rien dautre à faire que dattendre la frégate de TransSec. Elle nous rejoindra vers neuf heures demain matin.


  Merci Capitaine. Avec votre permission, je resterai avec Nathalie.


  Comme vous voudrez.


  


  * * *


  


  Que sest-il passé? demanda Cheryl Vonburg.


  Le Général Schliessen résuma les circonstances de la manœuvre contre le spatioport. Kasuo Sato et les équipes techniques de SonSoft rassemblés en urgence écoutaient.


  Aucun ordre dattaque navait été donné? demanda Sato.


  Non. Les superviseurs ont seulement noté des mouvements spontanés de la part de certains packs dhybrides pour prendre position au-delà de leurs emplacements désignés.


  Nous vous avons transmis toutes les données télémétriques, Sato-san, ajouta Vonburg. Cela ressemble bien aux problèmes dinstabilité des premières versions.


  Le scientifique consultait sa tablette dun air absorbé:


  Oui, oui… En fait, ce nest pas tout à fait le cas. Le phénomène me semble plus mystérieux… (Il se tourna vers le Général.) Je suppose que TransSec a mis en œuvre plusieurs contre-mesures électroniques?


  Ça, vous pouvez le dire.


  Ses spécialistes en télécommunications devaient mener une lutte aussi acharnée que les combattants pour maintenir les liaisons. Sato tira sur sa lèvre inférieure:


  Peut-être est-ce un effet secondaire. En tout cas, cela ne semble pas détériorer les capacités offensives des hybrides.


  Non, cest même plutôt linverse. On narrive plus à les tenir.


  Les primitives de combat sont actives par défaut, justement pour éviter les tentatives de neutralisation… Général, je vais étudier ce problème, toutefois les informations dont je dispose sont insuffisantes. Pouvez-vous vous arranger pour rapatrier quelques unités?


  Schliessen fit un effort héroïque pour ne pas hurler. Ce clown avait-il la moindre idée de ce que représentait une bataille télécommandée à trois cent mille kilomètres de distance?


  Pas pour le moment.


  


  * * *


  


  La patrouille se déplaçait avec précaution. Lorelei sarrêta lorsque Cordelia leva la main. Léclairage stroboscopique fractionna son mouvement en une série de saccades. Immédiatement, ils saccroupirent tous contre les murs. Lorelei ajusta sa prise autour du lance-grenades.


  Scan, dit le lieutenant sans quitter lextrémité du couloir des yeux.


  Hypatia sortit fébrilement lappareil de son sac à dos. Elle déplia le trépied et le posa au centre du couloir. Sa main tremblait, même si le geste était désormais bien réglé. Lors de leur première ronde, le scanner lui avait même échappé des mains. Aurélien se tenait prêt avec son arme. Les signalétiques de repérage saffichèrent dans leurs champs de vision virtuels. Les transponds recevaient directement les informations de balayage.


  Clear.


  Ils étaient trop concentrés pour échanger un regard de soulagement. Les pulsations de lumière leur tapaient sur les nerfs et cétait bien pire pour leurs ennemis. La saturation électromagnétique aléatoire neutralisait efficacement le camouflage des robots de combat terriens et une bonne partie des capteurs de leurs drones. Un humain normal serait aveuglé, voire rendu à moitié fou par un mal de tête insoutenable. La programmation des transponds neutralisait lessentiel des symptômes pour ne laisser que cet effet stroboscopique désagréable. Personne ne sen plaignait, pas après avoir vu la différence en cas de combat. Quelques dixièmes de seconde de délai de réaction supplémentaires transformaient des machines à tuer invincibles en mécaniques seulement mortelles. En pratique, un humain avait une bonne chance de pouvoir tirer le premier. Cela ne faisait pas beaucoup de différence sil ratait son coup, mais les affrontements étaient désormais équilibrés.


  On repart, annonça Cordelia.


  La guerre durait maintenant depuis trente-huit heures. Les tactiques, les armes et les défenses changeaient sans cesse. Leffet de surprise avait apporté aux robots terriens leurs premiers succès, et puis TransSec et les IA avaient déployé leur panoplie de contre-mesures. Certaines avaient été efficaces, dautres pas. La situation avait évolué jusquà une forme déquilibre.


  Lespace intérieur des deux cylindres restait inutilisable. Quiconque y circulait à découvert avait toutes les chances de se faire trouer le crâne, ou le blindage, par les armes automatiques des deux camps. Les assaillants tenaient les deux ports et plusieurs zones mitoyennes, tandis que les Lagrangiens occupaient lépaisseur de la coque, derrière un no mans land de compartiments. Pour avancer, il fallait sécuriser les positions. Chaque camp sondait en permanence les défenses de lautre et vérifiait quil nétait pas en train détablir de postes avancés.


  Sur un signe de Cordelia, Lorelei changea de côté pour mieux couvrir lavant de la section. Tout se passa très vite. Un avertissement leur fit activer la procédure durgence du transpond: des stimulations hormonales pour contrôler la peur. Une des parois devant eux se désintégra, dévoilant le mur de flammes dune explosion. Lorelei leva le lance-grenades et tira au-dessus de la tête dHypatia et du lieutenant, avant de se jeter au sol comme on le lui avait appris. La grenade navait quun effet paralysant temporaire. Seuls le lieutenant et Aurélien disposaient darmes offensives, des fusils automatiques à balles explosives. Le déchirement feutré des détonations et le tintement des ricochets se réverbéraient dans le couloir. Elle réarma le lance-grenades. Deux hybrides gisaient au sol à côté de Cordelia. Comme dans un rêve, Lorelei vit un troisième avancer sur Hypatia, paralysée. Elle et Aurélien tirèrent en même temps.
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  CHAPITRE TRENTE-DEUX


  À trois heures du matin, au sein du fauteuil de commandement, Maureen navait pas sommeil. Les premières fois où elle avait tenu le quart de nuit, elle sétait émerveillée de la confiance quon lui accordait. Maintenant, elle savait pourquoi: il ny avait strictement rien à faire.


  Mais au moins, je peux les voir.


  Ses parents étaient là, presque à portée de main comparé aux distances spatiales usuelles. En poussant le radar au maximum de puissance, elle pourrait probablement même distinguer leurs corps à lintérieur des compartiments. Elle nosait le faire. Ce serait… indécent. Alors, elle se contentait de regarder, calmement, avec malgré tout une inexplicable impression danormalité. Jusquà ce que lévidence la fige sur place.


  Où est la passerelle?


  Son père avait allégé le vaisseau au maximum avant de le renvoyer en direction de Cérès. Le Pearl était modulaire, comme la plupart des astronefs spatieux. Ses souvenirs précédant immédiatement sa mise en hibernation restaient flous, cependant il ny avait aucune raison dabandonner les éléments quelle voyait devant elle et pas le poste de pilotage. Elle pouvait même distinguer les attaches qui lavaient relié au compartiment principal. Il manquait un morceau du Pearl. Peut-être que… Maureen pointa le radar de recherche en direction de la surface du satellite.


  


  Richard sortit du sommeil au contact dun tentacule de Dinah:


  Mmm… Hein!


  Je suis désolé de te réveiller. Maureen demande que tu la rejoignes sur la passerelle.


  Il se frotta les yeux en bâillant:


  Quelle heure est-il?


  Trois heures et dix-sept minutes.


  On est en pleine nuit!


  Quest-ce quil lui prend?


  Dinah afficha une expression ennuyée:


  Je crois quil vaut mieux que ce soit elle qui ten parle.


  Cétait mystérieux, mais sil voulait la réponse, il ny avait quune chose à faire. Richard shabilla en vitesse.


  


  Maureen était penchée au-dessus dune des consoles. Richard réprima un nouveau bâillement:


  Alors?


  Jai retrouvé le dernier élément du Pearl, dit-elle sans se retourner. Je suis en train de déterminer sa position précise.


  Il cligna des yeux et indiqua les compartiments qui flottaient dans lespace:


  Ben, oui. Il est là.


  Non! Il en manque un que je viens de retrouver à la surface de Callisto. (Elle indiqua lécran radar qui affichait, au milieu de la représentation schématique dun relief rocheux, un réticule lumineux à côté dune longue faille.) Je ne sais pas comment le module a réussi à descendre et le radar signale dautres échos que je narrive pas à identifier.


  Richard considéra lécran dun air dubitatif:


  Tu crois que…


  Je ne sais pas, mais il faut que jy aille. Maintenant.


  Ce nest pas une bonne idée, fillette, dit Beppie. Tu devrais attendre demain matin et prévenir le Capitaine.


  Je nai pas envie dattendre. La seule chose qui les intéresse, cest la pile en orbite. (Elle se tourna vers Richard, déterminée.) Écoute, Felipe viendra me relever dans vingt minutes. Après ça, je descendrai voir ce quil en est. Normalement, je serai de retour avant que personne ne sen rende compte.


  Tu es cinglée!


  Une EVA en solitaire dans un environnement inconnu est un risque inacceptable, affirma catégoriquement Dinah.


  Tu nas pas de responsabilités envers moi, rétorqua-t-elle.


  Moi, si, dit Beppie. Et Dinah a raison. Nous ne pouvons pas te laisser y aller seule.


  Cest ma décision.


  Et la mienne sera de prévenir lofficier de quart.


  Je te linterdis!


  Le robot fit entendre un son étranglé.


  Beppie! Attends. Et si toi et Dinah maccompagnaient? Si tu veux bien me le prêter, Richard?


  Euh…


  Je tassure que ce nest pas dangereux. Je vais juste descendre avec la chaloupe. En vingt minutes, je serai au sol, pareil pour remonter. Personne ne sapercevra de rien.


  Richard grimaça. Le quartier-maître serait furieux lorsquil découvrirait la vérité et, une fois de plus, son rôle à lui serait de subir sans rien pouvoir faire. Il considéra les deux robots. Dinah semblait aussi troublé que Beppie.


  Et si je venais avec toi?


  Le visage de Maureen séclaira:


  Tu ferais ça?


  Richard… commença Dinah.


  Pourquoi pas? À deux, à quatre même, il y aura encore moins de danger, non?


  Beppie et Dinah soupirèrent en même temps:


  Très bien, dit Beppie. Dans ce cas, je retire mon objection.


  Cest décidé, affirma Maureen.


  Richard sefforça de dissiper un début dappréhension. Dinah le fixait étrangement. Il était trop tard pour reculer, et puis Maureen semblait considérer la manœuvre comme une simple routine.


  Rejoins le pont de travail et commence à enfiler ton scaphandre, dit-elle, à nouveau penchée au-dessus dune des consoles. Beppie, on aura besoin déquipement médical. Montre-lui où se trouve le kit de secours.


  


  * * *


  


  Malgré son impatience, Maureen prit soin de respecter scrupuleusement les procédures pré-EVA et de vérifier léquipement de Richard. Elle laurait presque embrassé lorsquil lui avait proposé de venir avec elle, même sil semblait moins sûr de lui, maintenant. Elle avait du mal à comprendre son anxiété. Les seuls problèmes seraient denfreindre le règlement et de dépenser du carburant. Il y avait peu de chances quelle parvienne à refaire le plein de la chaloupe sans que personne ne sen rende compte.


  Tant pis. Jassumerai les conséquences.


  Maureen nosait pas se dire quil y avait une chance infime que son père soit encore en vie. Pourtant, depuis quelle avait découvert le module à la surface du satellite, elle se demandait comment il avait pu quitter son orbite. Lécho radar ne signalait pas de déformations importantes, ce qui aurait été le cas sil sétait écrasé. Quelquun ou quelque chose avait dû laider. Il fallait quelle sache.


  Tu es prêt?


  Richard se débattait avec le faisceau de connexions de son pack dorsal. Elle dégagea sa main:


  Laisse-moi faire. Voilà. Mets ton casque et vérifie lintégrité du scaphandre. Dinah, tu as bien isolé les capteurs du sas?


  Oui, et ceux des fixations de la chaloupe aussi.


  Felipe avait depuis longtemps pris acte de labsence dactivité durant les périodes nocturnes. Il y avait peu de chances quil se lance dans une vérification détaillée des systèmes, sauf si une alarme ly invitait.


  Alors, on y va.


  


  Les pastels multicolores de Jupiter contrastaient avec les taches noires et les éclats orangés de Callisto. Des milliers de cratères constellaient la surface du satellite. Richard assura ses semelles bien à plat sur la coque du vaisseau. Sa main droite tenait fermement le câble de rappel:


  Comment va-t-on descendre?


  Avec la chaloupe. Cest un petit véhicule quon utilise pour les déplacements locaux.


  Il imagina une sorte de mini-astronef, quelque chose comme une voiture spatiale. Maureen les guida jusquà larrière du vaisseau. À part les deux drones de maintenance, il ny avait rien dautre quun assemblage de tubes avec des sphères colorées entre deux blocs hérissés de tuyères. Ce nest que lorsque Maureen déplia un siège rudimentaire quil réalisa quil sagissait de la chaloupe:


  Installe-toi ici, lui commanda-t-elle.


  Il prit place derrière elle, de plus en plus inquiet. Dinah laida à fixer un harnais de sécurité:


  Laccélération restera faible et il ny aura pas de turbulences. Callisto na pratiquement pas datmosphère. Par contre, certaines manœuvres pourront te désorienter. Veux-tu écouter un peu de musique pour te relaxer?


  Il acquiesça machinalement. Les paroles de Dinah ne le rassuraient pas du tout. Son estomac commençait à se contracter et il regrettait de plus en plus sa proposition. Maureen se retourna une dernière fois avant de mettre en service les systèmes les uns après les autres. Richard eut brusquement une envie incontrôlable duriner. Après quelques secondes dhésitation, il essaya le mécanisme intégré du scaphandre. La sensation était parfaitement normale.


  Quest-ce qui ma pris de lui proposer de venir?


  Les premières mesures montèrent dans ses écouteurs. Il reconnut la valse du Beau Danube Bleu et soupira malgré son angoisse. Depuis peu, Dinah sétait mis en tête de lui faire découvrir la musique classique, en commençant par les morceaux préférés de Théodoros. Richard avait beau expliquer que ce nétait pas son truc, le robot revenait régulièrement à la charge.


  La séparation avec le vaisseau fut à peine perceptible. Maureen devait prendre toutes les précautions possibles pour ne pas se faire remarquer. Les propulseurs sallumèrent brièvement et Richard vit lAméthyste séloigner lentement sous ses pieds. Cétait déjà très impressionnant. Pendant plusieurs secondes, il ne se passa rien dautre. Il se força à respirer avec calme.


  Finalement, cest plutôt tranq…


  Il étouffa une exclamation lorsque Maureen remit les propulseurs à pleine puissance. Lunivers bascula et les étoiles défilèrent à toute vitesse autour de lui. La surface fragmentée de Callisto remplit le ciel tandis que Richard sentait laccélération le pousser dans son siège:


  Maureen!


  Pas maintenant.


  Il retrouvait cette atroce sensation de vertige incontrôlable. Même la mélodie entraînante de la valse semblait annonciatrice dun événement terrifiant. Richard fit un effort pour simaginer en train de monter vers le satellite au-dessus de sa tête.


  Elle sait ce quelle fait. Dinah me le dirait sil se passait quelque chose danormal, ou Beppie…


  Ce qui ne lempêchait pas de serrer les montants du siège à sen faire mal aux mains. La poussée des propulseurs sinversa. Immédiatement, ses sensations physiques et son cerveau tombèrent daccord. Ils étaient en train de chuter vers la surface, la tête en bas. Richard ferma les yeux en gémissant.
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  CHAPITRE TRENTE-TROIS


  Savitskaya ne perdit pas de temps à admirer Jupiter et son satellite. Ses yeux étaient rivés sur lécran du télescope et limage de lépave. À côté delle, le Capitaine Huckleberry conversait avec son homologue de lAméthyste:


  Vous ny avez pas touché?


  Le soupir agacé du Spatieux souffla dans les haut-parleurs:


  ―Non, nous avons obéi à vos instructions. Vous deviez arriver dans quatre heures.


  Il était presque cinq heures du matin. Trajan avait dû être réveillé au milieu de son sommeil et ça se sentait.


  Désolé, Capitaine. Comme vous le savez, nous avons quelques petits problèmes en ce moment et il ny avait pas de raison de traîner en route. Vous navez rien remarqué danormal?


  Négatif. Le coin est désert. Daprès nos registres et le témoignage de Maureen OGarret, cette épave correspond au Pearl. Nous avons rempli notre contrat.


  Savitskaya étouffa une remarque écœurée. Le Spatieux ne pensait quà la récompense promise. Huckleberry arbora une expression glaciale:


  Si vous le permettez, nous allons faire nos propres vérifications. Je voudrais également parler à la jeune survivante, avec votre permission.


  Pas de problème. Vous voulez amarrer les vaisseaux et installer un tube?


  Négatif. Je tiens à garder ma capacité de manœuvre. On vous envoie une navette.


  Comme vous voulez. Fin de transmission.


  À vous, lieutenant, dit Huckleberry. Allez-y avec deux hommes et interrogez la fille. En attendant, on soccupera de lépave. Phlebas, quel est le niveau de radioactivité?


  Trop élevé pour lembarquer dans la soute, même avec les protections.


  Il faudra démonter les éléments les plus irradiés et isoler le noyau. Sem, tu veux me dire quelque chose?


  Rien concernant les procédures, Capitaine, répondit lIA du vaisseau. Néanmoins, vous vous souvenez que les enfants des Trévise sont à bord de ce cargo…


  Huckleberry accrocha le regard de Savitskaya qui hésita avant dacquiescer. Malgré limportance de leur mission, cela ne coûterait pas grand-chose daccorder aux Trévise quelques minutes de réunion familiale.


  Entendu, confirma le Capitaine. Emmenez-les avec vous et complétez votre équipe avec le Caporal Rico et un tech. Léontis est celui qui a le plus dexpérience.


  


  Comment ça, elle est introuvable?


  Victor Trajan fusilla Felipe du regard. Lapprenti tentait désespérément de se justifier. Il avait pris la relève de Maureen le plus normalement du monde. Pour lui, il ne sétait strictement rien passé. La tête de Nathalie émergea du panneau daccès de la passerelle:


  La chaloupe a disparu et il ny a pas de trace de Richard Trévise, ni des deux robots.


  Putain de pépite! Il manque deux personnes et une chaloupe, et personne na rien remarqué! Où sont-ils allés? Vers lépave?


  Je ne crois pas, Capitaine. Il ny en a aucun signe.


  Trajan se tourna vers Felipe:


  Tu étais de quart! rugit-il. Comment y a-t-il eu une EVA sans que tu ten rendes compte?


  Dorst savança vers le terminal principal et activa la procédure daffichage détaillée:


  Le système de notification a dû être mis hors service. Cest la seule explication… Oui. Regardez. Cest ça.


  Trajan souffla et se frotta nerveusement la joue.


  Cette fille est folle, complètement folle. Je vous jure quelle va mentendre.


  Il y eut un choc sourd, suivi dune réverbération étouffée. La voix de Terry retentit dans linterphone:


  Capitaine? La navette de TransSec vient de sarrimer.


  Ils tombent bien, ceux-là. Quest-ce que je vais leur raconter, maintenant?


  Je ne crois pas que nous ayons le choix, dit Dorst.


  Pas vraiment, non. Terry? Fais-les patienter en bas. (Il se redressa, furieux.) Nathalie, tu restes ici. Essaye de savoir où les gosses sont partis. Denis, viens avec moi.


  


  Savitskaya avait accepté sans surprise la suggestion dattendre dans le pont de travail. Le vaisseau nétait pas grand et ils y seraient plus tranquilles que dans le carré. Elle se demandait seulement pourquoi le Spatieux qui les avait reçus faisait cette tête. La forme massive de Victor Trajan émergea du tube daccès:


  Officiers, bienvenue à bord.


  Mes respects, Capitaine.


  Ils saluèrent également le quartier-maître, et puis il y eut un instant de flottement. Trajan se racla la gorge:


  Hum, nous avons… un petit problème. Il semblerait que mademoiselle OGarret et un de mes passagers aient, hum, quitté le vaisseau.


  De quel passager parlez-vous? demanda François. Où sont Richard et Sophie?


  Trajan fronça les sourcils et se tourna vers Savitskaya:


  Je ne crois pas que cela vous regarde. Écoutez…


  Un peu, que ça me regarde! le coupa François. Je suis leur père. Où sont-ils?


  Chjort! Ça suffit, ordonna Savitskaya. Calmez-vous, Trévise. Capitaine, je réclame une explication.


  Vous en savez autant que moi, dit Trajan en soufflant bruyamment. Cette foutue gamine sest fait le caisson et le garçon qui laccompagne sappelle effectivement Richard.


  Nicole étouffa un cri. François allait parler lorsquune voix juvénile les interrompit:


  Grand-père, euh, je veux dire, Capitaine. Je sais où ils sont allés.


  Quoi!


  Sophie!


  Timothée se laissa gracieusement dériver vers le sol, un compod à la main. Nicole se précipita vers Sophie qui descendait plus lentement en se tenant à léchelle. Trajan fixa le garçon avec une expression que celui-ci connaissait bien. Le Capitaine nétait pas, mais alors vraiment pas content:


  Où sont-ils!


  On na rien fait! protesta Timothée avec un mouvement de recul. Sophie a trouvé ça dans notre cabine. On la écouté, cest tout.


  Il activa lenregistrement. La voix de Maureen séleva, excitée et essoufflée:


  Sophie et Tim. Il est 03:41. Un des modules du Pearl se trouve à la surface. Mon père est peut-être sain et sauf. Les coordonnées sont 02.43.88 / 32.05.9. Je pars avec Richard et la chaloupe. Si nous ne sommes pas de retour avant votre réveil, faites entendre ce message à lofficier de quart. Bye.


  Cette fille est cinglée! explosa Trajan. Là, elle a totalement dépassé les bornes.


  Combien de temps pour faire le trajet? demanda François. Elle a lair de dire quils auraient déjà dû revenir.


  Dorst haussa les épaules:


  Cest une manœuvre classique. À pleine puissance, deux personnes. Quinze à vingt-cinq minutes pour descendre, pareil pour remonter.


  Au prix des trois quarts du carburant! dit Trajan en secouant la tête. Je vous jure quelle va mentendre.


  Savitskaya leva la main pour linterrompre:


  Un instant. Cette histoire ne me plaît pas du tout. Caporal, contactez le Shtandart et demandez-leur dentreprendre une recherche autour des coordonnées indiquées.


  Trajan et Savitskaya se rendirent sur la passerelle. Nathalie hocha la tête en apprenant ce qui sétait passé:


  Ça ne métonne pas de Maureen. Elle supportait déjà mal de ne pas pouvoir sapprocher de lépave.


  Cest de la mutinerie! tonna Trajan.


  Le radar de la frégate confirma la présence de la chaloupe à côté dun module isolé et aucun signe de scaphandres aux alentours. Savitskaya rendit compte à Huckleberry:


  Je ne vois pas dautre solution que de descendre avec la navette, Capitaine. Le terrain est accidenté, mais il y a une zone dégagée à proximité.


  Daccord, lieutenant. Faites pour le mieux.


  Elle redescendit vers le pont de travail. Nicole et François avaient pris Sophie à lécart.


  Ils sont à la surface et nous allons les chercher, résuma Savitskaya. Rico et Léontis, vous venez avec moi.


  Je descends aussi, dit François en se redressant.


  Hors de question. Vous navez aucune qualification pour ce genre de mission.


  Lieutenant… je vous en prie.


  Le visage de Nicole Trévise était livide. Savitskaya se sentit faiblir:


  Très bien, mais à une condition: vous obéissez strictement à mes ordres et vous ne prenez aucune initiative.


  


  * * *


  


  Richard resta plusieurs secondes assis, encore sous le choc après la descente de la chaloupe. Ils se trouvaient au bord dune faille irrégulière dune vingtaine de mètres de large qui zigzaguait dun bout à lautre dun horizon coupé par des formations escarpées. Ils sétaient posés sur une dalle relativement horizontale, au milieu dun paysage fracturé et apocalyptique. La surface de Callisto se composait dun mélange de glace et de débris de météorites. Le matériau ressemblait à du verre dépoli presque noir. Jupiter dominait le ciel comme une lune géante et projetait des reflets verdâtres sur la roche. Les effets de couleur et les circonvolutions fascinantes de son atmosphère étaient dune beauté à couper le souffle, et complètement terrifiants.


  On y va? dit Maureen.


  Ouais, jarrive.


  Richard détacha son harnais. La gravité minimale simplifiait bien les choses lorsquil sagissait de se mouvoir avec un scaphandre. Ils avancèrent à pas mesurés sur un sol craquant et poussiéreux. Lépave était bien là, une forme rectangulaire de compartiment dastronef avec une ouverture béante sur le côté. De multiples traînées au sol témoignaient dune activité humaine. Les traces menaient jusquà la faille, à une cinquantaine de mètres de lépave, là où un éclat de métal gris confirmait la présence dune installation artificielle.


  


  Maureen marchait mécaniquement. Des pensées incohérentes se bousculaient dans son esprit. Le module nétait plus pressurisé, visiblement. Ses yeux revenaient sans cesse aux traces sur le sol. Probablement dautres prospecteurs. Elle sortit de sa torpeur et se mit à courir, brusquement submergée par un espoir insensé. Ce que ces gens faisaient ici navait aucune importance, mais peut-être que son père avait réussi à les rejoindre, ou quil avait été sauvé par eux, soigné…


  Peut-être même que maman… Non.


  La survie de son père était déjà hautement improbable. Au minimum, il aurait donné signe de vie depuis le temps. Cétait presque impossible, mais pas tout à fait impensable. Elle nota distraitement que des propulseurs dappoint avaient été ajoutés à lavant et à larrière du compartiment.


  Cest comme ça quil est descendu.


  En tout cas, cétait indubitablement la passerelle du Pearl. Elle entendait le souffle de Richard dans ses écouteurs:


  Hé, attends-moi!


  Attendre? Elle navait fait que ça. Fini dattendre. Il ny avait que quelques bonds à faire pour y arriver. Maureen détacha ses yeux du sol. Louverture au flanc du compartiment avait été faite avec un arc à plasma.


  Attention aux radiations, fillette, dit Beppie.


  Son dosimètre indiquait un niveau tolérable. Elle intensifia la lampe de son casque.


  Vide!


  Cétait surprenant. Presque tout avait disparu, sauf les éléments les plus massifs, ou manifestement inutilisables. Même les panneaux de contrôle avaient été démontés.


  Quelquun est venu récupérer le matériel et papa.


  Son cerveau saccrochait à la moindre hypothèse positive. Elle se retourna vers les traces. Richard faillit perdre léquilibre en arrivant à sa hauteur. Sur Callisto, à cause de la faible gravité et de labsence de traction des bottes des scaphandres sur le sol, on ne pouvait courir quen ligne droite et sarrêter prenait du temps. Elle laida à se rétablir et ils se dirigèrent vers la faille. Une structure rudimentaire en émergeait, à moitié cachée par un bloc rocheux. Maureen reconnut le mécanisme dun ascenseur. Il y avait un unique boîtier de contrôle sur le côté, avec une inscription sur une plaque de métal.


  Licence dexploitation 69.3764 - Cérès BIP, accordée à Hisoka Nakatomi.


  Quest-ce que cela signifie? demanda Richard.


  Il doit y avoir une mine. Le nom de Nakatomi me dit quelque chose. Papa a dû en parler.


  Richard regardait avec précaution vers le bas. Leurs lampes ne portaient pas assez loin et le manque de lumière cachait tous les détails.


  Jai fait le tour de lépave, annonça Dinah. Il y a des traces dactivité assez intensive.


  Quel genre dactivité?


  Plusieurs astronefs se sont posés et ont débarqué beaucoup de matériel avant de repartir.


  Tu as une idée de quand cétait?


  Impossible de le savoir, sinon que le compartiment est posé sur des traces de souffle de propulseurs.


  Donc, ils sont partis avant la descente du Pearl, dit Richard.


  Maureen hocha la tête:


  Une équipe a dû rester sur place. Ils ont eu le temps de découvrir les restes du Pearl et damener le compartiment ici.


  Elle considéra le boîtier de contrôle du monte-charge:


  La plate-forme est en bas. Quelquun est redescendu.


  Il faut aller voir. Il y a sûrement des gens, là-dessous.


  Si cétait le cas, il resterait un vaisseau, non?


  Maureen ne répondit pas. Elle enclencha le premier bouton, sans effet, puis le deuxième, avant de se tourner vers Dinah:


  Quest-ce qui se passe? Cest en panne?


  Peut-être. Le système est sous tension, mais je narrive pas à minterfacer avec.


  On devrait contacter le vaisseau et les attendre, proposa Richard.


  LAméthyste est actuellement derrière lhorizon, dit Dinah.


  Un des voyants clignota. Maureen posa la main contre un des piliers de métal:


  Ça vibre. La cabine est en train de monter.


  Il fallut un peu plus dune minute pour que lascenseur arrive. Cétait une simple cage grillagée, le genre dinstallation quon trouvait sur tous les chantiers. Ils prirent place à lintérieur et Maureen appuya sur lunique bouton de descente. La plate-forme sébranla. La paroi sombre défila lentement, jusquà ce que lascenseur sarrête sur un escarpement taillé dans la glace et grossièrement aménagé par des renforts en béton spatial. Il ny avait aucun signe dactivité. Maureen repéra une ouverture sur le côté, fermée par un panneau aux coins arrondis:


  Là. Un sas.


  Le moteur douverture de la porte ne fonctionnait pas. Ils durent utiliser les commandes manuelles. Les faisceaux de leurs lampes illuminèrent un intérieur sombre et Maureen sentit une appréhension la gagner. Ce nétait pas normal. Cette base était abandonnée, à moins quil ny ait eu un accident. Elle sengagea avec décision avant que Richard ne renouvelle sa suggestion dattendre. Ils refermèrent la porte extérieure. Derrière le sas, se trouvait une salle avec des rangées de scaphandres et des râteliers déquipement. Les seuls témoins lumineux étaient les signalisations de secours qui encadraient les portes.


  Les circuits dénergie ont été coupés, dit Dinah. Par contre, je détecte les émissions dun générateur.


  Maureen regarda autour delle. Les surfaces des murs étaient irrégulièrement bétonnées. Seuls le sol et le plafond étaient plats. Les capteurs de son scaphandre indiquaient une pression atmosphérique correcte. Elle entrouvrit sa visière avec précaution. Lair était froid et humide, mais respirable.


  Tout est en ordre. Cest bizarre. Si la base avait été évacuée, alors ils nauraient pas laissé tout ce matériel.


  Richard ouvrit son casque à son tour:


  Quest-ce qui sest passé?


  Je ne sais pas, mais quelquun a ramené le contenu du compartiment du Pearl ici, y compris papa. Mort ou vivant, il est ici.


  Euh, sils ont retrouvé ton père, ils lont peut-être… enterré dehors.


  Il eut un mouvement de recul lorsquelle se tourna brusquement vers lui.


  Les Spatieux nenterrent pas leurs morts, affirma-t-elle.


  Hé! Je pense juste que ce serait mieux de contacter le vaisseau avant de continuer.


  Maureen le fixa sans rien dire.


  Il a peur et il cherche une raison de ne pas aller plus loin.


  Elle se reprit immédiatement. Cétait injuste. Il était venu avec elle jusquici. Elle baissa la tête:


  Tu as raison, excuse-moi. Je suis nerveuse.


  Il émit un rire étranglé:


  Nerveuse? Et moi alors! Tu mas presque tué avec ta descente denfer. À cause de toi, je ne pourrai probablement plus jamais entendre une valse sans être malade. (Maureen pouffa malgré elle.) Je nai même pas envie de savoir comment on remontera.


  Ce sera plus simple et beaucoup moins spectaculaire.


  Cest ça. Dis-moi que je vais mennuyer.


  Mmm.


  Elle considéra la pièce. Il y avait deux autres portes. Elle brûlait denvie de les ouvrir.


  Écoute, insista Richard, si on continue, on ne sera pas rentré à temps. Ils ne savent même pas où nous sommes.


  Jai laissé un message à Tim avant de partir et ils auront envie de venir ici de toute façon.


  Lune des portes donnait sur des salles de stockage, lautre sur un passage courbe. Par endroits, on devinait la glace rocheuse derrière le revêtement recouvert dune épaisse couche de vernis détanchéité. Le passage menait à un puits de descente avec un autre monte-charge, qui lui ne fonctionnait pas.


  Lascenseur extérieur disposait dune connexion directe au générateur, suggéra Dinah.


  Une échelle de secours leur permit de descendre jusquà une zone ouverte, une dizaine de mètres plus bas. Maureen étira la main en arrière pour atteindre la base de son pack dorsal et récupéra un cylindre allongé dont elle tordit la base. Le tube séclaira brusquement dune lumière intense. Elle leva la lampe au-dessus sa tête. Ils se trouvaient dans un hall assez large, de forme irrégulière. Des câbles couraient le long des parois et sengageaient dans plusieurs couloirs. Cette fois, il y avait de nombreux signes de désordre, avec le contenu de plusieurs caisses répandu sur le sol. Elle indiqua un grand panneau renforcé qui occupait tout un pan de mur:


  Leur zone dexcavation est probablement derrière ça.


  Pourquoi cest fermé?


  Par précaution, peut-être. Cest comme un sas géant.


  Ils sapprochèrent. Lunique boîtier de commande était éteint.


  Cest peut-être derrière cette porte que laccident sest produit, dit Richard. Sil y a eu un accident.


  Maureen ne répondit pas. Les couloirs formaient des coudes irréguliers, comme le premier. Elle se dirigea vers le plus large.


  Il faudrait quon trouve un plan, continua-t-il. Dinah, tu peux te connecter à un serveur?


  Non, le système est endommagé, ou hors ligne. Il faudra probablement une intervention manuelle pour le réactiver.


  Après une dizaine de mètres, le couloir débouchait dans ce qui était manifestement une salle de contrôle. Plusieurs chaises et lun des pupitres avaient été renversés. Maureen savança en éclairant la pièce avec sa lampe. Elle sarrêta en poussant une exclamation. Une forme humaine gisait au sol. Seule une partie de son visage était visible, avec une plaie sanglante sur le côté de la tête.


  


  Richard fixa le corps.


  Ça, ce nest pas un accident.


  Dinah avança un tentacule pour palper le cou:


  Il est mort.


  Tu es sûr? demanda Richard.


  Question stupide, avec une blessure pareille.


  Il ny a pas de pulsations cardiaques et la température de la peau est de douze degrés centigrade. Je suis désolé.


  Richard jeta un regard à Maureen qui semblait aussi choquée que lui:


  Écoute, je crois vraiment quon devrait remonter et prévenir les autres.


  Elle secoua la tête et se dirigea vers les pupitres:


  Dinah, comment peut-on remettre le système en ligne?


  Ne faites pas cela!


  Ils se retournèrent. Un petit homme vêtu dune combinaison fripée tendait le bras dans un geste davertissement. Il avait les yeux bridés et la couleur de peau dun asiatique. Ses cheveux étaient rassemblés en une natte à moitié effilochée.


  Qui êtes-vous? demanda Richard.


  Lhomme les éclairait alternativement avec sa lampe:


  Ne touchez à rien. Éloignez-vous de ces commandes. Maintenant!


  Maureen hésita. Il avançait vers elle, le bras tendu pour lattraper, lorsque Beppie et Dinah sinterposèrent. Il recula en bousculant une table dans un mouvement de panique évidente:


  Non!


  Quest-ce qui vous prend?


  Lhomme avait attrapé une chaise quil brandissait devant lui comme un bouclier. Il ne regardait plus que les robots, et surtout Dinah qui avait pris une configuration menaçante avec ses tentacules étendus.


  Est-ce que vous les contrôlez? cria-t-il dune voix affolée. Dites-leur de ne pas approcher. Dites-le-leur!


  Dinah, Beppie, restez en arrière, ordonna Richard. On se calme.


  Les robots simmobilisèrent. Lhomme abaissa lentement la chaise:


  Ça va… Vous avez le contrôle, ça va… (Il les regarda. Un pli soucieux barrait son front.) Cest moi qui ai envoyé lascenseur, mais vous nêtes pas de… (Il recula en direction de la porte.) Qui êtes-vous?


  Nous venons dun vaisseau spatieux en orbite, répondit Maureen. Dehors, il y a un compartiment vide. Où se trouve la personne qui était à bord?


  Lhomme ouvrit la bouche de surprise. Il recula en secouant la tête, avant de faire demi-tour et de partir en courant.


  Hé! sécria Maureen.


  Ils partirent à sa poursuite. Le fuyard connaissait les lieux et il nétait pas gêné par un scaphandre, mais le faisceau de sa lampe permettait de le suivre. Une fois dans le grand hall, il sengagea dans un autre couloir. Il ne pouvait pas réellement espérer leur échapper. Lhomme était terrifié et paniqué, cétait évident. Au détour dun coude, ils le virent prêt à refermer le sas dentrée dune chambre de refuge, une zone sécurisée en cas de dépressurisation générale.


  Napprochez pas! cria-t-il.


  Attendez, dit Richard. Ce que vous faites est stupide. Vous avez besoin daide. Notre vaisseau est le seul secours possible.


  Les autres reviendront me chercher. Allez-vous-en.


  Richard secoua la tête:


  Avec la guerre entre Eloane et les Terriens, ça ne se fera pas de sitôt. Combien de temps pouvez-vous tenir?


  Surtout avec tous les systèmes hors service, ajouta Maureen. Cest quoi votre problème, à la fin?


  Lhomme ferma les yeux et balança la tête dans un mouvement de désespoir:


  Je suis juste un biologiste, vous comprenez? gémit-il. Ce nest pas moi qui décide.


  Écoutez, dit Richard, pour linstant, on ny comprend rien. Cest quoi cette base? Et quest-ce qui est arrivé ici? Un accident?


  Lhomme le regarda fixement pendant quelques secondes. Ses yeux glissèrent sur les deux robots, puis vers lextrémité du couloir. Il déglutit plusieurs fois en se tordant les mains. Finalement, il se laissa glisser contre une cloison jusquà sasseoir par terre, secoué de sanglots:


  Ce nest pas ma faute. Je les avais prévenus.


  Prévenus de quoi ? demanda Maureen.


  Avant-hier, ils ont fait une nouvelle crise. Cette fois, ils étaient complètement fous.


  Qui ça, ils?


  Les juvéniles.


  Hein! Il y a des enfants, ici?


  Non, enfin oui. (Il secoua encore la tête.) Ce nest pas ce que vous pensez, ce ne sont pas des humains.


  Écoutez, dit Maureen. Cest nimporte quoi votre histoire. Une seule chose mintéresse, cest ce qui est arrivé à la personne qui se trouvait dans le compartiment échoué.


  Je ne sais pas, gémit-il.


  Comment ça, vous ne savez pas? Qui la fait descendre?


  Ce sont eux, pas nous.


  Qui ça, eux! hurla Maureen. Cest mon père qui était dedans. Où est-il!


  Lhomme avait levé la main pour se protéger, malgré labsence de geste menaçant de Maureen:


  Je ne sais pas…


  Elle se redressa brutalement:


  Bon, jen ai assez. Je vais rétablir le courant.


  Non! Si vous faites cela, ils vont séchapper. Je les ai enfermés pour me protéger.


  Attends, Maureen, dit Dinah. (Il se tourna vers lhomme.) Comment vous appelez-vous?


  Nakahashi, Akira Nakahashi. Je suis neurobiologiste.


  Il regardait Dinah avec une fascination terrifiée, comme sil sattendait à ce que le robot lui saute à la gorge.


  Bonjour monsieur Nakahashi. Quand le compartiment a-t-il été récupéré?


  La voix douce du robot avait un effet calmant. L'homme se mit à parler plus posément:


  Avant-hier, je crois. Un des groupes a fait une fugue pendant un exercice en orbite. Lorsque nous avons réalisé ce qui sétait passé, il était trop tard.


  Maureen étouffa un cri et Richard ferma les yeux. Sa déception devait être terrible. Si son père était resté en orbite jusquà seulement quelques jours, il ny avait aucune chance pour quil soit encore vivant.


  Le compartiment était vide et entièrement démonté, continua Dinah. Pourquoi?


  Ce doit être eux. Les juvéniles.


  Et où se trouvent les autres occupants de la base?


  Nakahashi détourna les yeux:


  Morts… Ils sont tous morts, je crois.


  Richard sentit un frisson glacial le parcourir:


  Morts?


  Que sest-il passé, monsieur Nakahashi? demanda Dinah.


  Ils ont voulu reprendre le contrôle, sauf que cétait impossible. Ce sont des tueurs, vous comprenez? Quand jai entendu les cris, jai tout de suite compris. Jai isolé la zone.


  Richard le regarda avec horreur:


  Vous les avez enfermés avec ces… juvéniles? Et vous dites quils sont dangereux?


  Et le corps dans la salle de contrôle? demanda Maureen. Je suppose que votre collègue nétait pas daccord?


  Nakahashi baissa les yeux:


  Si je navais pas agi, nous serions tous morts.


  Tandis que là, tout le monde est mort, sauf vous!


  Il y eut un silence pesant et puis brusquement les lumières se rallumèrent.


  Le réseau informatique a été remis en service, annonça Dinah. Je reçois…


  Richard, Maureen? Où êtes-vous?


  Lappel avait résonné dans leurs écouteurs. Nakahashi se redressa avec terreur. Il se précipita vers la porte du sas. Richard tenta de bloquer le battant:


  Mais quest-ce qui vous prend?


  Lhomme se dégagea violemment:


  Laissez-moi… Il faut partir. Il faut partir dici, immédiatement!
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  CHAPITRE TRENTE-QUATRE


  Impossible de rappeler lascenseur, lieutenant.


  Da. On va descendre en rappel.


  Le Caporal Rico retourna vers la navette pour revenir avec deux rouleaux de câble et un pistolet à pitons. Il visa un emplacement au milieu dun des blocs de béton. Il y eut une petite explosion silencieuse. Le marine fixa lextrémité du filin et le lança dans le vide, avant de répéter lopération.


  Quelle profondeur? demanda François à Léontis qui prenait des mesures avec un télémètre.


  De cinq cents à huit cents mètres. Il y a une structure artificielle avant, à deux cent dix mètres exactement. Cest probablement lentrée de leur installation.


  Ils navaient eu aucun mal à trouver le lieu datterrissage. La chaloupe était intacte, le module vide.


  Pourquoi narrive-t-on pas à les joindre?


  Léontis indiqua le sol:


  Cette glace est saturée de débris métalliques. Sils sont à lintérieur, le contact radio direct est impossible sans des relais de communication.


  Sil y a une mine là-dessous, ceux qui lont creusée doivent en avoir installé.


  Apparemment pas, ou alors ils sont HS.


  Ce nest pas normal.


  Niet, dit Savitskaya. Ce nest pas normal du tout. Bon, on y va. Rico et Léontis, passez devant. Trévise, vous restez à côté de moi.


  Il se retint de répondre quil était, lui aussi, capable dutiliser un équipement descalade.


  Des poutrelles horizontales fixées à la paroi renforçaient la cage du monte-charge. Il fallait manœuvrer pour les éviter. Les deux marines glissaient le long du câble comme des ballerines, à peine gênés par leur scaphandre de combat. Savitskaya montrait moins daisance, mais cétait lui le plus maladroit.


  Je vois un sas daccès, lieutenant, annonça Rico.


  Balayage électro?


  Négatif. Tout est hors tension.


  Quelques minutes plus tard, ils se rassemblaient devant lentrée. Comme là-haut, les traces sur le sol pouvaient aussi bien dater dune heure que dune année.


  Actionnez louverture manuelle.


  Lintérieur était sombre et désert, mais encore pressurisé. Un bon signe. François ouvrit son casque. Il avait dû se passer quelque chose. Aucun réseau informatique nétait accessible et lodeur de lair confirmait un arrêt prolongé de la ventilation. Savitskaya donna lordre davancer. Ils progressèrent jusquà un puits de descente qui donnait sur une grande salle.


  On sest sérieusement excité, ici, dit Léontis.


  Plusieurs meubles étaient renversés, y compris un distributeur de boissons. Le choc avait dû être violent. Une flaque noirâtre luisait sous les faisceaux de leurs lampes.


  Au moins, on sait que ça sest produit il y a juste quelques heures, dit François. (Il indiqua le sol.) Le liquide na pas eu le temps de sévaporer.


  Savitskaya hocha la tête:


  Bien vu. Vous pouvez faire une estimation?


  Il trempa un doigt. La substance était collante et poisseuse. Cela ne signifiait pas grand-chose sil sagissait dun concentré au départ. Il examina les limites de la flaque en notant la bordure sèche de quelques millimètres:


  Entre douze et quarante-huit heures.


  Da, et quest-ce qui sest passé, à votre avis?


  François se redressa et considéra la pièce. Ses yeux cherchaient les détails quon lui avait appris à reconnaître. Même un désordre pouvait être analysé.


  Il y avait plusieurs personnes ici, et puis il y a eu un mouvement de panique. Dans cette direction, ajouta-t-il en désignant le grand panneau.


  Léontis sétait approché du boîtier de commande:


  Il faudrait rétablir le courant. Il doit y avoir un centre de contrôle quelque part.


  Ils regardèrent autour deux. Une majorité des câbles sur les murs provenait dun des couloirs. Savitskaya sy engagea. Ils arrivèrent jusquà une salle avec plusieurs pupitres.


  Bingo, annonça Rico.


  Le désordre était encore plus prononcé. Une tablette avait été brisée. François sagenouilla à côté du cadavre:


  Un coup à la tête, probablement par-derrière.


  Ce pupitre doit être le poste principal, dit Léontis après un examen rapide.


  Essayez de remettre le système en ligne, ordonna Savitskaya. Rico, restez avec lui.


  François et elle reprirent leur exploration. Les autres pièces confirmèrent lhypothèse initiale: linstallation avait abrité plusieurs dizaines de personnes qui sétaient précipitées dans le hall central et, de là, vers un endroit inconnu.


  Ils ont peut-être tous quitté la base.


  François jeta un coup dœil aux indicateurs du scaphandre et se figea.


  Quy a-t-il? demanda Savitskaya.


  Nous sommes à la limite de réception. En continuant, nous perdrons le contact avec Rico et Léontis.


  Savitskaya considéra le couloir avec impatience:


  Il y a deux enfants en danger, y compris votre fils.


  Comme si je ne le savais pas! (François se força au calme et reprit plus posément.) Lieutenant, la bonne manière de les retrouver est dagir méthodiquement, avec un maximum de moyens. Un système de communication opérationnel est un minimum.


  Savitskaya neut pas le temps dargumenter. Léclairage se rétablit brusquement. Elle leva la main avec une expression concentrée. Licône du réseau de communication clignotait en vert. François ouvrit le canal général:


  Richard, Maureen, où êtes-vous?


  Léontis avait remis en service un des terminaux. Il tapait une série dinstructions en grommelant.


  Alors? dit Rico, amusé.


  Un beau bordel ! Si tu veux mon avis, celui qui a arrêté le système aurait aussi bien pu dégoupiller une grenade dans la salle des machines.


  Beaucoup de dégâts aux serveurs?


  Ça devrait aller. Pour linstant, cest surtout les configurations logicielles qui sont nazes.


  Les services revenaient en ligne les uns après les autres. En plus de léclairage, ils avaient à nouveau la ventilation et le chauffage, même sil faudrait attendre un moment avant que la qualité de lair redevienne normale. Les comptes-rendus plaintifs des logiciels de diagnostic défilaient sur lécran.


  Même pas dinterface vocale pour ladministration, soupira Léontis. Cette base nest rien dautre quun bricolage improvisé.


  Le Caporal hocha la tête avec sympathie et ouvrit un canal de communication:


  Lieutenant? Léo vient de remettre le jus. Le réseau sera opérationnel dans un moment. Je vais jeter un coup dœil dans le hall.


  Entendu. Nallez pas trop loin.


  Il se leva pour reprendre le couloir. Lendroit avait lair moins sinistre avec un éclairage correct. Une fois devant le grand panneau, Rico examina le boîtier de commande. Avant de louvrir, il avait intérêt à vérifier sil y avait une atmosphère derrière. Laffichage indiquait la même pression des deux côtés. Cétait correct.


  Léo? Je vais ouvrir le sas.


  OK. Je termine ça et je te rejoins.


  Il actionna la commande douverture. Le panneau coulissa lentement. Rico savança pour mieux voir. Il sagissait dun hangar, au moins aussi vaste que le hall et avec les mêmes traces de désordre. Le scaphandre lui signala brusquement une perte de communication, suivie dun instant de friture parasite, le temps que le canal direct ne reprenne le relais.


  Hé, Léo! Il y a un problème?


  Je ne sais pas… le trafic réseau est devenu complètement chaotique.


  Des équipements endommagés?


  Peut-être. Jessaye de voir doù ça vient.


  


  Sur la passerelle du Shtandart, lenseigne Bérénice releva la tête de sa console de communication:


  ―Capitaine, il vient dy avoir une reprise intermittente de contact avec un sous-réseau, mais leurs codes sont incompréhensibles.


  ―Sem?


  Analyse en cours, répondit lIA. Cela ressemble à des tentatives multiples de mise en communication, ou à une attaque virale massive.


  


  Rico considéra le hangar presque vide, à lexception dun cylindre vertical aux extrémités arrondies. Malgré sa taille, cinq mètres de haut et au moins trois de large, il paraissait perdu au milieu du volume. Deux formes humaines gisaient dans le fond de la pièce, près dune autre ouverture. Il ajusta la prise de son arme et vérifia la sélection de tir:


  Lieutenant, il y a dautres corps par ici et quelque chose qui ressemble à une capsule de transport.


  Restez où vous êtes. On arrive.


  Ses yeux se tournèrent vers le cylindre. Un système de propulsion était intégré à la partie inférieure.


  Quel type de minerai peut-on transporter de la sorte?


  Un panneau daccès était entrouvert. Rico sapprocha. À lintérieur, on distinguait des arceaux de maintien et des emplacements pour des conteneurs ou des équipements amovibles. Il repéra des symboles de boulons explosifs. Lenveloppe de la capsule était conçue pour souvrir de manière à libérer son contenu en une seule fois. Automatiquement, le marine pensa à des grappes de sous-munitions. Un soupçon désagréable naquit dans son esprit. Quelque chose ne collait pas. Ni Rico, ni Léontis navaient jamais participé à de véritables combats, seulement à des exercices de simulation.


  En situation de conflit, il faut penser parano. Quand on a un doute, il ny a pas de doute…


  Rico ne sut jamais ce qui le fit réagir. Le scaphandre étouffait les sons et les créatures étaient diaboliquement silencieuses. Un effet dombre avait dû attirer son regard, provoquant une association dans son subconscient. Un moment, il examinait le mécanisme dun des arceaux, linstant daprès il se retournait pour voir la silhouette noire bondir devant son viseur. Il tira sans réfléchir et plongea sur le côté, derrière la capsule.


  Hé, Rico! Ça va?


  Que se passe-t-il, Caporal?


  En revanche, la gestion de ladrénaline et de leffet de surprise faisaient partie des simulations. Le transpond stabilisa son état mental. Il navait même pas eu le temps davoir peur. La visière de son casque sétait automatiquement rabattue. Sy incrustaient désormais des indicateurs de combat:


  Situation hostile, lieutenant. Je viens dêtre attaqué par un robot.


  Quel genre de robot?


  Ce nétait pas facile de sen rendre compte. Les débris fumants gisaient sur le sol au milieu du hangar. Si lengin nétait pas seul, il ne serait pas prudent de savancer à découvert.


  Répondez, Caporal. Quel genre de robot? Comme ceux qui ont attaqué Eloane?


  En tout cas, ça y ressemble. Léo, tu viens me couvrir?


  En route.


  Restez en position défensive et attendez-nous, ordonna Savitskaya.


  Quelques secondes plus tard, lautre marine prenait position à lentrée du sas. Rico considéra louverture dans le fond de la pièce. Le robot venait probablement de là:


  Il y a dautres salles, derrière. Envoie un drone.


  Léontis retira un objet de la taille dune petite soucoupe de son pack dorsal et le posa au sol. Deux ailes translucides se déplièrent. Rico activa la vue de la caméra sur le côté de sa visière. Le drone séleva dans un bourdonnement étouffé. Léontis lui commanda de prendre une vue du robot détruit, avant de sengager dans les pièces suivantes. Laffichage montra plusieurs machines, alignées à la manière des chaînes de montage. Ils eurent à peine le temps de voir dautres corps au sol lorsque des éclairs se multiplièrent sur lécran, juste avant la coupure brutale du signal. Rico leva son arme. Des formes se déplaçaient dans le fond de la pièce. La symbolique de repérage de cible évoluait trop vite pour quil puisse viser posément.


  Mode automatique. Feu immédiat.


  Un chapelet dexplosions illumina le hangar. Léontis tirait lui aussi, ainsi que le lieutenant et François qui venaient darriver. Les éclats sifflaient et rebondissaient contre les parois.


  Cessez le feu! commanda Savitskaya.


  Un nuage de fumée et de poussières occultait le fond de la pièce. Laffichage tactique du casque de Rico bascula en vision radar et infrarouge.


  On est trop exposés ici, affirma François.


  Rico était daccord. Heureusement, le lieutenant semblait du même avis.


  Da. On dégage et on referme ce sas. On verra ce quil y a là-dedans plus tard. Caporal, on vous couvre. À trois. Un, deux…


  Attendez! cria une voix derrière eux.


  … trois.


  Rico courait vers le sas lorsquil vit un petit homme jaillir dun des couloirs. Celui-ci allait se précipiter vers la salle de contrôle lorsque Léontis lui saisit le bras. Deux figures en scaphandre arrivèrent à leur tour, accompagnées par dautres robots. Rico les mit en joue et son transpond hurla immédiatement leurs identités.


  Richard! sécria François.


  Ne restez pas à découvert, bande didiots! cria Savitskaya


  Elle ajustait son arme en visant lintérieur du hangar. Rico se retourna. Le claquement brutal dun impact sur son armure lui fit baisser la tête. Il eut juste le temps de voir Léontis se remettre en position de tir et linconnu en profiter pour se relever, lorsquune lumière intense les aveugla. Rico sentit lexplosion le soulever, une fraction de seconde avant quil ne percute le mur opposé du hall. Larmure encaissa le choc et il roula sur lui-même pour se mettre à labri. Léontis reculait en tirant sans arrêt. François avait été soufflé lui aussi. Le boîtier de fermeture du panneau était hors datteinte. La fumée envahissait le hall, zébrée par les segments bleutés des lasers de désignation.


  Repli! commanda Savitskaya. Prenez un des couloirs et préparez une charge pour les retarder.


  Par là! dit le garçon en indiquant la direction doù ils venaient. Il y a un refuge.
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  CHAPITRE TRENTE-CINQ


  La réverbération de la cloison blindée marquait la fin de la patrouille et le retour à une luminosité normale. Lorelei savança dune démarche dautomate vers le groupe daccueil. La routine était toujours la même. Elle tendait le lance-grenades à quelquun, son sac à dos à un autre. Les médics posaient les mêmes questions rituelles et interfaçaient leurs instruments avec son transpond pour vérifier ses fonctions vitales. Elle avalait le verre de jus de fruits gorgé de vitamines, de sels minéraux et de Murphy sait quoi dautre. Une dernière parole avec Cordelia clôturait le cérémonial. Hypatia, Aurélien et elle se dirigeaient vers une des salles de repos. Elle se blottissait contre lépaule dAurélien. Les premières minutes, ils ne parlaient pas. Chacun reprenait doucement contact avec un monde où les nerfs nétaient pas tendus à se rompre et où la mort ne risquait pas de surgir à tout moment. Un monde de perceptions étrangement indéfinies. Les médics leur avaient expliqué que les transponds ajustaient le cocktail délicat des neurotransmetteurs pour effacer la tension et compenser le stress, doù cette sensation de demi-sommeil. Au départ de chaque mission, une transition inverse, beaucoup plus rapide, donnait au contraire limpression de disposer dune énergie illimitée.


  Il faudrait que ça cesse. On ne pourra pas continuer longtemps ainsi.


  Le contact physique avec Aurélien humanisait les effets des traitements médicaux. Ils navaient jamais été aussi proches, comme avec Hypatia. Autour deux, des couples sembrassaient, tandis que dautres séclipsaient vers des lieux plus intimes; avec les lumières tamisées, certains ne se donnaient même pas cette peine. Ce nétait pas comme sur les berges du lac, il ny avait pas cette euphorie joyeuse de communion, seulement un besoin vital de réaffirmer une humanité qui ne voulait pas céder aux machines. Lorelei regardait le visage du garçon dont elle sétait éprise quelques mois auparavant, dans un passé qui semblait très loin. Elle lembrassa, sans même penser à Richard. En vérité, elle ne concevait même pas que ce puisse être un problème. La fidélité nétait pas une valeur importante sur Eloane. La sincérité et une culture du partage rendaient les relations polygames possibles et tolérables. Lorelei était toujours amoureuse de Richard. Elle les aimait tous les deux mais, à cet instant, Aurélien avait besoin delle, tandis que Richard… elle ne savait même pas où il se trouvait.


  Elle allait lembrasser à nouveau lorsque la sirène dalarme retentit.


  


  * * *


  


  Les projections holographiques des directeurs sactivèrent les unes après les autres tandis quils répondaient à la convocation durgence. Cheryl Vonburg attendit quils soient tous présents, un sourire de défiance sur le visage:


  Le Général Schliessen annonce que la situation militaire sur Eloane évolue rapidement. Nous allons écouter son compte-rendu, mais je peux déjà vous annoncer que la chute de la station nest plus quune question dheures.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE TRENTE-SIX


  Le refuge était aménagé pour soutenir un siège. En plus des équipements de secours habituels, il y avait des couchages et des conteneurs de nourriture et deau. Un des marines soignait les blessures du biologiste que lexplosion avait projeté contre un des montants de lascenseur. Une longue marque rouge traversait son torse. Richard détourna les yeux à la vue de lépaule et du bras couverts de sang. Son père le considérait tranquillement.


  Salut, ppa.


  Comment ça va, Richard?


  Ils sétaient repliés avec précipitation, en soutenant le blessé pendant que les marines fermaient la marche en tenant les robots à distance. Ses tympans bourdonnaient encore après la déflagration sourde et la douloureuse surpression, lorsque la charge avait fait sauter lentrée du couloir. Un des robots attaquants avait réussi à franchir lobstacle avant son obstruction. Pendant une fraction de seconde, des traits de lumière avaient zébré le passage, jusquà ce quune rafale le neutralise.


  Je suis content de vous revoir, monsieur Trévise.


  Moi aussi, Dinah.


  Maureen sétait assise à lécart, Beppie à ses côtés. Richard tendit le bras:


  Ppa, je te présente Maureen OGarret. Cest…


  Je suis au courant de ce qui sest passé sur Eloane. Bonjour Maureen.


  Elle murmura une réponse. Savitskaya se tourna brusquement vers eux:


  Vous avez des explications à fournir, vous deux.


  On vous a laissé un message, dit Richard en jetant un coup dœil rapide à Maureen. Normalement…


  Nous lavons eu, répondit François avec calme. Vous êtes venus ici pour retrouver le module de pilotage du Pearl, cest cela?


  Oui. Je sais quon aurait dû attendre, mais…


  Son père hocha la tête. Il souriait presque.


  Je ne vois pas ce quil y a damusant, dit sèchement Savitskaya. Vous avez pris des risques stupides.


  Hé! protesta Richard. Sans nous, vous nauriez jamais trouvé cette base.


  Da, et si vous naviez pas eu la deuxième idée stupide dy pénétrer seuls, nous aurions peut-être évité de nous retrouver assiégés, sans communication et avec un blessé en prime.


  Laissez-le tranquille, dit Maureen avec défiance. Cest moi qui ai insisté pour venir.


  Chjort! On verra ça plus tard. Pour le moment, je veux savoir ce que vous avez fait et qui est ce type.


  Maureen ninsista pas. À tour de rôle, elle et Richard décrivirent leurs actions. Le lieutenant écoutait en affichant une expression de furie contenue.


  Si je puis me permettre? demanda Dinah. (Savitskaya ly autorisa dun bref coup de menton.) Merci. Je crois que nous avons tous réalisé quil ne sagit pas dune exploitation minière normale et que ce Nakahashi est évidemment un Terrien.


  Ils se retournèrent vers la forme inconsciente du biologiste.


  Bien sûr, dit Richard. Les cheveux.


  Les Spatieux portaient tous les cheveux courts, et lidée quun Lagrangien arbore une natte était absurde.


  Les scaphandres que nous avons trouvés là-haut sont des modèles spatieux, objecta Léontis.


  Ce qui ne veut rien dire, répondit Dinah. Nimporte qui peut en acheter partout dans la Ceinture.


  Bon, daccord, concéda Savitskaya. Cest un projet terrien, utilisant des robots de combat comme ceux qui ont attaqué Eloane, avec quelques différences.


  Il a dit quil sagissait de juvéniles, précisa Richard.


  Des robots juvéniles? Cest absurde.


  Peut-être, mais cest le mot quil a utilisé.


  Ça veut peut-être dire quils ne sont pas terminés, dit Rico. Ce qui expliquerait quils soient aussi curieusement inefficaces. Daprès les rapports de TransSec, on naurait jamais dû sen tirer aussi facilement.


  Ils nont pas eu le temps de sorganiser, dit Savitskaya. En tout cas, Terriens et robots de combat, cela fait deux points communs avec ce qui se passe sur Eloane. Que font-ils ici?


  Cela me paraît clair, répondit Dinah. Nous sommes dans la base où ces robots ont été produits.


  Lexpression de Savitskaya se durcit:


  Da, une base secrète, construite dans le but dune opération surprise contre nous. Tout cela commence à avoir un sens. Il est temps de poser quelques questions à notre prisonnier.


  Elle fit un signe de tête à Rico. Le marine fouilla dans son kit médical pour en sortir un injecteur. Après avoir sélectionné une ampoule, il plaça lappareil contre la peau du Terrien. Il y eut un sifflement et lhomme se raidit avant de gémir.


  Combien de temps? demanda-t-elle.


  Dix minutes, lieutenant. Et allez-y mollo.


  Lhomme reprenait peu à peu connaissance. Savitskaya se plaça au-dessus de lui et lobserva froidement:


  Votre nom est Nakahashi, cest ça? (Il hocha la tête.)Je suis le lieutenant Savitskaya, TransSec. Monsieur Nakahashi, vous allez mexpliquer ce qui se passe ici.


  Je suis un civil.


  Niet, vous êtes un criminel dans une zone de guerre. Cette base sert à produire des armes en violation flagrante des traités signés par Eloane et la Terre. La loi martiale sapplique. En tant quofficier responsable, jai le droit de vous juger et de vous condamner. Vous comprenez?


  Lhomme fit un effort pour se redresser avant de crier de douleur.


  Vous avez plusieurs côtes cassées, dit Rico. Nessayez pas de bouger. Répondez juste au lieutenant.


  Jai essayé de vous prévenir. Les juvéniles… hybrides…


  Quels hybrides? Les robots qui nous ont attaqués?


  Nakahashi acquiesça avec une grimace. Des traces de salive séchée, maculée de rouge, collaient à ses lèvres.


  Combien en reste-il? poursuivit Savitskaya.


  … une centaine… cent vingt…


  Et les autres? Où se trouve le reste des Terriens?


  Lhomme secoua faiblement la tête. Des larmes perlaient à ses yeux.


  Vous avez dit aux enfants quil y avait eu un accident et que vous les aviez enfermés derrière le sas. Cest cela?


  … oui… pas le choix…


  Demandez-lui ce quils ont fait de mon père, intervint Maureen. Quest-ce…


  Plus tard! la coupa Savitskaya. Nakahashi, que sont devenus les vaisseaux qui vous ravitaillaient?


  Il toussa et murmura quelque chose dindistinct. Le lieutenant le lui fit répéter.


  … spatieux…


  Vous vous fichez de moi! Ceci nest pas un projet spatieux. Même si vous avez sans doute des complices chez eux, dautres Terriens sont venus ici. Où sont-ils?


  Maureen regardait lofficier interroger lhomme sur les détails des trafics qui avaient permis cette installation. Elle était scandalisée. Ceux qui y avaient participé devaient savoir quil sagissait dune entreprise illégale.


  Ils ont fait ça pour de largent, bien sûr.


  Tous les Spatieux nétaient pas des mercenaires. Son père naurait jamais… Elle sinterrompit, subitement réticente à suivre cette ligne de pensée.


  Et quest-il arrivé à ce vaisseau? demanda Savitskaya.


  Un accident, je ne sais pas vraiment.


  On dirait quil y a beaucoup daccidents dans ce secteur. Répondez à ma question!


  Le Pearl. Ils parlent du Pearl.


  Son malaise augmentait. Elle se mordit la lèvre jusquau sang, les poings serrés.


  Ce nest pas moi, gémit Nakahashi. Ce nétait pas ma décision.


  Quelle décision? insista Savitskaya. Ce nétait pas un accident, nest-ce pas?


  Maureen se leva dun bond:


  De quoi parlez-vous? Quest-ce quil y a eu avec le Pearl?


  Bien sûr. Ces gens navaient pas seulement échoué à sauver son père, ils étaient ses assassins! Nakahashi fixa Maureen avec une nouvelle expression de terreur:


  Ce nest pas ma faute! Le test, cétait eux, pas moi.


  Elle resta interdite une seconde:


  Quel test?


  Ne vous mêlez pas de ça, commanda Savitskaya.


  Ce nétait pas un test! hurla Maureen. Cétait notre vaisseau!


  Le Terrien fit un effort pour se protéger, avant de sécrouler dans un hoquet de douleur.


  Calmez-vous! Caporal, tenez-la à lécart.


  Jai le droit de savoir!


  Et vous saurez tout, rétorqua Savitskaya, y compris ce que votre astronef faisait ici, si vous ne lavez pas déjà compris.


  Maureen sefforça de soutenir le regard du lieutenant pendant que le bras inflexible de Rico la retenait. La signification de cette dernière phrase pénétra lentement dans sa conscience.


  Ce nest pas vrai.


  Pourtant, son père avait été curieusement évasif concernant sa décision de venirici. Maureen croisa le regard de Beppie. Le robot affichait une expression ennuyée, comme Richard. Ils avaient deviné, eux aussi. Le Pearl était venu ici dans le cadre de ce trafic illégal. Le lieutenant reprit son interrogatoire, mais Maureen nentendait plus rien.


  


  Tu as compris? demanda Richard à Dinah.


  Pas complètement. Juste que ces hybrides sont des agents IA autonomes et non pas des drones télécommandés. Jignorais que la Terre était aussi avancée dans ce domaine.


  Savitskaya et Léontis discutaient à voix basse. Richard réfléchissait.


  Pourquoi hybrides? Ça signifie un mélange… et il a parlé de juvéniles.


  Il considéra Nakahashi, désormais immobile. Le marine venait de lui faire une autre injection.


  Des animaux, sexclama Richard. Cest pour ça quils les appellent des hybrides.


  Comment ça, des animaux? demanda Rico. Ce sont des robots.


  Richard secoua la tête et désigna le Terrien:


  Il est neurobiologiste.


  Exact, confirma Dinah. Et on peut se poser la question de la présence dun spécialiste du cerveau ici.


  Cest peut-être leur toubib?


  Non, dit François en se levant. Je crois que Richard a raison.


  Où allez-vous? demanda Savitskaya.


  Voir la carcasse du robot. Il ny a quun moyen dêtre sûr: le démonter et lexaminer.


  Hors de question.


  Lieutenant, ces créatures ont peut-être une faiblesse que nous pourrions signaler à Eloane.


  Niet. Les rapports que nous avons reçus sont formels. Chaque tentative de ce genre a déclenché un mécanisme dautodestruction. Je vous interdis de prendre ce risque.


  Richard se remémora lattaque dans le port. Sans la porte, il aurait probablement été tué.


  Ceux dici nont pas tout à fait le même schéma physique, argumenta Dinah.


  Oui, ajouta Richard. Et celui-ci a été abattu, il na pas explosé. (Il désigna Nakahashi qui avait perdu connaissance.) Il dit que ce sont des juvéniles. Cest pour ça quils ne sont pas partis avec les autres. Ils nétaient pas… finis.


  Savitskaya hésitait.


  On pourrait envoyer un des petits robots, suggéra Rico.


  Euh… commença Richard.


  Dinah acquiesça et se dirigea vers la porte:


  Cest tout à fait logique. Si ce nest pas dangereux pour vous, alors ce nest pas dangereux pour moi. Sinon, eh bien il vaut mieux limiter les dégâts.Je vais transmettre un suivi vidéo. Vérifiez la réception.


  Léontis sortit une tablette électronique de son équipement. Quelques instants plus tard, deux images saffichaient côte à côte sur lécran. Lune était presque normale, en dehors de reflets inhabituels, tandis que lautre montrait des niveaux de gris avec un effet de transparence. Le tech siffla avec appréciation:


  Caméra terahertz. Cest un joli petit jouet, ton robot.


  Savitskaya marmonna quelque chose. Richard crut distinguer le nom de Théodoros.


  Lhybride gisait au pied dune pile de gravats. Dautres éboulements, mêlés à de la mousse de colmatage, scellaient le reste du couloir. Le corps sorganisait selon un schéma quadrupédique. La seule arme visible était un fusil dassaut miniature.


  Le cerveau est probablement au centre, proposa François. Pour des raisons de protection.


  Je ne vois pas de vis ou dautres fixations de ce côté, annonça Dinah via linterface audio. Je vais le retourner.


  Délicatement, il fit basculer le corps. Une plaque à moitié arrachée laissait entrevoir plusieurs composants périphériques, certains endommagés. La vision radar ne montrait que des masses informes pour la structure intérieure. Dinah introduisit deux tentacules dans louverture.


  Doucement! lança Richard.


  Manifestement une enveloppe amovible. Peut-être pour sajuster à la croissance de la partie biologique.


  Je ne vois pas où celle-ci pourrait se loger, dit Savitskaya.


  À moins quil ne sagisse dun animal minuscule, suggéra Richard.


  Un craquement brutal les fit sursauter. Dinah venait douvrir la coque externe, dévoilant une poche translucide de la taille dun poing fermé remplie de fluide et reliée par des tubes plastiques et des fibres optiques. Elle contenait une petite créature à la tête disproportionnée.


  Cest assez ingénieux, dit Dinah. En un sens, cest exactement linverse de ce que font les Lagrangiens.


  Des fœtus! sexclama Rico. Ces salopards mettent des fœtus dans leurs putains de machines.


  Oui. Un cerveau animal comme contrôleur pour les moteurs dinférences, sauf que ceci nest pas un fœtus.


  Ça ne ressemble pas à un animal adulte.


  Le développement physiologique est bloqué, ce qui nest pas illogique. En fait, seules certaines fonctions cérébrales les intéressent.


  Mais quel est lintérêt? demanda Savitskaya. Les animaux ne raisonnent pas.


  Cest la combinaison qui est efficace, expliqua Dinah. Les circuits IA analysent des scénarios. Ils explorent des espaces de décisions mais, dans une situation réelle, il y a fréquemment des divergences combinatoires dans lespace des possibilités. La partie biologique génère des choix non-inférentiels et augmente la pertinence des décisions guidées par le contexte.


  Le lieutenant se tourna vers Léontis qui haussa les épaules:


  Ne me regardez pas comme ça, lieutenant. Je suis juste le tech de lescouade, pas un cogniticien.


  ― Cest ça! confirma Richard. Cest ce que mavait expliqué Théodoros.Pour une IA, il y a toujours des cas où la logique ne suffit pas.


  Savitskaya secoua la tête avec impatience:


  Bon, daccord. Jai compris, ou en tout cas, je ne vais pas discuter. Allez me chercher ce robot, quon lexamine en détail.


  Maureen les ignorait, recroquevillée dans le fond de la pièce. Richard ne fut pas surpris par son attitude, ni par son regard furieux lorsquil sapprocha.


  Laisse-moi tranquille!


  Maureen, on na pas le temps. Il faut quon trouve un moyen de sortir de là.


  Vous navez pas besoin de moi. Tout ce que je fais, cest de causer des problèmes, et cest de famille.


  Ce nest pas vrai. Quand on sest rencontrés, cétait plutôt linverse. Hein, Dinah?


  Cest sans doute exact, même si…


  Même si quoi?


  Dinah affichait une expression gênée, mais lui non plus ne mentait jamais:


  Eh bien, je me pose des questions sur lobjectif réel du robot qui nous a attaqués sur Eloane.


  Richard le fixa.


  Bien sûr. Cest elle quil cherchait. Mon Dieu…


  Maureen ne semblait pas étonnée. Ses yeux ne lâchaient pas le sol.


  Tu vois? dit-elle dune voix dégoûtée. Je porte la poisse. Tu ferais mieux de ne pas mapprocher.


  Tu dis nimporte quoi. Ce qui sest passé nétait pas de ta faute. Maureen! Regarde-moi.


  Mais elle ne le voulait pas. Au contraire, elle séloigna encore plus, en serrant Beppie contre elle. Richard avait envie de la secouer, ou de lui crier après. Nimporte quoi pour la faire réagir.


  Dinah, quest-ce que je peux lui dire?


  Je ne sais pas. Il lui faudra du temps pour accepter ce qui sest passé.


  Elle admirait son père comme un héros. Elle avait presque cru le retrouver vivant, et maintenant, il était devenu le complice de criminels, ou au moins dennemis. Richard soupira avant daller sasseoir à son tour. Il ny avait rien à dire.


  


  Il est toujours impossible de joindre le Shtandart? demanda Savitskaya à Léontis.


  Le tech travaillait avec leur ordinateur de combat, une mallette massive reliée au reste du robot hybride.


  Toutes les tentatives dutiliser le réseau sont rejetées au niveau des routeurs, confirma-t-il. Nous ne pouvons communiquer quavec nos propres équipements et il est impossible démettre un signal au travers de cette glace.


  Da, quest-ce que vous avez dautre?


  Léontis afficha une représentation holographique:


  Avant que tout ne parte en sucette, jai pu récupérer quelques informations de leurs serveurs, y compris un plan partiel de linstallation.


  Les autres se rapprochèrent. Savitskaya reconnut le chemin par lequel ils étaient arrivés.


  Eh bien, soupira Rico, on nest pas rendus.


  La base était beaucoup plus grande que ce quils en avaient vu. Un complexe de salles sur plusieurs niveaux sétendait derrière le hangar, y compris une structure compliquée à moitié visible.


  Cest là que doivent se trouver les ateliers de production et lessentiel de leur matériel, ajouta Léontis. Ils ont percé dans la glace comme des fous.


  Non, affirma Maureen en se levant.


  Savitskaya lui jeta un regard agacé:


  Vous, je ne vous ai pas demandé votre avis!


  Elle sait de quoi elle parle, répliqua Richard. Cest son métier de creuser dans des astéroïdes.


  Lofficier le considéra avec froideur.


  Très bien. Alors, expliquez-vous, commanda-t-elle sèchement.


  Maureen ne cilla pas:


  Creuser dans ce type de glace est difficile et dangereux. Le matériau est volatile et soumis à des tensions internes considérables, à cause des phénomènes sismiques et des chocs de météorites. Par contre, on trouve souvent des cavités naturelles à lintérieur. (Elle indiqua les zones grises autour des excavations principales et des structures habitables.) Ici, les effets des marées de Jupiter les ont multipliées et agrandies. Ceux qui ont construit la base en ont profité. Ils se sont limités à relier un maximum de cavités ensemble.


  Elle a raison, confirma Léontis. Cest un vrai gruyère.


  Savitskaya sembla réfléchir. Elle hocha la tête:


  Léontis, vous pouvez me travailler ce diagramme pour avoir une meilleure vision des volumes et de leurs interconnexions?


  Affirmatif. Vous voulez que je recherche des chemins praticables?


  Da. Les robots resteront sans doute à lintérieur du complexe. Cela nous permettra de les éviter. (Elle se tourna vers Rico.) Caporal, jetez un coup dœil et établissez la liste de tout léquipement qui pourrait nous servir. Je doute quil y ait grand-chose dutile, mais récupérez ce qui sera susceptible de nous aider à creuser ou à communiquer. Vous trois, allez avec lui.


  


  Les quartiers dhabitation occupaient une zone assez étendue, avec plusieurs salles compartimentées en chambres pour deux ou trois personnes. Le biologiste avait précisé que la base comptait jusquà une cinquantaine doccupants. Rico leur proposa de se séparer en deux groupes pour accélérer les recherches. Richard jeta un regard à Maureen, mais le marine anticipa sa suggestion:


  Tut, tut. Pas question de prendre de risques. Un gamin et un adulte dans chaque équipe.


  Maureen ne réagit même pas.


  Viens, Richard, dit son père. On va prendre ce côté-là.


  Rico prit le bras de Maureen qui se dégagea brutalement.


  Hé, fillette! lança-t-il. Jai le flingue, et je passe devant, daccord?


  Je ne suis pas une fillette! Et si vous voulez passer devant, dépêchez-vous.


  François les laissa séloigner avant de lancer un clin dœil à Richard:


  Elle na pas froid aux yeux, ta copine. Et du caractère, aussi.


  On na pas le droit de la juger! Pas sans savoir. Ce nest pas facile pour elle. Et puis ton lieutenant, elle se pose assez, dans le genre brute.


  Même si lattitude de Maureen lénervait, il ne pouvait pas sempêcher de prendre sa défense. François rit doucement en secouant la tête:


  Ça, je nen discuterai pas. Ce nest peut-être pas étonnant quil y ait des étincelles. (Richard ne répondit rien.) Hé, on rencontre quand même des gens intéressants, non?


  


  * * *


  


  Lorelei navait jamais senti une telle urgence au sein de lencadrement. La nouvelle venait dêtre confirmée. Les robots venaient de saturer les défenses automatiques et ils envahissaient lespace interne du cylindre.


  Il ny a plus de zone tampon, confirma Cordelia. Ils pourront utiliser tous les accès pour sinfiltrer dans les niveaux périphériques.


  Les combattants valides avaient été rassemblés dans le plus grand hall. Les officiers distribuaient les dernières armes et tous les équipements disponibles. Le Commodore Belisarius monta sur une estrade improvisée. Son visage affichait une lassitude contre laquelle les stimulants ne pouvaient plus rien. Il résuma la situation avant dannoncer les nouvelles consignes:


  La population va se replier dans un nouveau périmètre autour des centres de production et des hydroponiques. Cest un revers, et pourtant, il y a une nouvelle encourageante.


  Il céda la parole à un tech qui savança dun pas hésitant. Il devait avoir dix ans de plus quelle, sauf que, lorsquelle croisa son regard, Lorelei eut limpression que cétait linverse. Les autres volontaires lobservaient avec un sérieux impressionnant.


  On a tous changé.


  Nous avons analysé les actions des robots et évalué leur nombre. Ce nétait pas facile, mais… enfin bref. Il ny en a pas assez pour tenir tout le volume des deux cylindres. Jusquà présent, ils avaient tendance à rester en groupe, ce qui les rendait très dangereux.


  En face de lui, tous les visages affichaient une impatience contenue. Eux savaient, mieux que personne, à quel point les robots terriens pouvaient être mortels. Le tech se racla la gorge avant de continuer:


  Ce qui se passe, cest quils semblent avoir décidé dagir individuellement. Nous ne comprenons pas pourquoi, cest comme sils cherchaient à occuper le plus despace possible. Certains pensent quil sagit dune anomalie, ajouta-t-il nerveusement. Tactiquement, ça na aucun sens, sauf sils arrivent à pénétrer dans les refuges civils…


  Ce nétait pas la peine den dire plus. Personne navait oublié ce qui sétait passé dans le spatioport. Belisarius reprit la parole:


  La situation est grave. Nous devons continuer dassurer la protection de la population, mais il sagit également dune opportunité pour reprendre lavantage. Un robot isolé est plus vulnérable. La décision a donc été prise de passer à loffensive et de chercher à en détruire un maximum. La mauvaise nouvelle, cest quon ne peut plus continuer la politique daffectation dun officier à chaque patrouille. Les plus expérimentés dentre vous opéreront en équipes autonomes.


  Il marqua une pause pour quils comprennent ce que cela signifiait. Lorelei sentit la peur revenir et elle dut faire un effort pour ne pas activer les fonctions de son transpond. Sa main chercha celle dAurélien.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE TRENTE-SEPT


  Ils avaient récupéré quelques batteries et des combinaisons de secours dont les radios intégrées pourraient être transformées en micro-relais de communication. Léontis avait bien avancé de son côté. Laffichage holographique montrait une vue translucide du schéma des anfractuosités autour de la base. Des lignes pointillées rouges traçaient les chemins possibles.


  Ce plan est tout sauf précis, mais il devrait être possible de se frayer un chemin entre ces deux points, expliqua-t-il.


  Le marine fit apparaître une ligne brisée qui partait du plafond de la pièce où ils étaient, suivait une série de cavités pour se terminer par un cercle clignotant proche de la limite de la paroi verticale extérieure:


  À cet endroit-là, lépaisseur de la glace ne devrait pas dépasser deux mètres. Cest le mieux que jaie pu trouver.


  Bien, fit Savitskaya en se tournant vers le groupe. Nous avons assez de charges pour percer une ouverture dans le plafond. Comme cette pièce dispose dun sas, cela nous permettra daller et venir sans dépressuriser le reste de ce niveau. Une fois près de la faille, nous contacterons le Shtandart pour lui transmettre un rapport complet. Léontis tentera de prendre le contrôle de la navette à distance. Si cest possible, et si les hybrides ne réagissent pas, nous ouvrirons une brèche dans la paroi, avant de faire descendre la navette dans la faille et de monter à bord.


  Et sinon? demanda Rico.


  On vérifie que le Shtandart a bien reçu le message, on laisse une radio en place avec une série de relais et on retourne se barricader ici. (Elle se leva avec détermination.) Rassemblez tout le matériel utile et stockez-le à lextérieur, ainsi que le Terrien blessé.


  


  La chambre de refuge serait utilisée à linverse de sa fonction normale. Les couloirs et les quartiers resteraient pressurisés, tandis que la pièce elle-même ne le serait plus lorsque la paroi aurait été percée. Rico plaça la charge et traversa le sas pour rejoindre le reste du groupe. Lexplosion fit trembler le plafond, puis un ouragan de débris et de poussières senvola par louverture, aspiré par le vide extérieur.


  Vérification des scaphandres.


  Deux par deux, ils repassèrent par le sas. La charge avait ouvert un trou denviron un mètre de diamètre. Dinah sy engagea en premier. Le déplacement dans les cavernes seffectua sans difficulté tant quils progressèrent entre les parois bétonnées du complexe et la glace brute. Après une trentaine de mètres, Léontis leur fit quitter les zones de construction. Comme à lextérieur, la glace était noire, saturée de poussières et de particules. Maureen ne sétait pas trompée sur son instabilité. Les parois et le sol étaient susceptibles déclater au moindre choc, parfois au simple contact des crampons de leurs scaphandres. Il fallait faire attention. Finalement, à lextrémité dune dernière caverne, ils se rassemblèrent devant un mur concave.


  On y est, lieutenant. La faille est juste derrière. (Le marine plaça un instrument contre la paroi et testa plusieurs emplacements avant den désigner un.) Un mètre vingt. Cest la plus faible épaisseur, ça devrait passer.


  Da. Allez-y.


  Rico aida Léontis à fixer une de leurs radio-relais contre la paroi. Le tech lactiva:


  Ça marche, lieutenant. Jai la liaison… Ah, déch!


  Lécran de lordinateur affichait des vues des caméras extérieures et intérieures de la navette. Plusieurs silhouettes dhybrides saffairaient sur les commandes, ouvrant tous les panneaux accessibles et arrachant des composants.


  Auto-destruction! ordonna Savitskaya. Immédiatement!


  Le marine obtempéra. Une seconde plus tard, les vues des caméras disparaissaient.


  Essayez douvrir un canal direct avec le Shtandart.


  Léontis effectua un ajustement et leva le pouce.


  Savitskaya à Shtandart, vous me recevez?


  Affirmatif, lieutenant. On commençait à sinquiéter. Nous venons de détecter une explosion à proximité de votre position. Où en êtes-vous?


  Savitskaya ferma les yeux de soulagement. Si la perte de la navette nétait pas un incident mineur, ils avaient au moins repris contact avec la frégate. Elle résuma leur situation pendant que les ordinateurs se synchronisaient. Même sils restaient coincés ici, TransSec disposait désormais dinformations vitales sur la menace terrienne.


  Pouvez-vous rejoindre la surface?


  Négatif, Capitaine. Avec ces bestioles dehors, ce serait un suicide descalader la paroi. Je comptais installer une chaîne de relais radios et retourner à lintérieur.


  Très bien, lieutenant. De notre côté, on va réfléchir à la meilleure manière de vous sortir de là. En attendant, tenez-vous prêts.


  À vos ordres, Capitaine. Savitskaya, out.


  


  Quest-ce que vous en pensez? demanda Huckleberry.


  Nous navons pas le choix, Capitaine, répondit Phlebas. Il faut envoyer tous les marines et prendre dassaut la base.


  Je suis daccord, ajouta Sem.


  Très bien. Commencez les préparatifs.


  


  Ils étaient retournés dans la pièce la plus proche de la chambre de refuge. Le lieutenant avait organisé des tours de garde et leur avait donné lordre de se reposer, sans quitter leurs scaphandres. Personne ne voulait dormir. Chacun sétait installé dans une position plus ou moins confortable. Richard considérait pensivement lhybride démonté sur une table:


  Dinah? Sur Eloane, lorsque cet autre… truc nous a attaqués, comment est-ce que tu ten es rendu compte avant tout le monde?


  Le robot hésita un instant avant de répondre:


  Je dispose de plusieurs moyens dexploration et dinterception électroniques.


  Ah? Tu as essayé de les utiliser, ici?


  Oui. Il y a quelques échanges, mais je ne sais pas les interpréter. Bien sûr, mes capacités danalyse sont considérablement dégradées lorsque je ne peux pas me connecter aux services accessibles sur Eloane.


  Tu veux dire que tu arrives à détecter des communications et que tu ne peux pas les décoder?


  En fait, il ny a pas beaucoup déchanges réseaux. La seule activité anormale concerne le taux élevé de paquets dadministration. Il sagit des protocoles internes de lInterPlanet, expliqua Dinah. Ils contiennent par exemple des informations sur létat des différents équipements réseaux. Normalement ces paquets sont assez rares et relativement réguliers. Ici, leur utilisation présente une variabilité étonnante.


  Richard sentit une excitation le gagner:


  Cest peut-être une forme de communication secrète!


  Le robot secoua la tête:


  Non. Lutilisation de paquets dadministration est effectivement une technique de communication furtive connue, mais ce nest pas le cas ici. Leur contenu nest même pas crypté. Simplement, il ny a aucune information à lintérieur. Le seul signal, si cen est un, est la variation dans la fréquence de leur utilisation. Celle-ci est assez inhabituelle, même si une analyse statistique ne donne rien, là non plus. Je peux te montrer, si tu veux.


  Richard acquiesça malgré sa déception. De toute façon, il navait rien dautre à faire. Il sortit son compod et lactiva. Lécran afficha une courbe complexe quil considéra pensivement, avant de prendre son stylet et dexécuter plusieurs commandes. Maureen avait écouté leur discussion. Elle sapprocha:


  Tu fais quoi?


  Rien, cest juste pour moccuper. Je le traite comme si cétait un bruit à échantillonner. Je… tiens, cest bizarre ça.


  Quest-ce qui est bizarre?


  Eh bien, en général, il faut faire du ménage avec des transformées de Fourier pour ne garder que les harmoniques sympas, sauf quici on dirait que cest déjà fait. Je me demande ce que ça donne à loreille.


  Les écouteurs diffusèrent un sifflement chuchoté assez désagréable. Richard linterrompit.


  La fréquence est trop élevée. Cest quasiment ultrasonique.


  Pourtant, la répartition spectrale suggérait que le signal possédait des qualités musicales. Il avait passé assez de temps à retravailler les sons les plus hétéroclites pour reconnaître ceux qui en valaient la peine.


  Je vais faire un décalage pour que ça rentre dans le spectre audible.


  La manipulation était simple. Dinah continuait à lui transmettre le signal en temps réel. Richard réactiva la sortie audio. Une série de battements sourds se fit entendre, avec des résonances profondes qui semblaient monter et descendre régulièrement. Un son envoûtant.


  On dirait des roulements de tambour. Ce nest pas mal, mais un peu répétitif. À quoi ça correspond, à ton avis? demanda-t-il à Dinah.


  Je ne sais pas. Peut-être sagit-il dune résonance entre les émissions de paquets et les échos renvoyés par les parois des cavités de la base.


  Ouais. Jai déjà eu des effets de ce genre. Bon, je vais le garder en bruit de fond. Je trouve ça relaxant.


  Richard proposa à Maureen de lui transmettre la musique sur le canal privé de son scaphandre, mais elle nétait pas intéressée.


  


  Tous les officiers se trouvaient à leur poste de combat. Le plan tridimensionnel de la base saffichait sur le projecteur tactique de la passerelle, à côté dune vue du terrain extérieur. Dautres moniteurs montraient la disposition du Shtandart et des deux intercepteurs en orbite, le Thor et le Sharp Tip, autour du satellite.


  Le détachement est prêt à se déployer, Capitaine, annonça Phlebas.


  Très bien. Shtandart à Savitskaya. Vous me recevez?


  ―Da.


  Nous allons nous positionner de manière à éliminer les robots qui se trouvent à lextérieur. Dès que la voie sera libre, le reste des marines débarquera avec la deuxième navette.Il ny a rien que vous puissiez faire de votre côté pour le moment.


  Richard sétait assoupi, bercé par les pulsations régulières. Il se redressa brutalement lorsque le son se transforma en un crissement atroce:


  Aaah!


  Il arracha lécouteur de son oreille et le lança au centre de la pièce. Surpris, les marines qui sétaient rassemblés autour de lordinateur se retournèrent.


  Quest-ce quil y a? demanda François.


  Cest les battements, grommela-t-il en se frottant loreille. Tout dun coup, cest devenu insupportable.


  Quels battements?


  Ceux du… Quest-ce que vous faites?


  Le Shtandart a commencé son attaque, expliqua Savitskaya. Plutôt que découter de la musique, je suggère que vous alliez vous mettre à labri.


  Richard navait aucune envie de voir les combats de près. Dinah était allé ramasser lécouteur pour le lui rapporter. Le robot sarrêta à mi-chemin:


  Lieutenant, je crois que vous devriez écouter cela. Je branche le son sur les haut-parleurs.


  Quest-ce… commença Savitskaya avec irritation, jusquà ce quune cacophonie bruyante remplisse la pièce. Quest-ce que cest que ce truc?


  


  Je nai jamais vu une chose pareille, annonça Léontis. Le trafic dadministration varie continuellement, tout en restant en dessous des normes acceptables. Personne ny aurait prêté attention. Comment êtes-vous tombé là-dessus?


  Laissez tourner, dit Savitskaya en regardant Dinah.


  Elle avait sa petite idée et il y avait mieux à faire quà sappesantir sur les pratiques discutables dun vieux professeur dhistoire. Le tech appliquait plusieurs logiciels danalyse au trafic réseau. Lordinateur affichait des graphiques beaucoup plus détaillés que ceux du compod de Richard. Les courbes évoluaient au fur et à mesure des tentatives de décodage.


  Hum. Leffet que vous avez décelé ne concerne que les messages à diffusion globale. Ce qui est étonnant, cest que seuls certains nœuds du réseau les émettent. En général, ce sont les routeurs qui utilisent ces protocoles, mais là, ils sont passifs. Bizarre.


  Les sources démission pourraient être les hybrides eux-mêmes, dit Dinah. Ce nest quune hypothèse.


  Mouais. Et il semble bien quils y répondent aussi avec des paquets vides. Je ne comprends pas.


  Da. Transmettez au Shtandart. À eux de voir ce quils peuvent en faire.


  


  Les opérations militaires ne se déroulent presque jamais selon les prévisions. Malgré cela, aucun commandant napprécie de devoir modifier ses plans juste avant une attaque.


  Sem, demanda Huckleberry, tu peux récupérer les historiques de ce signal à partir des logs réseau?


  Affirmatif, Capitaine. Vous voulez entendre la version sonore depuis le début?


  Le Capitaine et les autres officiers écoutèrent avec perplexité le mélange désagréable de parasites et de sifflements.


  Il sagit probablement dune phase de synchronisation lorsque le réseau a été rétabli.


  Le son se stabilisa pour produire un battement régulier, puis il y eut une perturbation du tempo, suivie dune évolution rapide. La cadence navait cependant rien à voir avec lactivité brutale dun combat. Il sagissait simplement de variations abstraites. Le rythme se modifia à nouveau.


  Cest le moment où lescouade de Savitskaya a battu en retraite, expliqua lIA.


  La musique continua jusquà revenir au battement régulier qui semblait être le mode par défaut. Sem accéléra la lecture jusquau début dun autre changement brutal.


  Ça, cest quand nous avons attaqué? demanda le Capitaine.


  Affirmatif. Il y a autre chose. Une analyse globale du trafic montre la présence démissions similaires en provenance de lextérieur.


  Comment cela, de lextérieur?


  Principalement depuis le système Terre-Lune et dautres sources dans la Ceinture. Je ne peux pas être plus précis.


  Huckleberry nhésita pas une seconde. Des signaux à destination des hybrides ne pouvaient que provenir de ceux qui les dirigeaient. Il se tourna vers lofficier en charge des communications.


  


  La musique avait encore changé pour devenir franchement irrégulière et déplaisante. Richard y percevait même un sentiment durgence.


  Quest-ce qui se passe encore? demanda Savitskaya.


  Léontis consulta lécran:


  Le Shtandart vient de mettre en place un brouillage électronique intensif. Le flux global a diminué et les échanges locaux sont beaucoup plus intenses. Cest assez étrange.


  Depuis sa couche, Nakahashi fit entendre un raclement de gorge qui se termina en une quinte de toux. Il fit mine de parler. Rico sapprocha pour lui donner à boire. Lhomme absorba fébrilement une gorgée deau:


  … cause de lisolation, souffla-t-il en indiquant lordinateur doù provenait le battement. Vous les avez coupés du monde… et ils naiment pas ça.


  Sa voix trahissait autant dépuisement que de douleur. Maureen le fixait sans aucune pitié. Richard grimaça à la vue des traces de sang sur sa combinaison. Le bas de la manche en était imbibé.


  Pourquoi naiment-ils pas ça? demanda Savitskaya.


  Le biologiste prit une inspiration et maîtrisa un spasme avant de répondre:


  Leur comportement est collectif… à un point que nous navons jamais réalisé.


  Quest-ce que ça change? Le brouillage ne les empêche pas de se parler entre eux.


  Ils nentendent plus… les autres.


  Les autres? Il y en a dautres?


  Pas ici… ceux qui ont été déployés.


  Vous voulez parler de ceux qui ont attaqué Eloane?


  Oui, et tous les autres. Dans lespace…


  Chto! Mais comment? Et surtout pourquoi veulent-ils le faire? En plus, avec le délai de transmission… Je ne comprends pas.


  Nakahashi agita faiblement sa main valide:


  Ce ne sont pas des échanges comme nous… il ny a pas de message précis… pas de dialogue…


  Il toussa encore et Savitskaya fit signe à Rico de soccuper de lui. Nakahashi reprit son souffle et continua:


  Cest un flux… un fond dambiance… émotionnel…


  Savitskaya secouait la tête avec impatience, mais Richard comprit dun seul coup:


  Un fond démotion. Cest ce que Théodoros avait expliqué pour les IA comme Dinah.


  Cest une des choses dont ils ont besoin pour fonctionner? dit-il. Cest ça?


  Lhomme cligna les paupières:


  Oui, la partie animale nest pas suffisante… Sato-sanne voulait pas ladmettre… nous avons tout fait pour les en empêcher… filtrage des liaisons numériques… Ils ne peuvent pas utiliser les circuits ordinaires des communicateurs, mais ils y arrivent… ils y arrivent toujours…


  Il laissa retomber sa tête en arrière, épuisé.


  Ce type délire grave, soupira Rico.


  Non, il a raison, affirma Richard.


  Tout le monde se tourna vers lui, sauf Nakahashi qui semblait sêtre évanoui. Savitskaya se redressa:


  Dobryj, cest une piste comme une autre. Les rapports transmis par Eloane parlent de comportements anarchiques et dune vulnérabilité inexpliquée des robots à certaines perturbations. Transférez linformation au Shtandart.


  


  Bien, dit Huckleberry avec un agacement contrôlé mais perceptible. Sem, quelles sont tes conclusions?


  Toutes les informations confirment que ces échanges de messages sont importants pour ces robots, annonça lIA. Il sagit dune communication non structurée qui joue probablement un rôle dans leurs processus de décisions. Lanalogie la plus proche est le mécanisme de régulation des lobes pré-frontaux dans le cerveau humain.


  Au moins, on en apprend un peu plus sur ces foutus engins. Cela nous suggère-t-il un plan dattaque?


  Eloane a déjà tenté danalyser et de perturber des communications entre les hybrides, précisa Phlebas.


  Avec un certain succès, mais la situation nest pas la même, répondit lIA. Ici, il ny a quune seule antenne de transmission entre la base de Callisto et le reste de lInterPlanet.


  Tandis quautour dEloane, il y en a des milliers. Daccord. Je répète ma question: pouvons-nous en tirer parti?


  Peut-être. Lutilisation dun protocole non conventionnel, presque artisanal daprès le Terrien survivant, permet de supposer que ce comportement na pas été voulu par ceux qui ont conçu ces hybrides. Une telle adaptation est remarquable.


  LIA ne cachait pas la fascination que ces créatures lui inspiraient. Huckleberry afficha une grimace exaspérée:


  Je ne vois pas ce que ça nous apporte.


  Ce que Sem veut dire, Capitaine, précisa Phlebas, cest que ces échanges ont été mis en place par les hybrides eux-mêmes, à linsu de leurs créateurs. Une sorte dévolution spontanée, si vous voulez.


  Exact, confirma Sem. Leur comportement lors des combats sur Eloane témoigne dune grande capacité dadaptation. Ils ont ressenti un besoin et y ont répondu. Par ailleurs, ces échanges ne sont peut-être pas aussi bien protégés contre des manipulations externes que le reste de leurs interfaces informatiques.


  Ça, cest une idée qui me plaît. Quest-ce que tu proposes?


  


  Les quatre marines vérifiaient leur équipement avec des gestes rapides, précis, et une excitation évidente. Cette fois-ci, ils avaient une vraie mission de combat, vitale et dangereuse. François sassura que lordinateur avait bien enregistré le chemin à suivre. Toutes ses munitions se trouvaient à portée de main. Richard et Dinah ne le quittaient pas des yeux.


  On vous attend près du sas, murmura Savitskaya.


  Elle arborait une mine mi-agacée, mi-compréhensive. François comprenait parfaitement pourquoi. Il valait mieux éviter demmener des troupes au combat juste après une réunion familiale. Ce nétait pas idéal pour la concentration. Il se tourna vers son fils et lui lança un sourire confiant:


  Une mission simple, et après, on rentre à la maison.


  Richard nétait pas dupe.


  Je ne sais pas si ça sera simple, ppa, mais… je te souhaite bonne chance.


  Il avait dit ça avec une ferveur inhabituelle. François était touché. Ils sétreignirent maladroitement à cause des scaphandres.


  Merci, fils. Je suis fier de toi. Très fier. Bon, vous savez ce que vous devez faire?


  Attendre que vous reveniez, ou que les marines du Shtandart débarquent, acquiesça Richard. Ce nest pas grand-chose.


  Vous avez déjà fait beaucoup. Cest peut-être grâce à vous quon va gagner cette guerre.


  Jaurais préféré trouver un autre moyen. À cause de ça…


  Non, Richard. Ce nest pas toi qui as décidé. (Il hésita un instant avant dajouter.) Écoute, je préfère ne pas parler avec ta mère maintenant. Si tu la revois avant moi, embrasse-la fort, daccord?


  Richard afficha une expression horrifiée en réalisant le sous-entendu implicite. François détourna la tête pour rejoindre les marines.
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  Lescouade se déplaçait plus vite que la dernière fois, malgré léquipement supplémentaire quils transportaient. Il y avait un coup à prendre pour se mouvoir dans ce dédale de caves, principalement pour identifier des points dappui stables. Savitskaya suivait leur progression sur son écran de contrôle tout en écoutant les pulsations irrégulières des hybrides. Après une vingtaine de minutes de progression, ils sarrêtèrent devant une paroi de béton brut. Derrière se trouvait normalement une pièce de stockage, et juste au-delà, la salle principale des serveurs de la base.


  Savitskaya à Shtandart, nous sommes en position.


  


  Quest-ce qui se passe? demanda Maureen.


  Un grondement sourd venait de faire trembler les murs, suivi dune série de craquements inquiétants.


  Le Shtandart a commencé sa diversion, expliqua Dinah. Jai reçu un message de lIA de la frégate. Cest elle qui supervise la manœuvre.


  Quest-ce que ça signifie? demanda Richard.


  Je ne sais pas. Je suppose que lIA a un plan et que les décideurs humains lont accepté.


  


  Rico leur fit signe de sabriter. Trois secondes plus tard, Savitskaya sentit le sol et les parois trembler, tandis quun vent de débris pulvérisés se dissipait autour deux. Lexplosion avait été synchronisée pour coïncider avec un des impacts des tirs du Shtandart. Avec un peu de chance, les hybrides ne sen rendraient pas compte. Rico sauta au travers de louverture, larme à la main, prêt à tirer. Léontis prit position pour le couvrir.


  Clear!


  Ils pénétrèrent à leur tour dans le passage. Léontis semploya immédiatement à le reboucher avec de la mousse de colmatage et des panneaux de renfort à mémoire de forme quils avaient amenés avec eux. La brèche fut refermée en quelques minutes et la pièce repressurisée. Rico et Léontis se tenaient prêts à ouvrir la porte intérieure.


  Savitskaya à Shtandart, phase une terminée.


  


  Sur la passerelle, les officiers suivaient la situation en temps réel. Les haut-parleurs diffusaient les échanges des hybrides. Sem commentait le déroulement des opérations.


  Tout se passe bien pour le moment, dit Phlebas.


  Huckleberry se contenta dun grognement. Une nouvelle série dicônes salluma.


  Phase deux terminée, annonça Sem.


  Lun des officiers poussa un cri de victoire. Lordinateur de combat du commando de Savitskaya était désormais configuré comme ordinateur de supervision des serveurs principaux. Par son intermédiaire, la frégate contrôlait les communications et la plupart des sous-systèmes de la base. Les informations correspondantes saffichaient sur les écrans, tandis que les battements se désagrégeaient en une cacophonie insupportable. Quelquun baissa le volume.


  La deuxième navette vient de débarquer sur les hauteurs de la faille.


  Dautres rapports confirmèrent que les hybrides étaient désormais sur la défensive. Huckleberry narrivait pas à croire que tout puisse avancer aussi bien, jusquau moment où le battement reprit son rythme familier:


  Sem, que se passe-t-il?


  Un imprévu. Je ne comprends pas…


  Le Capitaine comprit surtout que le plan était en train de partir en vrille et quil était temps de reprendre les commandes:


  Phlebas, prévenez les troupes au sol. Quelles sattendent à une contre-attaque. Faites fermer toutes les portes intérieures sous notre contrôle. Essayez de gêner les robots au maximum.


  


  Dinah! Quest-ce quil y a? Ça ne se passe pas comme prévu, nest-ce pas?


  Non, Richard. Il semble que les hybrides utilisent un routeur de communication secondaire.


  Papa et les autres, où sont-ils?


  Pour linstant, ils se trouvent dans la salle des serveurs où ils ont établi une position de défense.


  Ils sont attaqués?


  Non.


  Richard regarda Dinah. Le robot navait pas lair confiant.


  Il veut dire: pas encore.


  Maureen se leva brusquement et activa une tablette:


  Dinah, maintenant quon accède à leurs systèmes, tu dois pouvoir récupérer un plan complet de la base?


  Oui, Maureen, mais je lai déjà étudié. Il ny a pas dautres équipements de communication dans les inventaires.


  Si cest ce que je pense, il ne sera pas référencé. Transmets-moi les vidéos des caméras de surveillance.


  Le robot se figea et le réseau des caméras se dessina sur lécran de la tablette. Maureen fit défiler les vues les unes après les autres. La plupart dévoilaient des pièces vides ou en désordre, parfois avec des cadavres. Elle sarrêta sur une vaste salle remplie de machines partiellement démontées:


  Pivote à droite… encore un peu. Stop!


  Lécran montrait un appareil rectangulaire posé sur le sol. Une barre de témoins lumineux clignotait sur un de ses côtés.


  Là! dit-elle. Je parie que cest de ça dont ils se servent. Cest le module de com du Pearl.


  Tu es sûre? dit Richard.


  Elle lui jeta un regard agacé et il comprit quil avait encore posé une question idiote de Terrien. Comme si elle nétait pas capable de reconnaître le moindre équipement de son vaisseau. Maureen retourna vers lécran:


  Cest là où ils ont stocké tout ce qui venait du Pearl. Dinah, fais… DÉCH!


  Les lumières venaient brutalement de séteindre. Il ne restait plus que léclairage de lécran de la tablette et les lampes de leurs scaphandres. Limage de la caméra avait disparu dans un brouillard de parasites. Richard jeta un coup dœil aux indicateurs détat de sa combinaison. Ils navaient plus aucun contact radio avec lextérieur:


  Qui a fait ça? demanda-t-il. Eux, ou nous?


  Ce sont certainement les hybrides, dit Maureen. Ils ont dû réaliser que les serveurs étaient sous notre contrôle.


  Alors ils vont redevenir passifs? Comme avant notre arrivée?


  Je ne crois pas, répondit Dinah. Je peux encore détecter certains échanges, ce qui nétait pas le cas avant. Ils ont simplement déconnecté tous les systèmes quils ne contrôlaient plus.


  Tu veux dire quils peuvent communiquer, mais pas nous?


  Oui, il y a…


  Attends, le coupa Maureen. Si on arrive à neutraliser le module de com, alors ils seront coincés. Dinah, tu as repéré où se trouvait cette caméra?


  Oui. Par contre, je nai pas pu transmettre linformation au Shtandart. Les marines vont certainement monter à lassaut, et même sils comprennent la situation, ils ne sauront pas où aller. Il y a une solution.


  Dinah, non!


  Si, Richard. Je vais passer par les cavernes pour mapprocher de la zone des combats. Une fois à portée de communication avec les forces du Shtandart, je leur donnerai la position du module.


  Richard secoua la tête. Dinah risquait de se faire repérer par les hybrides, ou bien dêtre touché par les échanges de tirs.


  Il ny a pas dautres moyens, insista le robot.


  Il a raison, dit doucement Maureen.


  Richard le comprenait, sans que cela change ce quil ressentait. Dabord son père, maintenant Dinah.


  Dinah… je ne sais pas quoi te dire.


  Jespère bien quon se reverra, Richard. Sinon, jai été très content de te connaître.


  La voix du robot ne cachait pas son émotion. Il étendit un tentacule et Richard avança la main, la gorge serrée:


  Bonne chance… tu fais gaffe, hein?


  Triple redondance de sécurité. Je suis configuré en mode prudent, ne tinquiète pas.


  Maureen sétait déjà levée. Richard la regarda aider le robot à franchir le sas. Il resta contre la vitre à observer la petite machine traverser la pièce. Dinah leur fit un dernier signe, avant deffectuer un bond impeccable pour disparaître dans louverture du plafond.


  


  Je regrette, Capitaine, dit Sem, mais je nai pas dautre solution à vous proposer.


  Tu me demandes dexécuter ce qui ressemble à une manœuvre désespérée. Quelles sont nos chances?


  Les estimations de succès ne sont pas calculables. Par contre, si nous restons à proximité de cette base sans reprendre rapidement lavantage, il y a une forte probabilité quils parviennent à utiliser leurs armes contre ce vaisseau.


  Huckleberry avait le choix entre abandonner lescouade de Savitskaya et deux civils, trois en comptant Trévise, ou bien envoyer le reste des marines dans un combat plus quincertain. Phlebas le regardait avec un visage grave.


  Confirmez lassaut, dit le Capitaine. Utilisez les deux intercepteurs en soutien.


  


  Les minutes passaient, interminables et rythmées par les tremblements des explosions. Ils navaient toujours pas de nouvelles de Dinah, les circuits restaient hors service et linconfort du scaphandre de Richard devenait insupportable. Les résidus de sueur que les micro-fibres ne parvenaient plus à absorber lui collaient à la peau. Chaque mouvement faisait remonter à ses narines une bouffée écœurante de transpiration concentrée.


  Ça fait trop longtemps, dit Maureen en se levant brusquement. On ne peut plus attendre.


  Quest-ce que tu veux faire dautre? Si Dinah na pas réussi à trouver un chemin pour entrer en contact avec le Shtandart, nous avons encore moins de chances dy arriver.


  Jai une autre idée. Tous les hybrides doivent être en train de se battre près de lentrée. Le module de com se trouve presque à lopposé. Je peux passer par les cavernes et arriver au-dessus. Jai assez dexplosifs pour ouvrir une brèche et latteindre. À ce moment-là, je pourrai le neutraliser.


  Hein! Tu es complètement folle ou quoi? Beppie, dis-lui quelle est cinglée.


  Beppie balançait la tête dun air indécis:


  Je ne sais pas, Richard. Il y a également des risques à rester ici. Ce plan peut réussir sil ny a pas dhybrides sur votre chemin.


  Il fixa le robot avec incrédulité. Beppie prenait le parti de Maureen pour une mission suicide!


  Sil ny a pas dhybrides… il y a des hybrides partout dans cette foutue base!


  Tu suggères quoi, alors? rétorqua Maureen. Attendre quils arrivent? (Elle récupéra sa tablette et commença à refermer les pans de sa combinaison.) Moi, je préfère agir.


  Cest ça, dit-il, agacé. Tu vas encore prendre une initiative qui empirera la situation.


  Et pourquoi pas? Elle est critique, la situation, figure-toi. Il serait peut-être temps que tu le réalises. On nest pas sur la Terre, ici. Il faut se battre pour survivre.


  Il se redressa, blessé par lallusion mesquine:


  Ça, je lai bien compris. Surtout depuis que je tai rencontrée.


  Tu étais pourtant bien content de mavoir à tes côtés, ce jour-là! répondit-elle, furieuse.


  Jaurais préféré être ailleurs! Tu avais raison, tout à lheure. Tu portes la poisse, voilà tout!


  Et toi, tu nes quun lâche!


  Richard accusa le coup. Maureen était la dernière personne quil aurait imaginé lui dire une telle chose. Il avait toujours été à ses côtés, et elle… Il se leva brusquement. Beppie bondit pour les séparer.


  Arrêtez ça, tous les deux!


  Je vais te dire pourquoi tu tiens tant à y aller! hurla-t-il en serrant les poings de rage. Ce nest pas parce que tu es courageuse, cest parce que tu ne peux pas supporter le fait que ton père était un de leurs complices!


  Maureen blêmit. Elle ouvrit la bouche, la referma. Richard sentit sa colère disparaître pour laisser la place à un sentiment trouble. De très longues secondes sécoulèrent. Maureen prit son casque et le pack dorsal de son scaphandre puis, sans un mot, lui tourna le dos et quitta la pièce, suivie par Beppie. Richard resta figé.


  Elle navait pas le droit de me dire ça.


  


  Maureen posa le pack par terre. Sa vision était devenue floue et il fallait quelle finisse de séquiper avant de traverser le sas. Elle écrasa ses larmes dune main tremblante.


  Salaud de Terrien! siffla-t-elle.


  Je comprends, mais toi, tu as été injuste avec lui.


  Elle renifla et regarda le robot:


  Comment ça, injuste?


  Tu naurais pas dû le traiter de lâche. Il a été très courageux au contraire, et tu le sais.


  Je men fiche! Je nai pas besoin de lui. Dailleurs, jaurais dû descendre toute seule. Ça aurait été plus simple.


  Sauf que ce nétait pas vrai. Plus encore que Nathalie, Richard était une des rares personnes envers qui elle avait confiance, et son premier véritable ami.


  On ne le reverra peut-être plus jamais.


  Et il y avait toutes les chances pour quelle y reste. Cela ne lui faisait pas particulièrement peur. Étrangement moins que de réussir et que Richard sache quelle avait eu raison. Après ce quils venaient de se dire, il était évident que rien ne serait plus jamais pareil entre eux. Pourquoi cette idée lui était-elle encore plus pénible que les accusations contre son père? Ils ne se connaissaient pas depuis longtemps. À peine quelques jours, et pourtant…


  Elle secoua la tête, rouvrit la porte du sas. Richard lattendait dans le couloir. Il avait lair aussi misérable quelle.


  Écoute, dit-il, je…


  Excuse-moi.


  Il soupira en affichant une moue désolée:


  Excuse-moi aussi.


  Je naurais pas dû te dire ça. En plus, ce nétait pas vrai. Tu as du cran.


  Et moi, je regrette ce que jai dit au sujet de ton père. Je sais que cétait un type bien… Je veux dire, toi tu es une fille bien, alors même si je ne lai pas connu…


  Il était embarrassé, mais sincère. Maureen se sentait beaucoup mieux. Lui aussi, visiblement. Ils échangèrent une ébauche de sourire. Sa résolution faiblissait et il fallait quelle y aille. Elle se redressa:


  Bon.


  Attends. Je viens de penser à quelque chose. Le Pearl na fait quun seul voyage ici? Cest ça? (Elle acquiesça.) Et, euh, avant? Je veux dire, vous étiez où?


  On était restés une semaine sur Cérès, pour une maintenance de routine… (Richard hocha la tête en guise dencouragement.) Pendant quon supervisait les travaux avec maman, papa était à lécoute dopportunités de contrats, ou de tuyaux sur des filons à exploiter, enfin, ce genre de choses. Un soir, ils ont discuté très tard. Deux jours après, on partait pour Jupiter…


  Un nouvel espoir montait en elle, quelle sefforça de maîtriser:


  … je suis sûre que le Pearl ne transportait rien de volumineux. Tu veux dire que…


  Oui. Je crois quil ignorait ce qui se passait ici. Il a juste dû en entendre parler. Les Spatieux qui ont aidé les Terriens ont certainement été bien payés, et peut-être pas très discrets. Ton père a décidé de voir par lui-même. Enfin, cest ce que je pense.


  Maureen ferma un instant les yeux. Elle sétait raconté quelque chose comme ça, sans réellement y croire, sauf que si Richard le pensait lui aussi…


  Alors cest probablement vrai.


  Elle sentit les larmes revenir et renifla:


  Ce nétait pas la meilleure idée quil ait eue.


  Mais ce nétait pas un crime! insista-t-il. Cest eux les criminels. Quand ils ont découvert un vaisseau qui sapprochait de leur base, ils ont décidé…


  Il fit un geste vague. Maureen releva la tête, le visage dur:


  Oui, éliminer les témoins gênants. Cest leur style.


  Écoute, je suis vraiment désolé…


  Elle sessuya le visage du revers de la main:


  Moi aussi. (Elle hésita et évita son regard.) Merci de mavoir dit ça, mais… ça ne change rien à ce quil faut faire. À moins que la situation nait évolué, Beppie?


  Non, dit le robot avec douceur, elle na pas évolué.


  Le fracas étouffé dune nouvelle explosion résonna. Maureen souleva le pack dorsal, avant de faire demi-tour en direction du sas.


  Je viens avec toi, dit Richard.


  Elle ne se retourna pas, mais un vrai sourire étira ses lèvres:


  Alors grouille. On na pas de temps à perdre.


  


  Le chemin le plus direct passait par les plafonds des quartiers dhabitation et contournait la colonne principale au-dessus du hall. Il fallait surtout se protéger des explosions qui secouaient régulièrement les structures et qui avaient déjà provoqué plusieurs éboulements. Les déflagrations projetaient des éclats de glace dans tous les sens. Sans atmosphère pour garder les poussières en suspension, les débris retombaient lentement, et avec la fréquence des explosions, cétait suffisant pour restreindre leur vision.


  Dinah? Tu mentends?


  Il essayait régulièrement de le joindre. Maureen lui avait expliqué que les radios avaient une portée de quelques dizaines de mètres dans cet environnement, probablement moins si le robot se trouvait enseveli sous des gravats.


  Dinah? Tu es là?


  Oui, Richard.


  Il simmobilisa immédiatement:


  Dinah! Où es-tu? On va venir te chercher.


  Ce nest pas une bonne idée. Je suis immobilisé à proximité du hall.


  Tu es blessé? Euh, je veux dire endommagé?


  Non, juste coincé, toutefois si les marines sapprochent assez, je pourrai les contacter. Pourquoi êtes-vous sortis?


  On va essayer datteindre le module directement. Maureen a des explosifs.


  Cela me paraît dangereux. Je vous conseille plutôt de retourner dans le refuge.


  Cest notre décision, dit Maureen. Et cest peut-être la seule chance.


  Peut-être.


  Tiens bon, Dinah! Beppie, tu as sa position?


  Oui. Dès que nous aurons la liaison avec les autres, nous la leur transmettrons.


  Ils reprirent leur progression. Richard se sentait plus optimiste. Ils sen sortiraient. Maureen avait raison, cétait mieux dagir que de rester à attendre. Une fois contournée la zone du hall, les secousses des explosions satténuèrent. Ils senfonçaient dans les profondeurs de la base, et normalement séloignaient de la majorité des hybrides. Après un dernier boyau, ils se retrouvèrent sur une dalle de béton horizontale, le plafond dune autre pièce.


  On y est, annonça Maureen.


  Elle sortit les explosifs de son pack et commença à les disposer en cercle. Les bras ballants, Richard se sentait inutile.


  Regarde sil y a un endroit où sabriter, dit-elle.


  Ça, au moins, il devait en être capable. Il fit le tour de la cavité:


  On peut se mettre ici. Il y a de lespace entre le mur et la glace.


  Installez-vous, toi et Beppie. Jarrive.


  Richard navait pas peur. La situation lui semblait plutôt irréelle. Maureen se glissa à côté de lui. Il ajusta sa position pour lui faire de la place. Au moins, ils seraient protégés des éclats:


  Tu avais assez dexplosifs?


  Oui. Jespère que je nen ai pas trop mis.


  Ne me demande pas mon avis.


  On verra bien. Prêt?


  Elle déclencha la charge. Le choc fut beaucoup plus brutal que ce à quoi Richard sattendait. Quelque chose lavait violemment heurté et son bras gauche lui faisait très mal. Une pluie de débris et de poussière de glace leur tombait dessus au ralenti.


  Maureen? Ça va?


  Pas de réponse.


  Maureen! Beppie? Quest-ce quelle a?


  Son cœur bat et la combinaison na pas perdu son intégrité. Je crois quelle a effectivement été un peu trop généreuse avec les explosifs.


  Hein? (Il se leva pour voir.) Je… merde!


  Une bonne partie du plafond avait été désintégrée. La lampe de Richard éclairait une scène de désolation. Des morceaux de glace et de béton recouvraient toutes les surfaces. Seuls quelques équipements semblaient endommagés. Il se demanda pourquoi, jusquau moment où il comprit que la pièce navait pas été pressurisée. Des lumières brillaient sur la face du module de communication.


  Beppie, le module fonctionne toujours! Quest-ce quil faut faire?


  Les hybrides allaient sans doute venir voir ce qui sétait passé.


  Je peux le basculer en mode diagnostic. De cette manière, le Shtandart pourra en prendre le contrôle à distance. Il faut juste que tu maides à y accéder.


  Richard prit le robot à mi-corps.


  Vite. Il faut faire vite, avant quils arrivent.


  Descendre le long du mur lui prendrait trop de temps et il avait très mal dès quil cherchait à plier le coude gauche. Maintenant quil était seul, Richard sentait à nouveau la peur le gagner. Il se laissa tomber dans louverture en serrant Beppie contre lui.


  La gravité est trop faible pour que je me blesse.


  Son geste lui avait donné un effet de rotation. Il fit de son mieux pour protéger son bras blessé et Beppie.


  CRASH!


  Le pack dorsal lui rentra brutalement dans les reins. Richard entendit des craquements inquiétants. Il jeta un regard rapide aux voyants sous son menton, sans constater de dégâts. Il se redressa et tituba jusquau module en soufflant. À chaque expiration, des traces fugitives de buée apparaissaient sur la visière.


  Beppie! Cest bon? Tu peux y arriver?


  Le module présentait des traces de brûlures aux endroits où les chalumeaux lavaient découpé.


  Il faudrait que tu mouvres ce panneau.


  Le métal était déformé, encore vissé sur trois coins.


  Vite.


  Les fixations navaient pas lair très solides. Richard repéra une tige de métal aplatie sur le sol. Il lengagea dans un interstice et fit pression. Une des vis sauta. Il inséra son pied-de-biche improvisé près dune des deux restantes et appuya de toutes ses forces. Le panneau bascula dans un choc inaudible.


  Ça ira?


  Beppie engagea la tête dans louverture. Un minuscule outil émergea de sa patte avant droite:


  Je pense que oui. Je nen ai que pour quelques minutes.


  Des minutes? Cest plutôt des secondes quil nous reste.


  Richard regarda autour de lui. Ils se trouvaient dans le fond dune pièce assez longue encombrée de matériel disparate. Un éclairage diffus dévoilait une ouverture à lautre extrémité.


  Peut-être que je pourrais bloquer le passage?


  Sen approcher était la chose la plus difficile quil nait jamais faite. Il sattendait à voir un robot lui sauter dessus dun instant à lautre, ou bien à ce que sa peur le submerge et le fasse fuir en courant. Sa main serrait très fort le morceau de métal.


  Cest bientôt fini, annonça Beppie.


  Richard éteignit la lampe de son casque, plongeant dautant plus la pièce dans la pénombre. Il ne restait que les témoins lumineux des appareils en service. Il frissonnait, persuadé de navoir aucune chance, et Maureen non plus, sauf sil arrivait à retarder les hybrides jusquà ce que Beppie termine son travail. Il serait un héros et cela lui coûterait la vie.


  Je nai même pas darme.


  Certains meubles pouvaient être déplacés. Du mieux quil put, avec une seule main valide, Richard entassa fébrilement un fouillis détagères et de caisses en travers de louverture. Une défense pitoyable, plus symbolique quefficace, mais il était incapable de faire plus. La peur le rendait malade. La forme claire dun scaphandre, affalé dans un fauteuil de pilote, attira son regard. Il le fixa stupidement, avant de voir le symbole brillant dune comète sur le côté droit de la poitrine.


  Cest le père de Maureen! Ça ne peut-être que lui.


  Les hybrides lavaient transporté ici, avec les restes du Pearl. Il ignorait pourquoi, mais la vision lui inspira une manœuvre désespérée. Il dégagea le scaphandre de son emplacement. Celui-ci se déformait comme un pantin désarticulé. Le corps devait être en état de décomposition avancé. Maîtrisant un haut-le-cœur, Richard le fit glisser au sol jusquà le traîner derrière un tas de caisses. La comète dorée accrocha un dernier reflet de lumière. Elle était fixée par un velcro quil arracha avant de retourner rapidement jusquau fauteuil pour sy installer, en sefforçant de prendre la même posture. Il y avait un emplacement pour fixer linsigne sur sa propre combinaison. Pendant quelques minutes, il serait un Capitaine spatieux.


  B-Beppie?


  Cest terminé. Il ny a plus quà attendre.


  File te planquer quelque part, d-daccord?


  Oui, je…


  Sa phrase fut interrompue par un éclair éblouissant. Richard ferma désespérément les yeux. Les hybrides étaient là.
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  CHAPITRE TRENTE-NEUF


  Sem ne commandait pas les opérations militaires. Son rôle consistait normalement à assister le Capitaine et ses officiers, et à surveiller le bon fonctionnement des sous-systèmes électroniques de la frégate. Les IA nétaient pas supposées faire la guerre, même sil ne sagissait pas dune règle absolue. Les subtilités intrinsèques à un comportement intelligent interdisaient de telles rigidités. Les spécialistes parlaient de concession Asimov pour désigner la barrière de potentiel qui laissait aux humains la priorité dans les décisions de vie ou de mort, tout en gardant aux machines leur autonomie de jugement. Les IA lagrangiennes, généralement utiles et presque toujours raisonnables, pouvaient donc parfois surprendre et, au bout du compte, il ny avait pas de limite théorique à leur indépendance. Huckleberry savait, au moins intellectuellement, que Sem pouvait intervenir dans la bataille si la situation le justifiait. Il naimait pas y penser, parce que cela impliquait forcément un scénario catastrophe.


  Le Capitaine écoutait le rapport du sergent qui commandait la deuxième escouade lorsque le signal prioritaire interrompit la communication. Lofficier responsable des contre-mesures électroniques poussa une exclamation étouffée:


  Capitaine, notre brouillage vient de cesser.


  Rétablissez-le immédiatement.


  Lofficier navait pas attendu. Le claquement nerveux et répété de ses doigts sur la console annonçait déjà la gravité du problème.


  Impossible, Capitaine! Je nai plus aucun contrôle sur les circuits de communication.


  Autour de la passerelle, les écrans saffolaient tandis que la vibration des générateurs montait dun cran. Phlebas sénervait lui aussi sur son pupitre. Tous les officiers semblaient lutter avec du matériel inopérant. Le battement des hybrides sarrêta brusquement, avant de reprendre avec un tempo différent.


  Sem, demanda Huckleberry, que se passe-t-il?


  Procédure durgence activée, annonça une voix neutre. En raison de circonstances exceptionnelles, lIA de supervision assume désormais le contrôle du vaisseau.


  ―Sem!


  LIA de supervision nest pas disponible.


  Nous quittons lorbite prévue, Capitaine, signala Phlebas. Et un signal de repli vient dêtre envoyé à toutes nos unités.


  Le vaisseau pivotait. Sur lécran principal, un défilement rapide de la surface du satellite avait remplacé la vue centrée sur la base, tandis que le battement saccélérait et montait en intensité.


  Bon sang! Que fait lennemi? Et baissez-moi le volume de ce signal!


  Lactivité réseau est devenue intense. Tous les canaux de transmission sont saturés… Capitaine! Nous émettons à notre tour des paquets dadministration, synchronisés avec ceux des hybrides, et cest pareil pour lAméthyste.


  Quest-ce qui se passe? Est-ce que ces maudites machines nous ont infectés avec un virus?


  Si jamais elles avaient pris le contrôle de lIA, alors tout était perdu. Huckleberry se força à rester calme:


  Dites-moi ce qui fonctionne encore. Où se trouvent nos unités?


  Elles semblent se replier en bon ordre. Les communications directes sont impossibles, toutefois jai accès à leur télémétrie passive. Un point de ralliement général a été spécifié à deux kilomètres au nord de la base.


  Utilisez les com-laser pour entrer en contact avec elles et avec lAméthyste. Où en est lescouade de Savitskaya?


  Elle a également reçu lordre de se retirer.


  


  Savitskaya ne comprenait plus rien. Ils avaient défendu la salle des serveurs avec lénergie du désespoir, en sachant que ce nétait quune question de temps avant que les munitions sépuisent. Léontis était mort et Rico, blessé au bras et à lépaule, à moitié conscient sous leffet cumulé de la décompression partielle et de limpact des projectiles. Le scaphandre avait colmaté les ouvertures avec une substance qui faisait également office de pansement durgence. Malgré cela, sans intervention médicale rapide, il risquait lamputation ou pire.


  Après une demi-heure de combat intense, alors quils se préparaient à un nouvel assaut, les hybrides avaient subitement battu en retraite. Quelques secondes plus tard, Savitskaya recevait lordre de retourner dans les cavernes en abandonnant lordinateur en place. Une commande directe de lIA du Shtandart, sur le canal prioritaire et confirmée par un certificat dautorité supérieure à celle du Capitaine. Discuter ou désobéir était impossible. Au moins, les hybrides ne les poursuivaient pas. Leur maudite musique était devenue un crescendo insupportable. Même en sourdine, cela lui mettait les nerfs à vif. Elle avait fini par couper la sortie audio. Seule la pulsation du témoin associé au canal lui indiquait que ça continuait.


  Ils sont peut-être en train de devenir fous. Ce doit être une de leurs crises.


  Cela nexpliquait pas ce qui se passait du côté du Shtandart, mais ce nétait pas son problème. Elle avait des ordres et une responsabilité directe envers ce qui restait de son escouade. François filait devant en soutenant Rico. Savitskaya fermait la marche. La commande de repli clignotait en permanence sur leurs visières. Il était impossible dentrer en contact avec la frégate.


  Pourquoi nous envoient-ils dans cette direction? demanda François. On devrait plutôt rejoindre les quartiers dhabitation avec les gosses.


  Aucune idée. Tout ce que jespère, cest quils savent ce quils font.


  Cest lIA qui doit décider. Si jamais elle a perdu les pédales, alors on est fichus.


  Leur position de repli savéra être une bulle au milieu de la glace, à une cinquantaine de mètres du hall. Lindicateur tactique cessa de clignoter et afficha le symbole dattente de nouvelles instructions. Savitskaya serra le poing et frappa violemment contre la paroi.


  


  La reprise brutale de la musique fit rouvrir les yeux à Richard. Sa misérable barricade avait été balayée en quelques secondes. Un hybride venait de simmobiliser derrière un caisson, tandis quun autre prenait position de lautre côté de louverture. Les battements sétaient encore modifiés pour devenir hypnotiques. Il tremblait sans pouvoir se contrôler. Ses sous-vêtements étaient moites de sueur et il ressentait alternativement des bouffées de chaleur étouffante et un froid glacé. Le système de climatisation du scaphandre devait sêtre déréglé lors de sa chute. Un troisième hybride savançait au milieu de la pièce, ses caméras balayant lintérieur. Richard le fixait avec une fascination terrifiée. Le bruit de sa respiration soufflait comme une tempête dans le casque. Miraculeusement, les robots semblaient lignorer.


  Pourvu que Maureen ne se réveille pas.


  Il y avait juste assez de lumière pour quil puisse repérer leurs silhouettes. Un reflet attira son regard, disparut un instant pour revenir, accompagné par dautres également mobiles. Le rythme de la musique devenait de plus en plus intense et élaboré, comme un orchestre où les instruments entrent en scène les uns après les autres, pour un effet sans cesse plus poignant. Des reflets balayaient la pièce en cadence. Richard réalisa quau moins une dizaine dhybrides se balançaient en rythme.


  Cest comme Lorelei et les autres au Jardin.


  Les roulements de la musique résonnaient dans sa tête. Richard se sentait épouvantablement vulnérable. Il ferma les yeux:


  Au secours… murmura-t-il.


  Il serrait les dents pour se contraindre au silence, mais ce qui lui restait de courage et de volonté seffondrait devant la terreur incontrôlable qui montait en lui. Il tremblait de plus en plus violemment. La tempête sonore dominait toutes ses perceptions. Des ondes démotions le submergeaient. Par moment, il avait limpression de perdre conscience. Il haletait. Dans sa tête, le sang battait plus fort que jamais.


  Quelquun… aidez-moi… sil vous plaît!


  Personne ne lui répondait. Il était seul. Pourtant, quelque part, il devait y avoir des gens qui pouvaient lentendre. Pourquoi est-ce que même Beppie ne répondait pas?


  ―Au secours!


  Un roulement plus fort que les précédents satura sa conscience. Les notes graves décuplaient son angoisse. Il allait appeler à nouveau lorsque le siège se déroba sous lui. Quelque chose venait de le renverser! Richard écarta les bras et ouvrit des yeux exorbités. La silhouette dun hybride se dressait au-dessus de lui. Il hurla en se débattant frénétiquement. Le robot disparut sur le côté. Affolé, il rampa à reculons jusquà buter contre le mur. La pièce était devenue un maelström dactivité: les hybrides en déménageaient le contenu avec la vivacité dune nuée dinsectes. Il vit passer le module de communication sur un chariot mobile. Tout se passait comme dans un rêve, ou plutôt un horrible cauchemar auquel il assistait, impuissant et paralysé…


  Les mouvements cessèrent subitement. Les hybrides étaient partis. Seule la musique continuait de lui imposer sa pression inhumaine, à laquelle sajoutait le soulagement dêtre encore vivant. Son cœur battait moins fort, mais cétait surtout parce quil était épuisé. Il y avait une limite à ce quun corps humain était capable de ressentir.


  À bout de force, Richard sombra dans linconscience.


  


  Ils pouvaient encore commander quelques sous-systèmes. Huckleberry avait demandé de braquer tous les radars et les capteurs disponibles en direction de la base.


  Capitaine, il y a un changement dans le champ magnétique local et lactivité de leurs générateurs est maximale.


  Il afficha linformation sur son pupitre. Linterprétation du phénomène était évidente:


  Ils mettent en service un accélérateur linéaire. Demandez aux intercepteurs de se positionner.


  Ils ont déjà commencé, Capitaine. LIA les pilote directement.


  Je vois. Décidément, on se sent vraiment utile, ici. Quel est le dernier bilan?


  Toutes les escouades ont gagné leur point de ralliement. Les rapports médicaux font état de deux morts et de cinq blessés sérieux.


  Huckleberry pinça les lèvres. La situation pouvait encore empirer.


  Sem? Tu as le temps de me parler?


  LIA de supervision nest pas disponible.


  Il se répéta de rester calme. Il y aurait une explication un jour et elle aurait intérêt à être bonne.


  Les émissions continuent?


  Oui. À pleine puissance et au détriment de toutes nos capacités de communication.


  Depuis plus dune demi-heure, le Shtandart et lAméthyste saturaient lInterPlanet de paquets de données. Le front donde allait bientôt atteindre lorbite terrestre. Les pare-feux des réseaux informatiques du quart du système solaire devaient être en état dalerte.


  Une attaque informatique massive par une de nos propres IA. Il ne manquait plus que ça.


  Et il ne pouvait rien y faire.


  Situation de lancement imminent, Capitaine.


  Le Thor et le Sharp Tip synchronisent leurs radars avec nous, ajouta Phlebas.


  Lécran montrait à nouveau la base, cette fois à une distance de plusieurs milliers de kilomètres et avec une projection de la trajectoire de lancement probable. Le Shtandart ne se trouvait pas dans une bonne position de tir, mais réciproquement, un ennemi qui déciderait de quitter Callisto au moyen de laccélérateur électromagnétique aurait du mal à latteindre. Et pour ce qui était dune attaque furtive, la couverture radar de la frégate, combinée à celle des deux intercepteurs, devrait les garder à labri.


  Au moins, Sem a conservé un minimum de sens tactique.


  Ils viennent de lancer une première capsule!


  Huckleberry observa les indications chiffrées. La vitesse initiale était de lordre dun kilomètre-seconde. Vu la longueur probable de laccélérateur, cela faisait presque 100 g.


  Cest un sacré lanceur quils ont là.


  La capsule alluma ses propulseurs et continua son chemin dans la direction générale de la Ceinture sous une accélération de 2 g.


  Pourquoi est-ce quon ne tire pas! sexclama Phlebas.


  Cétait une bonne question, à rajouter à toutes celles que le Capitaine se posait. Les deux intercepteurs pourraient faire un carnage, si seulement lIA les libérait de son contrôle. Une deuxième capsule quitta la surface. Puis une autre. Elles partaient toutes les cinq secondes.


  Sacré lanceur, en vérité.


  Il y eut une pause plus longue que les autres. Une dernière capsule traversa lhorizon.


  Capitaine, les escouades viennent de recevoir lordre dinvestir la base.


  Bien.


  Il devait faire un effort pour ne pas crier. Ce ne devait pas être plus facile pour léquipage. Si le Capitaine perdait le contrôle, toute leur discipline sécroulerait. La tension monta encore pendant quils suivaient les capsules en train de séloigner.


  Le SharpTip signale quil vient de récupérer une autonomie de mouvement partielle.


  Dites-lui de faire feu à volonté.


  À vos ordres!


  Un trait de lumière découpa lespace lorsque lintercepteur enclencha son propulseur. Des indications saffichèrent sur le pupitre de suivi de tir et une des capsules disparut dans une boule de feu. Quelquun poussa un cri de victoire.


  Avertissement à léquipage, annonça la voix de lordinateur. Paré à manœuvrer sous accélération.


  Personne ne bougea. Ils étaient déjà sanglés à leurs postes de combat depuis des heures.


  Nous revenons vers Callisto, Capitaine. Il y a une communication laser de lAméthyste, le Capitaine Trajan voudrait savoir ce qui se passe.


  Quil aille se faire foutre.


  Trajan aurait la réponse en même temps que tout le monde, si jamais il y en avait une. Le Thor restait toujours à côté deux. Son pilote criait des invectives à lattention de lIA qui lempêchait dagir. Une autre boule de lumière aveugla lécran. Le SharpTip était lâché à la poursuite des hybrides. Il ne pourrait pas les détruire tous, faute de munitions, mais lui au moins se défoulerait.


  


  * * *


  


  Les patrouilles le confirmaient les unes après les autres. Les robots refusaient le combat et fuyaient vers le spatioport militaire. Quelques officiers voulaient en profiter pour transformer cette apparente retraite en déroute, mais lamirauté avait donné lordre de ne pas intervenir, sans fournir la moindre explication. Tout le monde se perdait en conjectures. Lorelei ressentait surtout un immense soulagement. Même si cela semblait trop beau pour être vrai, il était impossible de ne pas espérer la fin du cauchemar.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  CHAPITRE QUARANTE


  Les amiraux venaient de terminer leur compte-rendu devant le Conseil dEloane. Il ny avait plus aucune trace des robots terriens à proximité de la station.


  Nous avons perdu le contact avec le dernier groupe de capsules, conclut lAmiral Penthésilée. Ils sont en route vers la Ceinture, ou peut-être Jupiter, nous ne savons pas encore.


  Et vous ne faites rien? demanda Patrocle.


  Je nai aucun moyen dintervenir, Conseiller. Pour linstant, notre priorité est la reconstruction de nos défenses. Les Spatieux sont prévenus. Une production de drones de surveillance a été lancée. Les premiers seront déployés autour de la station, ensuite en orbite terrestre et lunaire, puis dans la Ceinture lorsque nous en aurons suffisamment.


  Personne ne fit de remarque sur ce que les Spatieux ou les Terriens pourraient en penser. Après ce qui venait de se produire, Eloane sestimait en droit de prendre toutes les mesures quelle jugerait utiles à sa sécurité. Le Premier Conseiller Enmerkar se tourna vers lavatar de Seshat:


  Donc, nous contrôlons la situation. Avant de passer aux décisions à prendre vis-à-vis de la Terre, je crois que nous voudrions tous comprendre ce qui sest passé, parce que vous, vous avez tout compris, nest-ce pas? ajouta-t-il avec une pointe dagacement.


  Cest exact, annonça lIA dun ton satisfait.


  Nous vous écoutons.


  Lavatar se leva pour marcher au centre de la salle:


  Le Consortium terrien a conçu ces robots, appelés hybrides en raison du couplage dun composant biologique animal avec le noyau cognitif principal, pour résoudre un problème précis: labsence de troupes expérimentées pour le combat dans lespace. Cest dans ce but que la base de Callisto a été construite.


  Ils avaient déjà des armes comme ce rayon anti-confinement, par contre, ils navaient pas de forces spatiales.


  Cest exact. Ces hybrides représentent un développement original, bien que discutable. Leur intelligence individuelle nest pas particulièrement élevée, néanmoins leur autonomie de décision et leur capacité dadaptation sont remarquables.


  Parlons-en, de lautonomie de décision! sexclama lAmiral Penthésilée. Jaimerais comprendre pourquoi lIA du Shtandart a décidé de prendre le contrôle aussi brutalement. Au moins, vous avez eu la politesse de nous convaincre de laisser les robots filer.


  Lavatar simmobilisa et pencha la tête sur le côté avec un petit sourire. Penthésilée la regarda avec inquiétude:


  Attendez, ne me dites pas que… nous navions pas le choix non plus?


  Le sourire de Seshat sélargit:


  Le problème ne sest pas posé, puisque vous avez pris la bonne décision.


  Il y eut un silence gêné. Penthésilée gardait les yeux fixés sur lIA. Enmerkar se racla la gorge:


  Expliquez-vous.


  Lutilisation de ces hybrides comme combattants a eu plusieurs conséquences significatives. La difficulté du problème était considérable. Si vous en avez le temps, je peux développer ce sujet…


  Allez à lessentiel, sil vous plaît.


  Très bien. Un soldat doit réagir vite dans un environnement tactique susceptible dévoluer rapidement et où la moindre erreur peut être fatale. Cest une contrainte forte pour une IA, car il faut optimiser deux caractéristiques incompatibles: la vitesse de prise de décision et le degré de confiance dans la compréhension de la situation. En conséquence, les hybrides sont devenus intrinsèquement anxieux. Il sagit dune métaphore très insuffisante, mais…


  Je crois quelle nous suffira.


  Seshat afficha une moue de déception. Elle changea son bâton de main et continua:


  Bien. En réaction à ces nouvelles exigences, les hybrides ont développé plusieurs stratégies. À ce stade, il ne sagit que dune supposition, mais il semble que lune delles a consisté à échanger en permanence des éléments de synchronisation, via un des sous-protocoles de lInterPlanet. Dabord entre hybrides voisins, puis graduellement entre tous.


  Des échanges? Comment se fait-il que nous ne soyons pas arrivés à les détecter?


  Il ne sagissait pas dinformations proprement dites, mais plutôt dune forme de contexte pseudo-émotionnel. Pour utiliser une autre métaphore, considérez la soupe de neurotransmetteurs dans laquelle baignent les neurones dun cerveau animal et qui est produite par les noyaux du système limbique qui…


  Seshat…


  Daccord. Disons simplement que ce système constitue une sorte de régulateur. Les informations recueillies auprès du biologiste de la base de Callisto nous laissent à penser que leffet nétait pas souhaité par les concepteurs terriens, ce qui se comprend aisément.


  Mais pourquoi? demanda Parysatis. Pourquoi ne pas utiliser ce mécanisme, du moment que cela marche?


  Une explication détaillée serait trop longue. Disons que les hybrides dérivaient vers une forme de conscience collective.


  Je commence à comprendre, dit Penthésilée. Et cest ce qui est arrivé.


  Partiellement. Un événement précis nous a permis de le déduire. Dès que le Shtandart nous a informés de lexistence de ces communications inter-hybrides et de leurs structures harmoniques, nous les avons reconstituées sur les derniers mois, par analyse des logs des routeurs publics. Plusieurs variations significatives ont pu être associées à des activités stressantes, notamment laccident du CEL Pearl, lattentat contre Maureen OGarret et Richard Trévise, et surtout une perturbation très significative probablement due à nos propres contre-mesures. Ce dernier événement a eu des conséquences ici, mais surtout sur la base de Callisto où les hybrides étaient particulièrement vulnérables.


  Parce que cétaient des juvéniles?


  Oui. Nous ne savons pas pourquoi les Terriens nont pas attendu que tous les hybrides soient matures avant dagir. Ces juvéniles avaient vraisemblablement été déstabilisés par le départ des robots matures, un autre effet de cette dérive vers un fonctionnement collectif, doù une perte totale de contrôle lors de nos contre-mesures.


  Et cest à ce moment-là quils ont pris la décision daller chercher le module du Pearl?


  Cest ce que nous supposons. Nous avons bien sûr transmis toutes ces informations à lIA Sem. Quand elle a obtenu le contrôle du dernier serveur de communication de la base, Sem disposait de tous les éléments de la solution. Ce quil fallait faire était alors évident.


  Pour une IA, peut-être.


  Ah? Eh bien, il était clair que les hybrides sur Callisto nobéissaient plus à personne, même si leurs motivations nétaient pas prévisibles pour autant. En fait, ils agissaient instinctivement, probablement une conséquence de leur composante animale. En contrôlant les échanges, Sem disposait dun moyen pour intensifier la composante anxiogène. Pour leurfaire peur.


  Peur?


  Oui, dans le but de provoquer un mouvement de panique, sauf que Sem ne voyait pas comment convaincre le Capitaine Huckleberry dadopter cette stratégie, à un moment où la situation tactique était déjà critique. La fenêtre était extrêmement réduite, doù sa décision dagir seule.


  Ouais, grommela Penthésilée. Bon, au moins ça a marché. Cest à cause de ça que tous les hybrides se sont enfuis?


  Affirmatif.


  Un instant, demanda Parysatis. Dois-je comprendre que vous ou Sem avez trouvé le moyen dinterpréter les codes déchanges entre les hybrides?


  Pas exactement, dit Seshat après une hésitation.


  Alors comment Sem a-t-il réussi à provoquer une panique? demanda Enmerkar en fronçant les sourcils.


  La réticence de lIA était visible:


  Eh bien, nous avons procédé par analogie.


  Analogie avec quoi?


  Je crois que la question est plutôt de demander avec qui, intervint Penthésilée. Nest-ce pas Seshat?


  Lavatar baissa la tête et croisa les bras derrière son dos dans une attitude embarrassée:


  Oui. Sem et moi avons conscience que notre position éthique nest pas très satisfaisante. Jespère que vous comprendrez quil sagissait bien dun cas de force majeure.


  


  * * *


  


  Linfirmerie du Shtandart ne disposait pas de cabines. Lofficier médical avait juste tendu un rideau amovible pour préserver la pudeur de la patiente. Maureen revenait doucement à la conscience. Après les heures passées à mariner dans un scaphandre poisseux, elle était redevenue propre. Son corps ne pesait rien. Elle sentait tout juste la légère tension dun drap qui la collait à sa couchette, et puis elle réalisa quelle était nue. La panique sempara delle lorsquelle entendit le léger claquement de la rupture dadhérence dune chaussure spatiale:


  Hé! Qui est là?


  Maureen? Cest moi, Richard. Euh… ça va?


  Non!


  Elle regarda autour delle avec affolement. Elle était sur un astronef, sauf quil ne sagissait pas de lAméthyste.


  Je suis à bord de la frégate.


  Et, bien sûr, ces satanés Lagrangiens ne voyaient aucun problème à se promener sans vêtements.


  Tu es seul? demanda-t-elle.


  Oui.


  Elle resserra le drap autour delle, sans pouvoir faire autrement que davoir un bras et une épaule qui dépassaient.


  Salut, dit-il en entrouvrant le rideau.


  Elle lui jeta un regard furieux. Richard hocha la tête:


  Attends, je vais te chercher de quoi thabiller.


  Elle lentendit fouiller pendant un moment. Il y eut un bruit de froissement, puis une main traversa louverture, avec un paquet quelle prit dun geste impatient:


  Tu ne rentres pas! Daccord?


  Ouais, ouais.


  Il ny avait pas de sous-vêtements, juste une tenue bouffante. Maureen grimaça et lenfila à toute vitesse, en jetant des coups dœil inquiets au rideau:


  Cest bon, tu peux venir. (Richard entra et sourit devant son expression piteuse.) Ne te moque pas de moi!


  Jamais.


  Il se laissa glisser jusquà un endroit où il pourrait se caler face à elle. Son bras gauche était tenu en place par une attelle.


  Je suis content de te voir. Ça va?


  Elle soupira et afficha un sourire penaud:


  Oui, rien de cassé. Je crois que cette fois-ci, cest à moi de te remercier pour nous avoir sauvé la vie.


  Cétait de bon cœur, dit-il en inclinant la tête. Mais on ne devrait pas en faire une habitude. (Il fouilla dans sa poche.)Tiens, cest pour toi.


  Maureen considéra linsigne doré avec curiosité, ses yeux sécarquillèrent lorsquelle le reconnut.


  La comète de papa!


  Elle avança la main pour la prendre, puis elle leva la tête:


  Tu…


  Elle était subitement incapable de parler. Sil lavait trouvée, cela signifiait que… Richard acquiesça:


  Je lai prise sur son scaphandre… Il était dans la même pièce que le module de com.


  Maureen serra linsigne dans sa main et ferma un instant les yeux:


  Merci de me lavoir apportée, dit-elle doucement. Tu sais, je regrette vraiment ce que jai dit, quand on sest disputés.


  Richard détourna les yeux:


  Ouais, pourtant, lorsque je me suis retrouvé tout seul, pendant que Beppie finissait de bricoler le module, javais une de ces trouilles.


  Cest normal. Ce devait être terrifiant.


  Jétais malade de peur. Tu ne peux pas imaginer!


  Maureen savança et posa la main sur son bras valide:


  Mais tu es resté.


  Oui, je… (Il déglutit péniblement et se tourna un peu vers elle, en se forçant à la regarder.) Jai essayé de construire une barricade avec tout ce que je pouvais. Je savais que ça ne suffirait pas.


  Cest grâce à toi que Beppie a pu finir son travail, affirma-t-elle. Tu as été très courageux.


  Il secoua la tête:


  En fait, non, enfin, pas longtemps, mais cétait ce quil fallait.


  Je ne comprends pas.


  LIA du Shtandart, Sem. Quand je me suis réveillé ici, elle ma tout expliqué. Elle sest servie de ma biométrie pour moduler les émissions de paquets et les rediffuser pour perturber les hybrides.


  Oh, dit Maureen en écarquillant les yeux.


  Ouais. Plus je crevais de trouille, plus les hybrides paniquaient. Et elle, elle me le faisait entendre par leur musique, enfin les battements. Elle sest servie de moi comme une caisse de résonance. Jai vraiment cru y passer.


  Il frissonna. Maureen lui serra doucement lépaule:


  Cest fini. Il ne faut plus que tu y penses.


  Je sais. Nempêche, cest rageant.


  Comment ça, rageant?


  Il soupira dun air navré, mais avec un début de sourire:


  Eh bien, pour une fois que javais un peu du courage, il a fallu que ce soit dans une situation où je devais avoir peur. Il y a de quoi être dégoûté, non?


  Maureen le regarda avec incrédulité, avant de pouffer dun rire nerveux. Richard se mit à rire à son tour en secouant la tête. Ils se regardèrent silencieusement. Maureen baissa les yeux vers sa main qui tenait toujours linsigne de son père. Au-delà de son soulagement, le plus important était finalement quils sen soient sortis tous les deux avec leur amitié intacte. Elle aurait voulu lui dire ce quelle ressentait, mais elle ne trouverait jamais les mots… Elle savança brusquement pour se presser contre lui, les bras serrés autour de son cou, sa joue contre la sienne. Richard se raidit un instant de surprise, avant de répondre doucement à son étreinte. Maureen avait conscience dêtre nue sous la mince étoffe de son vêtement, et elle aurait dû en être terriblement embarrassée, mais à ce moment précis, cela navait pas dimportance.


  Ce qui compte, cest que grâce à toi, tout sest bien terminé, dit-elle dans un souffle. Je suis fière de ce que tu as fait, Richard.


  Avec toi.


  Oui, tous les deux. Et avec Beppie et Dinah.


  


  * * *


  


  Le Shtandart avait fini dexplorer la base et la frégate se préparait au voyage du retour. Richard retrouverait bientôt Lorelei. Ils avaient enfin pu se parler, même si le décalage de deux fois trente-cinq minutes ne permettait pas de faire plus que de senvoyer des monologues.


  Des funérailles avaient été organisées pour les parents de Maureen. Une cérémonie dans lespace, au son dun chœur chanté par tout léquipage de lAméthyste. Le double sarcophage avait été lancé sur une trajectoire qui se terminerait dans le soleil. Patrick et Catherine OGarret finiraient comme de vrais Spatieux. LAméthyste se préparait à repartir de son côté, vers la Ceinture, tandis que la frégate reviendrait sur Eloane. Sophie et Richard retournèrent à bord du vaisseau spatieux une dernière fois pour dire au revoir. Il trouva Maureen dans le module hydroponique, les yeux fixés sur Jupiter.


  Alors, cest sûr? Tu restes?


  Oui… (Elle se détourna pour examiner une des plantes.) Jai discuté avec le Capitaine.


  Il nétait pas trop furax?


  Je préfère ne pas en parler.


  Richard avait compris que la récompense offerte par Eloane avait été confirmée, ce qui devrait quand même arranger les choses.


  On est arrivés à un accord, continua-t-elle, toujours sans le regarder. La réparation des dégâts est retirée de la prime. Je garde ma part et mon contrat est réduit à un an.


  Richard chercha quelque chose à dire. Il sy était attendu. Maintenant cétait officiel.


  Ah bon.


  Sa voix sétait à moitié étranglée. Il se racla bruyamment la gorge. Maureen lui jeta un coup dœil furtif:


  Je vais travailler avec un salaire normal. Bientôt, jaurai suffisamment déconomies pour prendre des parts dans un vaisseau, pour être apprentie officier.


  Il hocha la tête. Il savait à quoi elle pensait:


  Avant de devenir Capitaine.


  Elle se retourna vers lui, les yeux brillants. Ses lèvres esquissèrent un sourire:


  Peut-être un jour…


  Richard limagina dans quelques années, avec ses cheveux flamboyants et ses taches de rousseur, la comète dor de son père sur sa poitrine.


  Sûrement. Je vois ça dici… Maureen la Rouge.


  Elle fronça les sourcils pour voir sil se moquait delle, mais Richard la regardait avec tendresse.


  Tu vas me manquer, dit-il plus sérieusement.


  Toi aussi, surtout tes coups de gueule.


  Et toi, tes sermons.


  Ils restèrent silencieux pendant un moment. Les yeux de Maureen brillaient, daffection autant que de tristesse.


  On reste en contact, daccord? proposa-t-il.


  Oui. En moyenne, lAméthyste fait relâche à Eloane tous les six mois. Ça sera peut-être même plus fréquent; le Capitaine voudra profiter de sa notoriété pour faire des affaires.


  Ce serait bien. Comme ça, tu pourras faire vraiment connaissance avec mes amis. Et pas à linfirmerie, pour une fois.


  Avec plaisir. Embrasse Lorelei pour moi.


  Dois-je te souhaiter la même chose avec Felipe?


  Maureen soupira avec résignation:


  Je ne sais pas. Je ne crois pas, en fait.


  Bien, affirma-t-il.


  On dirait que tu es jaloux.


  Richard lui appuya doucement sur le bras avec le poing:


  Non, mais… sincèrement, tu mérites mieux que lui.


  Elle se redressa pour le toiser:


  Ah bon! Jespère que tu ne considères pas avoir un droit de regard? Tu nes ni mon père, ni même mon frère.


  Ah bon? dit-il en souriant.


  Daccord, tu es un peu comme un frère, mais nen abuse pas.


  Promis.

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  Épilogue


  Ils approchaient dEloane et Richard se sentait de plus en plus fébrile. Deux choses lempêchaient de marcher en long et en large: sa couchette et le fait de peser une fois et demi son poids.


  Je peux faire un compte à rebours, proposa Dinah.


  Hein?


  Nous accosterons dans 28 minutes et 52 secondes, et je sais exactement où se trouve Lorelei. Je peux donc estimer le temps restant avant que tu la rejoignes.


  Sophie pouffa. Richard fixa le robot, incrédule:


  Non… non, ce nest pas la peine.


  Mais il consulta quand même sa montre.


  28 minutes, plus un quart dheure pour les formalités. Ils mattendront dans le tunnel, ou à la sortie du port. Dans une demi-heure, trois quarts dheure au max, ce sera bon.


  Comme tu veux. Un peu de musique?


  Non merci.


  Richard ferma les yeux et sefforça de ne penser à rien. Deux minutes plus tard, il fixait encore une fois sa montre, pour immédiatement reposer son bras en soupirant.


  


  En phase dapproche finale, il y avait au moins quelque chose à regarder. Les dizaines de flammes des drones de surveillance sillonnaient lespace autour de la station. TransSec navait pas lintention de se faire piéger deux fois. Après le dernier heurt de la manœuvre daccostage, Richard fut le premier à se lever et à descendre dans le pont dembarquement. Il navait pas de bagage et aucune raison de traîner. Ils étaient en apesanteur, mais cétait tout juste sil y faisait attention. Il voyait surtout que les portes du sas restaient fermées.


  Quest-ce quils font?


  Ça prend toujours un peu de temps, Richard. Tu es sûr que tu ne veux pas accepter ma proposition?


  Non.


  Ce serait encore plus insupportable.


  La porte souvrit enfin. Richard allait sélancer lorsquil réalisa que quelquun faisait pareil dans lautre sens.


  Salut, mon petit Terrien.


  Lorelei!


  Elle avait parfaitement réglé son mouvement pour le cueillir au vol. Il la reçut dans ses bras:


  Hé! Laisse-moi respirer, quand même.


  Il relâcha son étreinte. Le pont dembarquement tournoyait autour deux. Dinah étendit un tentacule pour les stabiliser.


  Salut, Richard, dit Icare.


  Hypatia et Aurélien le regardaient derrière louverture. Icare portait encore les marques de ses blessures, mais même Aurélien souriait:


  Bienvenue à la maison.


  ― FIN ―

Valérie Guichon <v.guichon@gmail.com>



  
    Présentation des personnages importants


    


    


    LES TERRIENS:


    


    La famille Trévise:


    François: garde de sécurité


    Nicole: responsable informatique chez Domelta


    Richard: fils de François et Nicole


    Sophie: sœur de Richard


    


    Consortium pour les affaires extérieures:


    Cheryl Vonburg: actionnaire majoritaire de InterExp


    Joshua Torrente: PDG de Domelta


    Markus Schliessen: Général en charge des forces militaires terriennes


    Kazuo Sato: responsable scientifique de SonSoft


    


    Akira Nakahashi: neurobiologiste sur la base de Callisto


    


    LES SPATIEUX:


    


    CEL Pearl:


    Patrick OGarret: Capitaine


    Catherine OGarret: femme de Patrick


    Maureen OGarret: fille de Patrick et Catherine


    Beppie: robot IA de Maureen


    


    CEL Améthyste:


    Victor Trajan: Capitaine


    Marianne Trajan: femme de Victor


    Terry Trajan: Officier ingénieur, fils de Victor et Marianne


    Laure Trajan: Officier médical, femme de Terry


    Timothée Trajan: fils de Terry et Laure


    Nathalie Trajan: cousine de Terry


    Denis Dorst: quartier-maître


    Felipe Cortes: apprenti


    


    LES LAGRANGIENS:


    


    Théodoros: vieux professeur dhistoire


    


    Lorelei: étudiante


    Hypatia: étudiante


    Icare: cadet pilote


    Aurélien: étudiant, ancien petit ami de Lorelei


    


    Dinah: robot IA de Théodoros.


    


    Conseil Exécutif dEloane:


    


    Enmerkar: Premier Conseiller


    Patrocle: Conseiller


    Hypéron: Conseiller et père dAurélien


    Parysatis: Conseillère et déléguée à la conférence tripartite


    Jocaste: Conseillère


    Seshat: assistante IA au Conseil


    


    TransSec:


    Penthésilée: Grand Amiral (f)


    Yeager: Commandant pilote instructeur


    Belisarius: Commodore (supérieur de Savitskaya et Cordelia)


    Savitskaya: lieutenant, enquête sur Domelta


    Cordelia: lieutenant, amie de Savitskaya


    Laocoon: tech


    


    TSN Shtandart:


    Huckleberry: Capitaine, jeune frère de Franklin


    Phlebas: Capitaine en second


    Sem: assistant IA de la frégate


    Léontis: marine tech


    Rico: Caporal des marines
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  Lexique


  


  


  
    
      	ETA:

      	Estimated Time of Arrival (heure darrivée estimée).
    


    
      	EVA:

      	Extra Vehicular Activity (sortie hors du véhicule - en général spatial).
    


    
      	Force de Coriolis:

      	Une force perpendiculaire au mouvement des objets dans un référentiel en rotation, due à linertie de mouvement.
    


    
      	Hélium-3:

      	Un isotope de lhélium, avec lequel il est (relativement) facile de produire des réactions thermonucléaires, en combinaison avec le deutérium. Le Soleil en produit des quantités significatives qui se mélangent au régolite.
    


    
      	Lagrangiens:

      	Terme désignant les habitants de la station spatiale Eloane, située sur le point de Lagrange L1, entre la Terre et la Lune (aussi «Grangiens»).
    


    
      	Nano-mite:

      	Micro-robot utilisant les nanotechnologies et pouvant être injecté/avalé à des fins diagnostiques ou thérapeutiques.
    


    
      	Spatieux:

      	Terme désignant les habitants de la Ceinture dAstéroïdes. On les surnomme également les Pousse-pierres, en référence à leur activité principale dexploitation du minerai spatial.
    


    
      	Régolite:

      	Poussière de roche, produite par les impacts de météorites, et qui recouvre les astéroïdes et les corps célestes sans atmosphère.
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  Références bibliographiques


  


  


  Certains concepts évoqués dans cette histoire ne sont pas uniquement issus de limagination de lauteur. Plusieurs idées proviennent des ouvrages suivants, que le lecteur est invité à consulter:


  


  La roue rythmique de Ray Lema: Lorsquun enfant du Congo Belge découvre un secret de la musique africaine et comment faire «tourner la musique» (les Lagrangiens disent «bouger») http://www.nouvellescles.com/article.php3?id_article=697


  


  A. Damasio, Lerreur de Descartes: Sur la relation essentielle entre lintelligence et les émotions, par un des plus célèbres neurobiologistes.
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  Origines des noms des personnages lagrangiens


  


  


  
    
      	Svetlana Savitskaya:

      	Première femme à marcher dans lespace
    


    
      	Stanislav Petrov:

      	Officier russe dont la décision dignorer une fausse alarme en 1983 a probablement évité la 3ème guerre mondiale
    


    
      	Flavius Belisarius:

      	Célèbre général de lempire byzantin (505-565)
    


    
      	Théodoros:

      	Un des architectes du temple ionique de la déesse Héra, à Samos en -560
    


    
      	Lorelei:

      	Personnage mythique symbolisant lamour passionnel dans la littérature
    


    
      	Hypatia:

      	Fille du philosophe Théon dAlexandrie, première mathématicienne
    


    
      	Aurélien:

      	Empereur romain
    


    
      	Icare:

      	Fils de Dédale avec lequel il séchappe du labyrinthe pour voler trop près du Soleil
    


    
      	Enmerkar:

      	Fondateur de la ville sumérienne dUruk (Irak)
    


    
      	Patrocle:

      	Compagnon dAchille lors de la guerre de Troie
    


    
      	Jocastre:

      	Mère et femme dŒdipe
    


    
      	Hypéron:

      	Un des Titans dans la mythologie grecque
    


    
      	Penthésilée:

      	Reine des amazones
    


    
      	Chuck Yeager:

      	Pilote dessai américain, 1er homme à franchir le mur du son
    


    
      	Parménion:

      	Compagnon dAlexandre le Grand
    


    
      	Cordelia E. Cook:

      	Lieutenant et 1ère femme de larmée US à recevoir la décoration Bronze Star
    


    
      	Laocoon:

      	Prêtre troyen de Poséidon
    


    
      	Huckleberry Finn:

      	Personnage du roman éponyme de Mark Twain
    


    
      	Phlebas:

      	Marin phénicien du poème de T. S. Eliot, référence au roman de Iaim M. Banks Consider Phlebas (Une forme de guerre)
    


    
      	Léontis:

      	Héros mythologique athénien
    


    
      	Rico:

      	Personnage du roman Étoiles Garde à vous de Robert A. Heinlein
    


    
      	Dinah:

      	Le chat dans Alice au pays des Merveilles
    


    
      	Seshat:

      	Déesse égyptienne, protectrice des bibliothèques, des scribes et des architectes
    


    
      	Sem:

      	Un des trois fils de Noé dans la Bible
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  Ouvrages disponibles aux


  


  Éditions du RIEZ


  
    
      	001.

      	
        LA LOI DU DÉSERT de Franck Ferric


        Roman dAnticipation, 292 pages, 19,90€ (collection Brumes Étranges).

      
    


    
      	002.

      	
        LES SOMBRES ROMANTIQUES de Mathieu Coudray  Céline Guillaume  Cyril Carau  Jess Kaan  Vanessa Terral  Philippe Halvick  Jacques Fuentealba.


        Recueil de Nouvelles Fantastiques, préfacé par Nathalie Dau, 170 pages, 17,90€ (collection Brumes Étranges).

      
    


    
      	003.

      	
        FOOD FOR MAGGOTS de Virginia Schilli


        Recueil de Nouvelles Fantastiques, préfacé par Charlotte Bousquet, 210 pages, 17,90€ (collection Brumes Étranges).

      
    


    
      	004.

      	
        LE BALLET DES ÂMES de Céline Guillaume


        Roman Médiéval & Fantastique, préfacé par Mireille Calmel, 234 pages, 18,90€ (collection Vagues Celtiques)

      
    


    
      	005.

      	
        PAR LE SANG DU DÉMON de Virginia Schilli


        Roman Vampirique (collection Brumes Étranges), 270 pages, 18,90€.

      
    


    
      	006.

      	
        DÉLIVRE-NOUS DU MAL de Virginia Schilli


        Roman Vampirique (collection Brumes Étranges), 296 pages, 19,90€.

      
    


    
      	007.

      	
        LHÉRITAGE DU SERPENT de Virginia Schilli


        Roman Vampirique (collection Brumes Étranges), 18,90€.

      
    


    
      	008.

      	
        UN AUTRE de Christophe Nicolas


        Thriller (collection Sentiers Obscurs), 420 pages, 21,90€

      
    


    
      	009.

      	
        LES DAMES BAROQUES, anthologie dirigée par Estelle Valls de Gomis.


        Elie Darco  Carole Grangier  Charlotte Bousquet  Karim Berrouka  Justine Niogret  Daniel Alhadeff  Cyril Carau  Tepthida Hay  Sophie Dabat  Morgane Guingouain  Sire Cédric  Léonor Lara  Lucie Chenu  Armand Cabasson…
Recueil de Nouvelles Fantastiques, préfacé par Charlotte Bousquet, (collection Brumes Étranges), 302 pages, 19,90€.
      
    


    
      	010.

      	
        LHÉRITIERE DOWLON de Patrick S. Vast


        Roman fantastique (collection Brumes Étranges), 192 pages, 17,90€.

      
    


    
      	011.

      	
        CŒUR EMPOISONNÉ de Bloody Countess


        Conte Fantastique illustré (collection Graffics), 150 pages, 20 €.

      
    


    
      	012.

      	
        AU SORTIR DE LOMBRE de Syven


        Roman fantastique (collection Brumes Étranges), 428 pages, 22,90€.

      
    


    
      	013.

      	
        MEMORIES OF RETROCITY de Bastien Lecouffe


        Roman graphique (collection Graffics), 120 pages, 30 €.

      
    


    
      	014.

      	
        LES POUSSE-PIERRES dArnaud Duval


        Roman de Science-Fiction (collection Brumes Étranges), 454 pages, 22,90€.

      
    


    
      	
        A paraître

      
    


    
      	015.

      	
        TANGENCES DIVINES de Franck Ferric


        Roman fantastique (collection Brumes Étranges), septembre 2011.

      
    


    
      	016.

      	
        ABSINTHE & DÉMONS dAmbre Dubois


        Roman fantastique (collection Brumes Étranges), octobre 2011.

      
    


    
      	017.

      	
        CONTES DU MONDE , anthologie dirigée par Alexis Lorens.


        Contes Fantastiques (collection Pages au Vent), novembre 2011.

      
    


    
      	018.

      	
        MADEMOISELLE ROSE de Natalia Pierandrei et Estelle Valls de Gomis.


        Bande Dessinée fantastique (collection Graffics), janvier 2012.
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    Illustration page de couverture: Chab Euh©


    http://www.concept-indign.com/home_content.html/
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      Éditions du Riez ©


      Cosquerou


      29460 Logonna Daoulas


      http://www.editionsduriez.fr


      editionsduriez@orange.fr


      

    


    


    “Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droits, est illicite et constitue une contrefaçon, aux termes des articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.”


    


    Arnaud DUVAL


    


    


    Éditions du Riez©


    ISBN: 978-2-918719-41-0


    Tous droits réservés pour tous pays.
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